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PRÉFACE 

La  présence  récente  parmi  nous  de  l'héritier  présomptif  du 
trône  est  un  de  ces  heureux  événements  qui  peuvent  à  bon  droit 
être  considérés  comme  faisant  époque  dans  l'histoire  du  Canada. 
Il  a  donc  été  jugé  à  propos  de  conserver  un  rapport  officiel  de 
cette  visite  royale  au  Canada  et  cette  tâche  a  été  confiée  à  celui 
qui  fut  jugé  le  plus  apte  à  la  mener  à  bonne  fin  pour  avoir  joué 
un  rôle  actif  dans  les  arrangements  préliminaires  et  avoir  assisté 
aux  principales  démonstrations  officielles  du  voyage.  L'avenir 
dira  jusqu'à  quel  point  cette  attente  s'est  réalisée. 

L'auteur  profite  de  cette  occasion  pour  exprimer  ses  remer- 
ciements au  major  Maude,  CM.  G.,  D.S.O.,  aux  lieutenants- 
colonels  A.  P.  Sherwood  et  Frédéric  White,  à  MM.  E.  F. 
Jarvis  et  D.  A.  McLaughlin,  photographe  du  gouvernement; 
aux  maires  des  différentes  villes  et  aux  autres  personnes  aux- 
quelles il  s'est  adressé  pour  obtenir  des  renseignements  qui  lui 
ont  toujours  été  gracieusement  fournis.  M.  le  Dr  S.  E.  Dawson, 
imprimeur  du  Roi,  a  tout  particulièrement  droit  à  une  expres- 
sion de  reconnaissance  pour  l'obligeance  avec  laquelle  il  a  bien 
voulu  assister  dans  le  choix  des  photographies  et  dans  les  autres 
travaux  qui  avaient  trait  à  la  préparation. 

L'auteur  croit  également  devoir  ajouter  qu'il  est  seul  res- 
ponsable de  toutes  les  expressions  d'opinion  que  l'on  pourrait 
rencontrer  au  cours  de  ce  récit. 

Ottawa,  1902. 
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CHAPITKE  I. 


INTRODUCTION. 


Lorsqu'il  fut  annoncé  vers  la  fin  de  1900*  que  Leurs  Altesses 
•royales  le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  devaient 
s'embarquer  prochainement  pour  l'Australie  afin  de  prendre 
part  à  l'inauguration  de  la  nouvelle  Confédération,  tout  le 
monde  dans  ce  pays  fut  d'avis  que  c'était  une  excellente  occa- 
sion pour  demander  instamment  que  ce  voyage  royal  prît  une 
plus  grande  extension  et  comprît  une  visite  au  Canada.  Aussi- 
tôt, sir  Wilfrid  Laurier,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  col- 
lègues du  ministère,  adressa  à  feu  Sa  Majesté  la  Reine  Victoria 
une  notef  dans  laquelle  il  exprimait  l'espoir  que  Leurs  Altesses 
royales  voudraient  bien  faire  au  Canada  la  faveur  d'une  visite. 
Cette  invitation  fut  communiquée  télégraphiquement  par  l'en- 
tremise du  secrétaire  d'Etat  pour  les  colonies,  lequel  répondit 
que  Sa  Majesté,  tout  en  étant  désireuse  de  ne  pas  prolonger  la 
période  pendant  laquelle  elle  serait  séparée  de  son  petit-fils, 
tenait  cependant  à  reconnaître  la  loyauté  et  le  dévouement  de 
ses  sujets  canadiens  et  la  bravoure  éclatante  de  ses  soldats  cana- 
diens dans  l'Afrique  du  Sud  et  consentait  à  permettre  à  Leurs 
Altesses  royales  d'allonger  un  peu  leur  voyage  de  façon  à  pou- 
voir visiter  brièvement  le  Canada.:):  Peu  de  jours  après  la 
réception  de  ce  gracieux  message,  la  nation  se  trouvait  plongée 
dans  le  deuil  par  suite  de  la  mort  de  la  Reine  et  pendant  quel- 
que temps  on  put  se  demander  si  ce  douleureux  événement  et 

*  Voir  annexe  n°  I,  page  147. 
t  Voir  annexe  n°  II,  page  148.  t  Voir  annexe  n°  III,  page  149. 
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vn:istiquo3   qu'il   entraînait   n'allaient   pas 

Qtravea  les  arrangements  primitive- 

itefl  I  oe1  égard  furent  heureusement 

-    quand,    au    QOmmencemenl    do    février    1901,    il    fut 

léeir  chei  à  la  Reine  Victoria  serait  mis  à  cxé- 

d'1  ork,  rehaussé  de  la  dignité  d'héritier 

-i.inptif,  allait  honorer  dfl  B8   présence  les  régions  les  plus 

pour  remplir  la  promesse  faite  par  la 
;    no  à  sos  fidèles  Bujets  par  delà  les  mers.* 

Le  sa  lit  ainsi  le  Roi  était  bien  lourd; 

consentir  au  milieu  avos  soucis  d'une  période  difficile  à 

».   -:..:•■  ■   .■   s.. n  lîls,  c'étail  de  La  part  de  Sa  Majesté  donner 

ravelle  do  sa  décision  bien  arrêtée  et  publiquement 

rdonner  ses  sentiments  intimes  au  bien  public. 

Il  est  b  rtain  que  le  voyage  projeté  avait,  au  point  de  vue 

importance  impériale  excessivement  sérieuse  et 

la  :  de  la  Reine  Victoria  le  revêtait  d'une  nouvelle 

on.     Le  Roi  ne  pouvait  pas  manquer  de  ressentir  que 

oe  voyage  était  un  legs  fait  par  celle  qui  l'avait 

L'empire  qu'elle  aimait  tant;    qu'il  convenait  à  Sa 

Majesté  de  ne  pas  désappointer  les  héritiers  de  cette  promesse. 

royale  allait  offrir  au  monde  entier  une  démon- 

D   grandiose,    un   spectacle   unique,   une   marche   royale 

Lui-même  n'en  avait  jamais  rêvé.     Mais  pour  les 

intéressés  principaux,  pour  les  bénéficiaires  du  legs  royal  c'était 

lque  chose  de  plus  encore.      C'était  le  dernier  don  qu'ils 

:e  la  souveraine  bien  aimée  sous  l'égide  de  laquelle 

la  pin;  loniee  avaient  surgi  à  l'existence  pour  devoir 

à  ses  efforts  sages  et  bienveillants  la  plus  large  mesure  de  leur 

leur  prospérité.    En  même  temps  le  public 

ir  l'assurance  que  la  politique  impériale 

lit  immuable  et  se  rendait  compte  sans  peine  de  la  sin- 

attribuéea  à  Sa  Majesté:    que  pour  lui  le 

tralie  faisaient  aussi  bien  partie  de  l'empire 

qur        S  Le  K(  rat     Voilà  pourquoi  la  visite  du  fils  du 

•  Annexe  n°  IV,  page  150. 
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Roi  n'était  pas  un  banal  compliment  aux  colonies,  c'était  au 
contraire  un  gage  d'amour  impérial  qui  leur  venait  de  l'Angle- 
terre, le  gage  que  la  mère  patrie  reconnaissait  et  appréciait  la 
loyauté  et  le  dévouement  des  ses  enfants  coloniaux  serrés  auprès 
d'elle  par  le  deuil  récent  qui  les  avait  réunis  dans  une  douleur 
commune. 

En  dehors  de  toute  considération  de  haute  politique,  le 
Canada  apprit  avec  une  vive  satisfaction  la  décision  qui  fit 
entrer  la  visite  de  notre  pays  dans  les  arrangements  de  la 
tournée  royale.  Ceux  dont  les  souvenirs  remontaient  encore  à 
la  visite  du  Roi  actuel,  quand  il  était  prince  de  Galles,  dési- 
raient ardemment  jouir  de  la  distinction  complémentaire  de 
pouvoir  saluer  le  venue  de  son  fils  sur  le  territoire  canadien. 
La  jeunesse  de  son  côté  espérait  revendiquer  l'honneur  d'avoir 
elle  aussi  vu  en  face  l'héritier  du  trône,  enfin,  jeunes  et  vieux 
brûlaient  du  désir  de  souhaiter  la  bienvenue  à  cette  "  Princesse 
May  "  qui  avait  conquis  tous  les  cœurs  sur  l'ancien  continent. 
La  conscience  irrésistible  du  devoir  à  remplir,  marque  distinctive 
de  la  famille  régnante,  qui  poussait  le  duc  de  Cornwall  à  entre- 
prendre un  voyage  long  et  forcément  fatigant  au  moment  où  il 
venait  à  peine  de  se  rétablir  d'une  maladie  douloureuse  et  qui 
lui  imposait  de  quitter  ses  propres  petits  enfants  pour  faire  le 
bonheur  de  ceux  des  pays  lointains,  était  profondément  apprécié 
de  tous  et  ajoutait  encore  à  l'intérêt  avec  lequel  le  peuple  du 
Canada  attendait  la  visite  royale. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  quittèrent  Londres  le  15  mars  après- 
midi.  Le  temps  était  beau,  les  rues  étaient  garnies  de  per- 
sonnes désireuses  de  lancer  un  coup  d'œil  d'adieu  à  Leurs 
Altesses  royales,  et  les  différents  points  de  vue  le  long  de  la 
route  de  M arlborough  House  à  la  gare  Victoria  étaient  occupés 
par  la  foule.  A  trois  heures  et  quinze  minutes  précises,  le  train 
s'ébranla  au  milieu  des  acclamations  de  la  brillante  et  nom- 
breuse compagnie  assemblée  pour  souhaiter  un  bon  voyage  aux 
distingués  voyageurs.  Pour  se  rendre  à  Portsmouth,  Leurs 
Altesses  royales  étaient  accompagnées  de  Leurs  Majestés  le 
Roi  et  la  Reine,  de  la  princesse  Victoria,  du  duc  de  Connaught, 
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ju  |  ;l  priî  |  b  de  Danemark,  du  prince 

.  prince  Alexandre  de  Teck  et  prince  Louis  de 

in  spécial,  à  bord  duquel  Be  trouvaient  lord 

<miiI.iv>  île  lu  suite  du  Pue  avait  quitté 

g   plus  tôt 

i  |    Portamouth,    Leurs   Majestés  et  Leurs  Altesses 
[uèrent    immédiatement    sur    le    yacht    royal 
1  .  qui  était  amarré  à  La  jetée,  et  quelques 

tard  Le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York 
ae  dirigeait  m  vers  VOphir,  le  Bteamei  à  double  hélice  de  la 
qui  était  destiné  à  être  leur  demeure  pendant 
de  L'année  qui  s'ouvrait.     On  trouvera 
aut:  iption    de  ce  magnifique  vaisseau.      Il 

fallait  certainement   une  habileté  consommée  pour  adapter  le 
-seau  a  d'un  yacht  royal  et  tout  avait  été  exé- 

ivec  tant  de  discrétion  qu'une  fois  à  bord  il  était  difficile 
qu'un   fut  sur  un  navire.      La  splendeur 
-  bleus  et  des  ors,  la  richesse  des  décora- 
de    l'ameublement,    l'abondance   du   comfort 
ifl  «l'une  saveur  absolument  familiale  et  les  por- 
Llle  répandus  à  foison  et  portant  des  inscriptions 
nonnages  augustes  donnaient  presque  au  visiteur 
L'impression  d'une  intrusion  dans  l'intimité  de  la  vie  domes- 
tique, il  lui  semblait  contempler  discrètement  ce  qui  n'avait 
pair  être  vu. 

1  ir  là.  le  Roi  donna  un  dîner  à  bord  du  Victoria  and 

Ait  le  jour  du  départ,  Leurs  Majestés  et  un  groupe  de 

vives    dis-  .    parmi    lesquels    était    M.    Chamberlain, 

pri  rt  à  un  lunch  d'adieu  sur  YOphir.     Après  le  lunch,  le 

quelques  mots  les  personnes  présentes  à  boire  au 

•'-es  du  que  son  fils  et  sa  fille  allaient  entreprendre  à 

la  »  de  feu  la  Eeine.     Ce  voyage,  entrepris 

le  Roi,  en  l'honneur  de  la  confédération  des 

avait  ensuite  pris  de  plus  vastes  propor- 

tic;  bien  Sa  Majesté  appréciait  la  part  prise 

•  Voir  annexe  n°  V,  pages  151-154. 
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par  les  colonies  autonomes  dans  la  dernière  guerre.  Le  duc 
d'York  répondit  à  ce  toast  par  quelques  paroles  de  circonstance 
et  remercia  le  Roi  de  lui  avoir  permis  d'entreprendre  ce  voyage. 
C'est  là  que  se  firent  les  derniers  adieux.  Leurs  Majestés  se 
rendirent  à  bord  de  Y  Alberto,  et  à  quatre  heures,  au  milieu  des 
salves  d'artillerie  et  au  son  des  musiques  militaires,  YOphir, 
escorté  par  Y  Irène  et  suivi  à  peu  de  distance  par  Y  Albert  a,  prit 
la  mer,  où  la  Niobe  et  le  Diadem  l'attendaient  pour  lui  faire 
escorte  ;    le  grand  voyage  commençait  alors. 

L'auteur  de  cette  narration  n'a  pas  pour  mission  de  décrire 
l'ensemble  de  cette  tournée  royale.  Cette  tâche  est  échue  à  des 
mains  plus  habiles  et  il  se  réjouit  d'apprendre  que  le  style  élé- 
gant, l'érudition  profonde,  la  vaste  expérience  et  le  mûr  juge- 
ment de  sir  Donald  Wallace  ont  été  mis  à  contribution  pour 
produire  un  ouvrage  qui,  de  l'aveu  de  tous  les  connaisseurs,  sera 
non  seulement  un  souvenir  précieux  de  cette  événement  unique, 
mais  encore  une  addition  durable  au  trésor  littéraire  de  notre 
pays.*  Le  présent  récit  ne  contiendra  donc  qu'une  allusion 
aussi  brève  et  aussi  générale  que  possible  aux  événements  qui 
se  sont  passés  depuis  le  jour  où  YOphir  a  levé  l'ancre  à  Ports- 
mouth  et  celui  où  il  l'a  jetée  dans  le  port  de  Québec  six  mois 
plus  tard,  jour  pour  jour.f 

Les  premiers  jours  de  la  croisière  furent  assez  désagréables 
par  suite  du  gros  temps  et  de  la  mauvaise  mer,  qui  faisait  quel- 
que peu  danser  YOphir  au  grand  désagrément  de  ceux  qui  se 
trouvaient  à  bord.  On  atteignit  Gibraltar  le  mercredi,  20  mars 
au  matin,  et  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  avec  beaucoup 
d'éclat  par  le  gouverneur,  le  général  sir  George  White,  V.C., 
G. C.B.,  le  héros  de  Ladysmith,  et  par  les  résidents  de  la  ville 
forteresse.     Malgré  le  mauvais  temps  qui  dérangea  jusqu'à  un 

*  Depuis  que  ce  qui  précède  a  été  écrit,  la  "  Web  of  Empire  "  a  paru  et 
a  largement  répondu  à  l'attente  exprimée  ici. 

t  Pour  le  récit  du  voyage  hors  du  Canada,  l'auteur  doit  une  large  part  de 
ses  renseignements  aux  livres  très  intéressants  du  MM.  Knight  et  Maxwell 
"  With  the  Royal  Tour  "  et  "  With  the  Ophir  round  the  Empire  ",  ainsi 
qu'aux  excellentes  lettres  de  M.  J.  E.  Vincent,  correspondant  spécial  du 
Times,  à  la  courtoisie  duquel  il  doit  d'avoir  pu  se  servir  de  la  description  de 
VOphir  donnée  dans  l'annexe  n°  V,  pages  151-154. 
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itrationa    publiques,    La    réception   de 
it  très  réussie.     Dans  Le  matinée  du  22j  VOphir 

6e  de  VA/uiro/ncda  cl  de  la  Diana  et 

:  touchait  à  cette  île  historique  pour  y  rester 

ri  pour  Port  Saïd,  ou  Leurs  Altesses 

tes  Le  î»o  mars  par  Son   A  liesse  le  prince 

Khédive,  Lord  Cramer,  le  major 

général  h<  EL    !..  bot,  C.B.,  et   Le  major  général  E.  B. 

ouchaienl  pour  la  première 
lit  leur  voyage  le  sol  étranger,  si  toute- 
puisse  être   maintenant  désignée  ainsi 
. 

le  33  mais  au  matin,  YOphir  traversa 

retards  désagréables  le  canal  et  le  golfe  de 

passa   les   rives   torridee  de  l'Arabie  pour  atteindre  le 

at,  le  port  d'Aden.     Là,  aux  confins  occi- 

mpire  indien,  le  duc  et  la  duchesse  furent 

la  les  honneurs  orientaux.    Le  jour  de  l'arrivée 

S  Vend]        8 .=  int,  un  service  fut  célébré  le  matin  à  bord 

des   vaisseaux   et  L'après-midi   seulement,    à   une   heure 

-  royales  débarquèrent  pour  recevoir  les 

île  compacte  rappelant  par  la  diversité  des 

èration  apostolique  des  témoins  du  matin  de 

trouvait  réunis  là  des  hommes  de  notre  race, 

les  uns  re  sous  l'éclat  des  uniformes,   les  autres 

mo<  du  sombre  costume  civil,  d'exquises  beautés 

=  hindoues,  des  princes  indiens,  des  sheiks 
arabes.  •  des  mahométans,  des  nègres,  toute  une  popu- 

lation différant  quanl  au  teint,  au  langage,  à  la  religion  et  aux 
aie  dans  le  désir  de  rendre  honneur  au  fils  de 

VO\     >  repartît  le  même  soir  pour  Colombo.     En  traver- 

n   indien,  la  température  était  oppressante,  ce  qui 

Lit  doublement   agréable  l'apparition  des  vertes  collines  de 

qu'elles  formaient  avec  les  rives  arides 
de  lAr  as  royaux  venaient  de  laisser  derrière 
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eux.  Leurs  Altesses  royales  débarquèrent  le  12  avril  à  Colombo. 
La  ville  avait  été  décorée  de  feuillages,  de  fruits  et  de  fleurs  de 
la  façon  la  plus  pittoresque  que  l'on  puisse  imaginer,  et  la 
richesse  et  la  beauté  originale  du  décor  resteront  longtemps 
présentes  à  la  mémoire  de  ceux  qui  Font  contemplée.  A  Kandy, 
Leurs  Altesses  royales  assistèrent  à  la  procession  des  éléphants, 
visitèrent  le  temple  où  la  dent  de  Boudha  est  enchâssée  dans  des 
pierres  précieuses  et  reçurent  les  chefs  Kandyans  dans  la  salle 
de  leurs  anciens  rois.  Le  16  avril  au  matin,  les  visiteurs 
royaux  disaient  adieu  à  Ceylan  et  de  bonne  heure,  le  21,  ils  se 
trouvaient  en  face  de  l'île  de  Singapour.  Là  ils  furent  accueil- 
lis par  des  démonstrations  de  chaleureuse  réjouissance  de  la 
part  des  Chinois,  des  Malais  et  des  Tamils  et  des  autres  habi- 
tants de  cet  avant-poste  de  l'empire.  Après  avoir  passé  deux 
jours  dans  des  fêtes  somptueuses  qui  étaient  le  digne  complé- 
ment de  la  partie  orientale  du  voyage,  YOphir,  qui  en  avait  fini 
avec  les  anciennes  civilisations,  dirigea  sa  route  sur  la  terre 
nouvelle  d'Australie.  A  part  la  cérémonie  traditionnelle  du 
passage  de  l'Equateur,  à  laquelle  Son  Altesse  royale  se  soumit 
de  bonne  humeur,  bien  qu'elle  eut  déjà  subi  l'épreuve,  il  ne 
paraît  pas  qu'aucun  incident  particulier  ait  marqué  cette  partie 
du  trajet.  Le  30  avril,  les  côtes  d'Australie  étaient  signalées; 
pendant  cette  journée  et  une  partie  de  la  suivante,  YOphir  con- 
tourna les  côtes  occidentales  du  continent  insulaire,  en  faisant 
escale  à  la  station  de  charbon  d'Albany,  et  se  dirigea  directement 
sur  Melbourne,  où  l'on  arriva  le  5  mai.  Le  débarquement  offi- 
ciel eut  lieu  le  lendemain;  Leurs  Altesses  royales  reçurent  un 
accueil,  bien  anglais  de  chaleur  et  de  sincérité,  mais  rehaussé 
surtout  d'une  splendeur  et  d'une  magnificence  propres  à  la 
circonstance.  Le  mardi,  9  mai,  le  duc  de  Cornwall  et  d'York 
ouvrait  dans  d'imposantes  cérémonies  le  premier  parlement  de 
la  Confédération  australienne  et  par  cet  acte  accomplissait  la 
mission  primordiale  de  son  voyage.  Ballarat,  Brisbane  et 
Sydney  furent  l'objet  de  visites  successives  et  le  6  juin  Leurs 
Altesses  royales  reprenaient  YOphir  qui  leva  l'ancre  immédiate- 
ment et  repartit  pour  le  but  extrême  de  sa  course.    La  réception 
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<se  à  AïK-klaïul  fut  particulièrement  cor- 

autanl  de  toutes  Les  villes  de  la 

une  mention  Bpéciale  pour  Dunedin,  où 

i  vcubérance  extrême.     A  Rotorua, 

stèrenl   à   l'excitant  spectacle  d'une 

danse  liaoria  donnée  en  leur  honneur  et  furent 

magnifique  démonstration  de  loyauté  de  la  pari 

des  hommes  d  ble  race,     Le  séjour  sur  cette  terre  heu- 

î'ur  <Ki  plus  d'une  quinzaine  de  jours  et  comme 

la  ten.  fut   invariablement  délicieuse,  Leurs  Altesses 

ad  charma    Le  27  juin,  YOphir  chan- 
gea: i    prenait  la  route  de  l'ouest,  au  cours  de 
iclle   lt  siaame  ne   se   démentit  pas  un  seul 
il  de  la  Taamanie  ne  le  cédait  en  rien  en  spon- 
chaleur  à  celui  de  la  Nouvelle-Zélande;    la  récep- 
.    de    IVrth   et   de   Freemantel   fut  également 
leureuse. 

juillet,  le  Duc  et  la  Duchesse  disaient  adieu  à  l'Aus- 

ibarquaient  à  Freemantle  pour  traverser  encore 

arriver  à  Port-Louis,  île  Maurice,  le  4  août. 

d'arrêt,  le  8,   dans  l'après-midi,   YOphir 

dir  < ts  l'Afrique  du  Sud  et  atteignait  Durban 

ut  les  dix  jours  suivants,  Leurs  Altesses  royales  à 

n  et  autres  lieux  contribuèrent  puissam- 

leur  présence  et  leurs  bonnes  paroles  à  relever  le  cœur 

et  k  res  de  cette  portion  de  l'empire  dont  les 

anaient  encore  du  choc  des  armes  et  du  fracas  des 

ailles. 
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CHAPITKE  IL 

QUEBEC  ET  MONTREAL,  16-20  SEPTEMBRE. 

Préparatifs  pour  la  réception  de  leurs  Altesses  royales—  L'Ophir  signalé  au 
large  du  Cap-Breton — Montée  du  Saint-Laurent — Arrivée  à  Québec — 
Débarquement  au  quai  du  Roi — Procession  royale  jusqu'au  Palais 
Législatif— Présentation  d'adresses— Visite  à  l'Université  Laval— Illu- 
minations— Revue  militaire — Remise  des  médailles  de  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud — Départ  de  Québec — Arrivée  à  Montréal — Présentation 
d'adresses — Remise  de  médailles — Procession  royale — Présentation  de 
souvenirs  au  Duc  et  à  la  Duchesse — Notification  des  honneurs  conférés 
par  le  Roi — Illuminations — Visite  à  l'Université  McGill —  A  l'Hôpital 
Royal  Victoria — A  l'Université  Laval — Au  Synode  provincial  de  l'Eglise 
d'Angleterre — A  Villa-Maria — Départ  pour  Ottawa. 

Pendant  ce  temps  les  yeux  de  tout  le  Canada  étaient  tournés 
vers  les  antipodes  et  les  allées  et  venues  de  Leurs  Altesses 
étaient  soigneusement  signalées.  D'après  les  arrangements 
primitifs,  YOphir  devait  arriver  à  Halifax  le  15  septembre  et 
quitter  Québec  le  17  octobre.  On  avait  songé  en  Canada  qu'il 
serait  peut-être  préférable  pour  les  voyageurs  royaux  de  débar- 
quer à  Vancouver  et  de  traverser  tout  le  continent  pour  repren- 
dre leur  vaisseau  à  Halifax,  mais  la  visite  dans  l'Afrique  du 
Sud  et  la  nécessité  où  se  seraient  trouvés  les  vaisseaux  de 
doubler  le  cap  Horn  pour  remonter  à  Halifax  firent  abandonner 
cette  idée  comme  impraticable,  si  bien  que  l'on  s'en  tint  à  l'in- 
tention première  modifiée  seulement  par  l'inversion  des  ports 
de  départ  et  d'arrivée.  Vers  la  fin  de  mai,  il  fut  parfaitement 
entendu  que  Leurs  Altesses  royales  débarqueraient  à  Québec 
vers  le  milieu  de  septembre  et  repartiraient  de  Halifax  le  21 
octobre. 

Le  parlement  ayant  pourvu  aux  frais  de  réception  et  de 
divertissement  des  visiteurs,  le  gouvernement  chargea  l'auteur 
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tendre  avec  le  major  Maude,  Becrétairo 

i  pal,   pour   L'élaboration    des   arrangements 

tant  donné  Le  peu  de  temps  disponible, 

.it  pas  itlicile  m  remplir.   Si  1.-  débarque- 

,r  h,  , -.'.le  du  Pacifique,  La  chose  êtail  rela- 

iaia  dans  l<v-  circonstances,  il  fallait  traverser 

ate  N   Longueur  m   allant    et   en  revenant, 

principales  villes  d'Ontario,  le  tout  en  trente- 

«  L'habileté  et  à  L'expérience  du  major  Maude 

qu'à  l'attitude  sympathique  du  public,  qui 

par*  plions  près,  paraissait  rivaliser  pour  sacri- 

ambitiona  Locales  au  succès  du  voyage  en  général,  il  fut 

ration   des   lieutenants-gouverneurs,   de 

in  itinéraire  comprenant  les  principaux  points  de  toutes 

es,   ~.   if   file  du  Prince-Edouard,  omission  rendue 

lent    inévitable   par  suite  des  conditions  géogra- 

phiq   •  S.     Le  désir  de  ceux  qui  étaient  chargés  des  arrangements 

Les  choses  de  façon  à  fournir  au  plus  grand 

nombre  <U-  personnes  possible,  tout  en  tenant  compte  du  comfort 

-ion  de  voir  et  de  saluer  en  personne  le 
futur  roi  et  la  futur  reine.     Dès  le  début,  on  s'aperçut  que  le 
iu  voyage  Irait  du  nombre  de  loyaux  sujets  de  Sa 

[ui  pourraient  satisfaire  cette  très  légitime  ambition. 
inmoina    il    fallait    absolument    imposer    des    règles    dont 
«nièrent   quelques   critiques,   sinon   absolu- 
ntionnées,  du  moins  peu  flatteuses.     On  peut  citer 
es  n'Hexions  provoquées  par  l'ordre  donné  de 
ilable  toutes  les  adresses  qui  devaient  être 
Altesses.     Tous  ceux  qui  ont  quelque  expe- 
rt: ■'•■(  ption  de  persormages  distingués  admettront 
mesure  de  ce  genre,  dont  l'auteur  accepte  sa 
osabilité,  s'imposait  inévitablement.    Quand 
•  gle  fut  décidée,  il  ne  s'agissait  pas,  comme  l'ont  insinué 
rurnalistes  spirituels,  de  mettre  en  doute  le  talent  litté- 
oonnaisa  protocolaires  des  divers  corps  consti- 
iÇon  de  souhaiter  la  bienvenue  à 
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Leurs  Altesses  royales,  mais  plutôt  de  s'assurer  qu'elles  étaient 
conformes  aux  conditions  et  aux  circonstances  dans  lesquelles 
se  faisait  le  voyage.  Il  est  bon  de  faire  remarquer  d'ailleurs  que 
dans  la  grande  majorité  des  cas,  cet  examen  a  été  simplement 
une  matière  de  forme.  En  même  temps,  il  s'est  présenté  des 
cas  qui  ont  clairement  démontré  combien  les  précautions  prises 
étaient  salutaires,  par  exemple  celui  d'un  groupe  de  personnes 
évidemment  très  bien  intentionnées  qui  avaient  jugé  à  propos 
d'invoquer  les  bons  offices  de  Son  Altesse  royale  pour  obtenir  le 
bouleversement  complet  de  la  politique  déclarée  des  deux  gou- 
vernements, le  gouvernement  impérial  et  le  gouvernement  cana- 
dien, à  l'égard  d'une  question  d'intérêt  public  pour  le  peuple  de 
la  Colombie-Britannique.  Ces  messieurs  furent  informés  que 
tout  en  reconnaissant  le  droit  des  signataires  ainsi  que  de  tout 
sujet  britannique  de  déposer  une  pétition  au  pied  du  trône,  il 
importait  qu'une  telle  démarche  se  fît  en  temps  et  lieu  et  sui- 
vant la  forme  convenable — et  que  d'ailleurs  le  duc  de  Cornwall 
et  d'York  n'avait  pas  le  pouvoir  de  remédier  aux  griefs  dont  ils 
jugeaient  souffrir  et  que  profiter  d'une  adresse  de  bienvenue 
pour  arracher  à  Son  Altesse  royale  une  expression  d'opinion 
relative  à  une  question  de  controverse  politique  était  aussi 
futile  qu'inopportun. 

Dans  l'après-midi  du  13  septembre,  YOphir  était  signalée 
au  large  des  côtes  du  Cap-Breton  naviguant  de  conserve  avec  le 
Diadem  et  la  Niobé,  qui  avaient  remplacé  à  Saint- Vincent  la 
Juno  et  le  St.  George.  U  Indefatïgable  s'était  porté  à  sa  ren- 
contre et  communiqua  aussitôt  la  nouvelle  du  terrible  attentat 
sur  la  personne  de  feu  le  président  ALcKinley.  Quelque  temps 
après  YOphir  était  également  rejointe  par  la  Tribune  et  le 
contre-torpilleur  Quail.  Les  cinq  vaisseaux  longèrent  de  con- 
serve les  côtes  rocheuses  de  Terre-Neuve,  traversèrent  le  golfe 
du  Saint-Laurent  et  pénétrèrent  dans  le  grand  fleuve.  Sur  leur 
droite  se  prolongeait  la  longue  arête  des  collines  laurentiennes, 
ce  jour-là  partiellement  encapuchonnées  de  brouillard  et  de 
fumée,  presque  aussi  silencieuses  et  solitaires  que  le  jour  où 

*  La  Quail  était  partie  en  avant.     Voir  note,  page  12. 


r   la   première   foia  see  yeux  Bur 

■m'-.      I.i>    vaisseaux    furent    ancrée   pour   la 

nuit    à    Y  .  Beaux,    juste    en  amont    de    la    station    de 

Le    Lendemain    matin,    le 
.1    clair   et    brillant    et    Boua    Bea   chaud8    rayons 
le    brouili  upa,    laissant    apercevoir    sur    la    rive 

igné   blanche   dea   rilli  oquets,   Bpectacle 

lément   réjouir  Lea  voyageurs   fatigués.     Puis, 
-.      ,  ie    la    rivière    se    resserre,    ce    panorama    d'une 
>ir    incomparable,    ri     familier    pour    nous    et    pourtant 
ra  si  nouveau,  se  déroule  à  leurs  regards.     Ils  doublent 
le  :  .  promontaire  dn  cap  Tourmente  et  longent  l'île 

.ns  aux  \  rondaisons  dans  toute  sa  splendeur  au- 

:i!   le  nappe  et incelante  de  Montmorency  et  la 
I  leauport  pour  atteindre  enfin  le  but  de  leur 
er  l'ancre  à  l'ombre  de  ce  rocher  séculaire,  riche 
théâtre  autrefois  des  combats  acharnés 
[  se  disputaient  la  suprématie  sur  ce  continent, 
•  n'   maintenant   par  des  mains  anglaises  et  françaises,   en 
iur  loyauté  et  de  leur  dévouement  à  leur  com- 
mun souverain. 

es  lancèrent  leur  tonnerre  du  fleuve  et  de  la 

pour  proclamer  la  bienvenue  du  Canada,  au  moment 

aux  d'escorte  entrèrent  lentement  dans 

belle  journée  de  septembre  et  prirent  les  posi- 

[ui  leur  étaient  assignées.     Quatre  vaisseaux  anglais,  le 

la  l'roserpine  et  le  Pallas  avec  le  croiseur 

par  le  gouvernement  français  pour  honorer 

tembre,  le  Gouverneur  général  reçut  un  télégramme 

■  ^    .      \\   •    •  .-•'':■•      Mllf     i    0/,/mY    I  .    !|i|,t;,|t      -  ';,  , ,,-  ]<•,•    ;,  „     ];:rLr(.     ,]e     ]a     ra(]e 

•    ,,:  r"    •    ii»rès-midi  el  que  Leun  Altesses  royales  seraient  heureu- 

ses n  lueurs  hxrHJenees  et  sir  \\  îlfnd  Laurier  voulaient  les  rencontrer  là.     En 
conséqw      •  Wilfrid    Laurier,  major  Maude,   lt.-colonel    Sher- 

wood.  capitaine  Bell  et  M.  Guise  quittèrent  Québec  le  dimanche  matin  à  bord 
■  ••••••    ■  .  _■       •:■...:•  Acadia,  l'amiral  el  son  étal   major  Les  ayant  prfr 

t  arrivé    à    Québec    en    avance    du    vaisseau    royal. 

rade  de  Maheux  à  une  heure    et    demi    environ  de 

lit   plusieurs  heures  sans  apercevoir  aucun  indice  de  l'ar- 

rée,d*      ''  mbait  en  abondance  et  le  vent  s'était  élève.    Vers 

rea  et  demie  Y I ndefatigabU   arriva  avec  la  nouvelle  que,  par  suite  du 

mauvais  temps  ;  «rait  obligé  d "ancrer   pour   la  nuit  à  l'Ile-aux-Réaux. 

' tt€  nou  el  la  (juail  retournèrent  à  Québec 
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la  circonstance,  attendaient  dans  le  port,  gaîment  décorés,  et 
leur  présence  contribuait  encore  à  en  rehausser  l'éclat  et  la 
grandeur.  Jamais  encore,  de  mémoire  d'homme,  on  n'avait  vu 
autant  de  vaisseaux  de  guerre  anglais  réunis  dans  le  port  de 
Québec. 

Les  vaisseaux  jetèrent  l'ancre  quelques  minutes  avant  dix 
heures.  Il  était  parfaitement  compris,  d'après  le  désir  qu'avait 
exprimé  le  Roi,  que  l'héritier  présomptif  devait  occuper  la  pre- 
mière place  pendant  son  séjour  au  Canada  et,  en  conséquence, 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  accompagné  de  sir 
Wilfrid  Laurier,  monta  à  bord  de  YOphir  pour  présenter  ses 
respects  à  Son  Altesse  royale.  A  onze  heures  quarante-cinq,  le 
Gouverneur  général  et  son  premier  ministre  retournèrent  à 
terre  et  trois-quarts  d'heure  après,  Leurs  Altesses  royales  et  leur 
suite  débarquèrent  avec  les  honneurs  réglementaires  au  quai 
du  Roi,  à  l'endroit  même  où,  quarante  et  un  ans  auparavant, 
le  Roi  actuel  avait  pour  la  première  fois  posé  le  pied  sur  le  sol 
canadien.  Le  quai  avait  été  superbement  décoré  sous  la  sur- 
veillance de  M.  A.  Gobeil,  sous-ministre  des  Travaux  publics,  et 
du  lieutenant-colonel  Gourdeau,  sous-ministre  de  la  Marine  et 
des  Pêcheries  ;  les  mâts  vénitiens  en  particulier  faisaient  un 
excellent  effet.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  au  débar- 
cadère par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et  les  membres 
de  son  cabinet,  le  vice-amiral  sir  Erédéric  Bedford,  K.C.B., 
commandant  en  chef  de  la  station  navale  de  l'Atlantique  et  des 
Antilles;  les  capitaines  des  différents  vaisseaux  qui  se  trou- 
vaient dans  le  port,  le  major-général  O'Grady  Haly,  C.B., 
D.S.O.,  et  son  état-major;  les  fenêtres  des  bureaux  du  gouver- 
nement qui  font  face  au  débarcadère  avaient  été  gracieusement 
mises  à  la  disposition  des  dames,  dont  les  toilettes  élégantes 
formaient  une  coup  d'oeil  charmant.  Le  Duc  portait  l'uniforme 
d'amiral  de  la  flotte  avec  le  ruban  bleu  de  la  Jarretière,  et  la 
Duchesse  portait  une  toilette  noire  excessivement  simple.  Leurs 
Altesses  royales  étaient  accompagnées  de  Sa  Sereine  Altesse  le 
capitaine  prince  Alexandre  de  Teck,  K.C.V.O.,  D.S.O.,  et  leur 
suite  se  composait  des  personnages  suivants: 
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d'honneur. 
I        .  dame  d'honneur. 
1  /.. ...  i    ,  k  Ceppel,  dame  d'honneur. 

Q.(  .S.L,  G.O.LE  el  chef  de  La  maison, 
ilonel   Bir   Arthur    Bigge,   G.C.V.O.,    ELC.B., 

.lin-   particulier. 
leur  air  Charles  Oust,  baronet,  de  In  marine  royale, 
M.' 

H,  Derek  Keppel,  M.Y.O.,  éeuyer. 

Dalton,  CM. G.,  chapelain  particulier. 
John    A  ;.    K.C.M.G.,    représentant   le   Bureau 

I  al. 

ld   Wallace,  K.C.I.E.,  sous-secrétaire  particulier. 
•  A.    I..   Winsloe,  de  la  marine  royale,  comman- 

dant le  vaisseau  de  Sa  Majesté,  YOphir. 

I     mmandeur  B.   Godfrey-Faussett,   de  la  marine  royale, 
A  1».'  . 

Major   .1.    II.    Bor,   C.M.G.,    artillerie   de  marine   royale, 
ÀJD 

inc  vicomte  Crichton,  D.S.O.,  Koyal  Horse  Guards, 
A.D 

Lu  .liant     duc    de    Roxburghe,    M.V.O.,    Royal    Horse 
j,  A.D.C. 

E.  de  Martino,  AI.V.O.,  peintre  de  marine. 
Dr  A.  Ifanhy. 
.M.  Sydney  Hall,  artiste. 

Major  S.  .1.  A.  Denison,  C.M.G.,  Infanterie  Royale  Cana- 
dien!.- .  A.I  >.<  . 

Lei  présentations  officielles  une  fois  accomplies,  on  monta 

le  cortège  royal  se  dirigea  vers  le  palais  législatif, 

ir  lieu  la  présentation  des  adresses  de  bienvenue, 

en  |  r  la  nie  Saint-Pierre,  la  Côte  de  la  Montagne,  la 

.sieurs  de  res  messieurs  et  de  ces  dames  ne  débarquèrent  pas  en  cette 
occr;  dy  Katharine  Cope,  le  Commodore  A.  L.  Winsloe  et  le  chevalier 

:  gnèrent  pas  leurs  Altesses  royales  à  travers  le  con- 
tinent. 
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toute  la  route  suivie  par  le  cortège  royal,  l'affluence  des  per- 
sonnes présentes,  l'élégance  et  la  profusion  des  décorations  au 
sein  desquelles  se  répétait  mainte  fois  le  mot  bienvenue,  témoi- 
gnaient éloquemment  de  l'enthousiasme  loyal  des  citoyens  de 
Québec,  qui  étaient  venus  en  foule  acclamer  le  fils  de  leur  Roi. 

En  approchant  du  palais  législatif,  deux  mille  enfants, 
sous  la  direction  de  M.  George  Hébert,  organiste  de  l'église 
catholique  Saint-Jean-Baptiste,  chantèrent  très  gentiment  le 
"  God  Save  the  King  "  et  autres  airs  patriotiques.  Le  groupe 
royal  pénétra  par  la  grande  porte  d'entrée  et  se  rendit  au 
conseil  législatif,  où  une  assistance  nombreuse  et  distinguée 
attendait  leur  arrivée.  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à 
l'entrée  de  la  Chambre  par  le  lieutenant-gouverneur  et  Son 
Honneur  le  maire  et  furent  escortées  jusqu'aux  sièges  qui  leur 
avaient  été  préparés  sous  le  dais.  L'adresse  civiquef  fut  immé- 
diatement lue  en  français  d'abord  et  en  anglais  ensuite  par  le 
maire  (honorable  S.  Y.  Parent).  Des  adresses  furent  remises 
de  la  part  de  la  ville  de  Chicoutimi,  de  la  Société  protectrice 
des  animaux  et  des  Hurons  de  Lorette;  le  Duc  répondit  à 
toutes  ces  adresses  dans  les  termes  suivants  : 

Messieurs, — Nous  désirons,  la  Duchesse  et  moi,  vous  ex- 
primer nos  remerciements  cordiaux  pour  les  sentiments  loyaux 
et  gracieux  que  contiennent  vos  adresses. 

Nous  voulons  en  même  temps  vous  dire  toute  notre  recon- 
naissance pour  le  chaleureux  accueil  qui  nous  a  été  fait  par  la 
foule  immense  qui  se  pressait  aujourd'hui  dans  vos  rues  brilla- 
ment  décorées. 

Je  m'empresserai  de  communiquer  à  mon  cher  père,  le  Roi, 
l'assurance  de  votre  attachement  à  son  trône  et  à  sa  personne 
et  vos  allusions  sympathiques  aux  pertes  douloureuses  et  irré- 
parables que  Sa  Majesté  et  notre  famille  a  récemment  subies. 

*  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  avait  un  cortège  particulier  qui 
passa   après   le   cortège   royal  et   se  dirigea   directement  à  la  citadelle. 

t  Cette  adresse  avait  la  forme  d'un  livre  relié,  brillamment  enluminé  par  M. 
A.  G.  Doughty,  B.A.  (Oxon),  et  illustré  de  très  belles  vues  de  Québec  et  des 
environs.  Pour  la  teneur  de  cette  adresse  et  de  toutes  les  autres  qui  ont  été 
présentées  au  cours  de  ce  voyage  ainsi  que  des  réponses  de  Son  Altesse  qui 
ne  sont  pas  données  dans  le  texte,  voir  l'annexe  n°  VI.,  pp.  155-303.  L'auteur 
s'est  appliqué  à  rendre  cette  collection  aussi  authentique  et  complète  que  pos- 
sible ;  il  espère  y  avoir  réussi. 
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tribut  Lion  que  w>ua  avei  rendu  à  la  mémoire  de 

éfunte  et  à  oelle  de  la  regrettée  impératrice 

agne  m'ont  profondément  touché. 

un  \ii"  plaisir  à  me  retrouver  encore  ici  pour  une 

iuia  heureux  qu'en  cette  occasion  la  Duchesse 

que  dous  puissions  jouir  ensemble  des 

a. .rallies  ci  ik-s  beautés  naturellea  de  cette  antique 

ses  pittoresques  environs. 

*t  j«-ur  moi  une  mission  dont  je  suis  fier,  de  venir  ici, 

capitale  historique  du  Canada,  sanctifiée  comme 

la   lutte  des  nations,  enrichie  du  sang  de 

Wnlfe  et  Montcalm,  de  venir  à  vous,  dis-je,  comme 

un  gag  atiment  d'admiration  et  de  fierté  avec  lequel  le 

tout  l'empire  ont  vu  les  fils  du  Canada  se  rallier  autour 

;  de  leur  commune  allégeance. 

■abattu  pour  assurer  à  d'autres  sujets  britanniques 

et  les  m  en  îes  franchises  qu'ils  avaient  conquises 

p  or  oui  menu 

là  aillante  fils  n'a  pas  été  versé  en  vain,  car  la 

ibliera   jamais  ce  qui  s'est  dit  des  Canadiens  : 

_niii(]iie  ténacité  dans  l'attaque  "  et  que   "  c'est  à  eux 

dir.  at    qu'est    dû   l'honneur   d'avoir  fait  flotter  sur  les 

tra:  r  à   Paardeberg  le  drapeau  blanc  qui  fut  hissé  le 

jour  anniversaire  de  Majuba." 

pouvons-nous  pas  nous  livrer  à  la  réconfortante  espé- 
rance  que  le  Bang  versé  sur  ce  champ  de  bataille  et  sur  tant 
Afrique  du  Sud  pourra,  comme  celui  qui  ont  versé 
es  en   1 7  78  et  1812,  tisser  des  nœuds  nouveaux  dans 
le  fraternité  qui  unissent  notre  glorieux  empire? 
Je  me  réjouis  d'apprendre  que  le  malaise  dont  votre  cité  et 
-rt  ont  si  longtemps  souffert  est  maintenant  passé  et  je 
:  minent  que  dans  l'avenir  la  prospérité  couronne 
et  les  travaux  de  vos  concitoyens. 
Je  Baisia  l'occasion  actuelle,  la  première  qui  se  présente  à 
moi  pour  exprimer,  d'accord  avec  tout  le  monde  civilisé,  l'hor- 
reur que  m'a  causé  le  crime  abominable  qui  a  plongé  dans  le 
deuil  la  grande  nation  amie  qui  touche  notre  frontière  et  qui  a 
bé  au  l'nis   l'existence  précieuse  de  leur  premier 

rat  au  moment  même  où  il  remplissait  un  des  plus  dignes 
devoirs  de  sa  haute  position. 
La  Duchesse  et  moi  nous  partageons  avec  vous  dans  la  plus 
îiments  de  sympathie  que  vous  avez  mani- 
rd  d'un  peuple  auquel  vous  rattachent  des  liens 


> 

a 

M 
■M 


QUÉBEC    ET    MONTRÉAL  17 

d'origine  et  de  sympathie  nationale,  et  nos  cœurs  se  portent 
vers  la  veuve  et  la  famille  éplorée  de  feu  le  distingué  et  bien 
aimé  président. 

Les  premières  paroles  que  Son  Altesse  prononçait  ainsi  sur 
le  sol  canadien  furent  considérées  par  tout  le  monde  comme 
dignes  de  la  circonstance  à  tous  les  points  de  vue.  Sa  phraséo- 
logie et  la  diction  ne  laissaient  rien  percer  d'un  ennui  qui  aurait 
été  bien  pardonnable  chez  une  personne  qui,  en  débarquant  d'un 
long  voyage  sur  mer,  se  voit  obligée  de  discourir  et  de  répéter  ce 
qu'elle  a  déjà  dit  cent  fois  dans  des  occasions  analogues  au  cours 
des  derniers  mois.  Au  contraire,  la  connaissance  des  conditions 
locales  dont  l'orateur  faisait  preuve,  le  choix  heureux  des  ex- 
pressions, l'affabilité  des  manières,  la  clarté  de  l'élocution,  tout 
contribuait  à  donner  l'impression  heureuse  que  Son  Altesse 
pensait  bien  chaque  mot  qu'elle  prononçait.  On  peut  donc  dire 
que  dès  le  début  du  voyage  en  Canada,  le  duc  de  Cornwall  et 
d'York  a  produit  une  impression  favorable,  que  les  événements 
postérieurs  n'ont  fait  que  justifier  et  accentuer. 

La  Duchesse  accepta  ensuite  gracieusement  un  bouquet  des 
mains  de  mademoiselle  Jette,  fille  du  lieutenant-gouverneur,  et, 
un  grand  nombre  de  personnes  occupant  des  positions  en  vue 
ayant  été  présentées  par  sir  Wilfrid  Laurier,  le  cortège  royal 
se  reforma  pour  monter  à  la  citadelle,  où  Leurs  Altesses  furent 
reçues  au  pavillon  du  Gouverneur  général  par  Son  Excellence 
et  la  comtesse  de  Minto.  Le  lunch  qui  fut  servi  était  limité  à 
Leurs  Altesses  royales  et  leur  suite,  à  Leurs  Excellences  et  aux 
membres  de  la  maison  du  Gouverneur  général. 

Le  temps,  qui  avait  été  beau  le  matin,  tourna  dans  l'après- 
midi  à  la  bourrasque  et  plusieurs  orages  éclatèrent  au  cours 
desquels  Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  Lady  Mary 
Lygon  et  de  l'honorable  Derek  Keppel,  visitèrent  l'université 
Laval.  Leurs  Altesses  se  firent  conduire  au  séminaire,  auprès 
de  la  Basilique,  et  furent  reçues  dans  la  cour  par  Sa  Grandeur 
Monseigneur  L.  ET.  Bégin,  D.D.,  archevêque  de  Québec;  Mon- 
seigneur E.  Gravel,  évêque  de  Xicolet;  Mgr  C.  A.  Marois, 
vicaire  général  de  l'archidiocèse  ;  M.  l'abbé  O.  E.  Mathieu, 
3 
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M.  \  .  r  de   L'univer  Son    Sonneur   Le   lieutenant- 

ir   Wilfrid    Laurier.      En   traversant    La   cour 

d'honneur.  Son  Altesse  royale  passa  sou-  Les  branchée  touffues 

d»nj  :  arbre  planté  par  Bon  père  en  1860.    Les  professeurs 

g  étaient  assemblée  dans  Le  salle  de  réception,  où 

AJteeeee  royales  vinrent  Lee  rejoindre  et  le  cortège  se  mit 

salle  dee  convocations}  qui  était  occupée  par 

pane  de  prêtres,  d'étudiante  et  d'invités  au  nom- 

environ,  parmi  lesquelles  on  remarquait 

la  pré-'  i  commandant  Suisse  et  des  officiers  du  vaisseau 

-  l(   D'Ei 

groupe  royal   pénétre  dans  la  salle,  la  musique 
du  Béminaire,  placée  dans  la  galerie,  joua  le    "  God  Save  the 
a   Lee  personnes  présentes  entonnèrent  l'hymne 
national.     Leurs  Altesses  royales  ayant  pris  place  sous  le  dais, 
L'archevêque  «le  Québec  s'avança  et  lut  en  français  d'abord  et 
suite  une  adresse  de  bienvenue  de  la  part  du  clergé 
tiolique  de  L'archidiooèee.     Une  adresse  présentée  par  l'uni- 
tut  lue  ensuite  par  M.  l'abbé  Mathieu.     La  réponse  du 
.  prononcée  avec  la  même  affabilité  de  manière  et  la  clarté 
qui  avait  charmé  tout  le  monde  à  la  cérémonie  du  matin, 
hommage  remarquable  à  l'œuvre  de  l'église  catho- 
lique au  (  lanada  : 

•  I-    Buie  heureux,  disait  Son  Altesse  royale,  de  reconnaître 
51e  que  le  clergé  catholique  a  joué  dans  l'histoire  du 
<  lanada. 

Le  souvenir  sanctifié  de  ses  missionnaires  martyrs  est  un 

précieux,  et  par  son  œuvre  éducatrice  grande  et  bien- 

:.'•  .   par  ses  efforts  pour  implanter  et  nourrir  l'esprit  de 

-me  et  de  loyauté,  elle  a  rendu  une  service  signalé  au 

1     oada  et  à  l'empire. 

Le  succès  de  voe  efforts  a  été  abondamment  prouvé  par  la 

aquelle  les  Canadiens-Français   ont  pris  les  armes 

leur  sang  non  seulement  aux  jours  d'autrefois,  mais 

>ura  pour  défendre  leur  Roi  et  l'empire. 

B     la   Couronne  a  fidèlement  et  honorablement  rempli  les 

qu'elle  avait  pris  de  protéger  et  de  respecter  votre 

irlise  catholique  a  amplement  rempli  ses  obligations  en 
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enseignant  non  seulement  le  respect  de  l'ordre  et  de  la  loi  mais 
en  faisant  pénétrer  dans  l'esprit  de  ceux  sur  lesquels  elle  exerce 
son  ministère  des  sentiments  de  loyauté  et  de  dévouement. 

Quant  à  votre  œuvre  pour  la  cause  de  l'éducation,  ce  magni- 
fique établissement,  le  matériel  splendide  de  cette  université, 
les  nombreux  personnages  éminents  qui  ont  été  élevés  dans  ces 
murs  sont  un  témoignage  et  une  preuve  suffisante  que  le  mer- 
veilleux esprit  de  sacrifice  dont  était  animé  le  noble  évêque  qui 
lui  a  donné  son  nom,  survit  chez  ceux  qui  président  aujour- 
d'hui à  ses  destinées. 

Un  diplôme  de  LL.D.  fut  alors  conféré  à  Son  xlltesse 
royale.  Le  Duc,  en  apprenant  que  son  père,  le  Roi,  lors  de  sa 
visite  à  l'université,  en  qualité  de  prince  de  Galles,  avait  fait 
don  de  deux  médailles  devant  être  décernées  tous  les  ans,  a 
gracieusement  remis  aux  heureux  vainqueurs  de  la  dernière 
année  scolaire,  M.  Henri  Marchand,  de  Trois-Rivières,  et  M. 
J.  E.  Xadeau,  de  Lévis,  cette  haute  distinction;  il  leur  a  serré 
la  main  et  les  a  félicités  de  leur  succès.  Cet  incident  a  mis  fin 
à  la  cérémonie. 

Au  Canada  comme  dans  tous  les  autres  endroits  du  voyage, 
il  était  entendu,  le  deuil  de  la  Cour  imposé  par  la  mort  de  la 
feue  Reine  n'étant  pas  fini,  qu'il  n'y  aurait  ni  bals  ni  banquets 
publics  et  que  les  honneurs  rendus  au  duc  et  à  la  duchesse  de 
Cornwall  devraient  se  borner  à  des  dîners  officiels,  des  concerts, 
des  réceptions  et  des  revues.  Les  manifestations  publiques  de 
réjouissance  furent  encore  restreintes  au  début  du  séjour  en 
Canada,  par  suite  de  la  mort  du  président  des  Etats-Unis,  qui 
avait  succombé  le  14  septembre  aux  blessures  que  lui  avait 
infligées  son  assassin  une  semaine  plus  tôt.  Les  sympathies 
provoquées  dans  tout  le  Canada  par  ce  tragique  événement  ne 
furent  pas  moins  sincères  que  générales.  Le  sentiment  de 
chagrin  était  porté  à  un  si  haut  point  qu'il  fut  un  instant  ques- 
tion de  suspendre  les  arrangements  du  voyage  royal  jusqu'après 
les  funérailles  de  feu  le  président.  L'état  des  choses  empêcha 
d'en  agir  ainsi,  mais  certaines  fêtes  publiques  à  Québec  et 
à  Montréal  furent  décommandées  par  respect  pour  sa  mémoire 
et  dans  ces  deux  villes  Son  Altesse  royale  profita  de  l'occasion 
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(primer  l'horreur  que  tout  Le  monde  civilisé  ('prouvait  en 
aail  de  plonger  dans  Le  deuil  une  grande 

r  du   16,  Le  Gouverneur  général  et  la  comtesse  de 
nt  à  la  citadelle,  en  l'honneur  de  Leurs  Altesses 
U11  ai:  ici  oû  Lee  dames  el  messieurs  dont  les  noms 

renl  L'honneur  d'être  invités  avec  le  groupe  royal: 

Y  .  ,  rt  a,  riek  et  la.lv   Bedford;  Son  Honneur  le  lieute- 

nail.  madame  Jette  ;  Monseigneur  l'Archevêque  de  Qué- 

•   Mde  Duun;  le  Très  honorable  sir  Wilfrid 
tuner;  l'Hon.  R.  R.  Dobell  et  Mme  Dobell;  juge  en 
;  bît  Bector  Langevin;  sir  C.  A.  P.  Pelletier;  Hon. 
5  i  î  Mme  Fitzpatrick;  Major  général  et  Mme  O'Grady 
M.  le  jugi    el   Mme  Routhier;  M.  le  juge  et  Mme  Caron;  M.  le 
M.  le  juge  Bossé;  M.  le  juge  et  Mme  Blanchet; 
Qt;  l'Hon.  A.  Turgeon  et  Mme  Turgeon;  M.  Klecz- 
oonau]  p'iu'ral  de  France;  les  capitaines  des  différents  vais- 
seaux stationnas  dans  le  port,  y  compris  le  commandant  Suisse  de  la  frê- 
le vicaire  général  de  Québec;  le  Très  révé- 
;:...   Williams;  M.  L'abbé  Mathieu,  Eecteur  de  PUniver- 
.al;  le  Kev.  M.  Faguy,  curé  de  Québec;  lieutenant-colonel  O. 
\l:   .    PeHetier;  lieutenant-colonel  Wilsonet  Mde  Wilson; 
lieutenant-colonel    Sherwood  et   Mme    Sherwood;   lieutenant-colonel 
..iun-1.  A.D.C.,  et  Mme  Evanturel;  M.  et  Mme  Joseph  Pope;  Com- 
mandant et  -Mme  Spain;  M.  Sladen;  major  Sheppard,  A.D.C.;  major 
IL  ...ri;  major  Forester 

Le  dîner  fut  donné  dans  la  salle  du  bal  et  il  est  inutile  de 

dire  que  Les  arrangements  pris  se  distinguaient  par  ce  goût  et 

■•  ction  qui  sont  la  marque  caractéristique  de  toutes 

les  fêtes  données  par  lord  et  lady  Minto.     Après  le  dîner  les 

invités  purent  contempler  les  illuminations  du  haut  du  bastion 

du  l;      •  •  jouir  du  concert  qui  se  donnait  sur  la  terasse  Dufferin 

auquel  assistaient  4,000  personnes.     Lorsque  le  Duc  et  la 

prirent  place  sur  le  bastion,  le  coup  d'œil  était  exces- 

m   pittoresque:    à  leurs  pieds  la  vieille  cité  de  Québec 

de  lumière  avec  les  collines  environnantes  em- 

brasées  par  les  feux  de  joie  et  formant  comme  la  monture  de  ce 

l    le   large   sein    du    Saint-Laurent,    les   vaisseaux 

inaiit  en  lignes  lumineuses  et  les  projec- 
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teurs  électriques  des  vaisseaux  de  guerre  lançant  en  tous  sens 
des  lueurs  éblouissantes.  C'était  un  panorama  d'un  éclat 
inoubliable. 

Au  moment  où  les  illuminations  brillaient  dans  tout  leur 
éclat,  il  se  produisit  un  regrettable  accident.  Un  groupe  de 
personnes  remontait  le  fleuve  en  bateau  pour  jouir  pleinement 
du  coup  d'oeil,  lorsque  tout  à  coup  une  explosion  de  pièces 
d'artifices  se  produisit,  on  ne  sait  pas  encore  comment,  et  em- 
brasa le  pont  du  steamer  de  plaisir  le  Frontenac;  plusieurs 
dames  et  messieurs  reçurent  des  blessures  douloureuses  et 
même  sérieuses,  qui  ne  laissèrent  heureusement  pas  de  traces 
permanentes.  Les  invités  de  Leurs  Excellences  assistèrent  à 
cette  explosion  et  en  admirèrent  le  spectacle,  croyant  d'abord 
qu'il  formait  partie  du  programme,  et  ce  n'est  qu'en  constatant 
que  le  Frontenac  allait  à  la  dérive  qu'on  comprit  l'importance 
réelle  de  l'accident. 

Comme  il  arrive  toujours  dans  les  circonstances  de  ce  genre, 
la  réception  et  les  fêtes  en  l'honneur  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Cornwall  et  d'York  conprenaient  un  certain  nombre  de  dé- 
monstrations militaires.  Dès  le  début  des  préparatifs  de  la 
visite  royale,  on  avait  reconnu  qu'il  serait  opportun  de  profiter 
de  la  présence  parmi  nous  de  l'héritier  présomptif  pour  démon- 
trer par  le  spectacle  de  20,000  Canadiens  sous  les  armes  que 
notre  loyauté  ne  reposait  pas  sur  de  vaines  paroles  et  que  le 
Canada  avait  tous  les  moyens  et  toutes  les  ressources  nécessaires 
pour  faire  sa  part  dans  la  défense  de  l'empire.  Cette  idée 
sourit  immédiatement  au  ministre  de  la  Milice  et  de  la  Défense  : 
l'intérêt  personnel  que  déploya  M.  Borden,  le  travail  assidu  du 
major-général  commandant  de  la  milice  et  du  colonel  Pinault, 
sous-ministre,  de  l'adjudant-général  et  du  quartier-maitre- 
général,  la  diligence  infatigable  des  différents  oinciers  sous 
leurs  ordres  aux  quartiers  généraux  et  ailleurs  contribuèrent 
largement  au  succès  de  ces  déploiements  de  force  armée,  les 
plus  importants  qui  se  fussent  encore  vus  dans  le  pays. 

La  première  de  ces  revues  eut  lieu  dans  des  conditions  cli- 
matériques  déplorables.     Il  est  à  remarquer  que  par  suite  d'une 
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.  une  mauvaise  fortune  analogue  marqua 
.tes  les  démonstrations  militaire*  du  voyage,  qui  d'un  autre 

.  ne  i'm   qu'une  succession  de 

leillées.     Dana  l'après-midi  du  dimanche  qui  pé- 

oéda   iiim  nenl   l'arrivée  de    Leurs   Altesses  royales,  les 

unies  à  Qiu'Ihv  avaient  a»i>té  à  un  service  militaire 

battante.     Au  cours  du  Bervice,  le  Rév. 

ur  de  L'église  Saint-Mathieu,  avait  adressé  aux 

le  circonstance  : 

O  e  la  milice  canadienne,  l'occasion  qui  vous  ré- 

uni* pa>  ordinaire.  .  .  .     Voua  aves  déjà  eu  la  visite  de  mem- 

bre>  nnille  royale,  mais  jamais  vous  n'en  avez  eu  une  dont  l'im- 

portance soit  telle  dan-  L'existence  de  notre  contrée.    .    .    .  Vous  êtes 

ros  compatriotes  d'une  autre  croyance  et  d'une 
autre  trogne  poni  au  cours  de  son  voyage  à  travers  l'empire  le 

fils  .  royale  qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  a  fait  à  des  gé- 

nération- innombrables  l'hommage  d'un  attachement  filial  à  la  pater- 

gouvernement.    Avec  beaucoup  d'abnégation,  au 
prix.  i  lûr,  de  fatigues  nombreuses,  gracieusement  supportées, 

l'héritier  du  trône  britannique  et  sa  gracieuse  épouse  ont  passé  de  l'une 
à  l'autre  de  no>  posA  --ions.    Ce  n'est  pas  une  tâche  légère  qu'ils 

•   imposée.     Kl  le  n'a  pas  été  sans  risques  à  courir.     Mais  ces 
bra\  Durs  qui  nous  viennent,  affrontant  fatigues,  dangers  et 

séparation  de  leur  foyer  et  de  leurs  enfants,  sont  bien  vraiment  loyaux 
à  leur  désir  de  remplir  dans  toute  leur  étendue  des  devoirs  presque  écra- 
lenr  haute  position.    En  passant  d'une  terre  à  l'autre  ils  ont 
rtout  aux  sujets  britanniques,  le  sens  vivace  de  la  frater- 
nité impériale.     Ceel  là  la  vraie  signification  de  leur  voyage.    Il  n'a 
ifl  pour  faire  parade  de  notre  force  nationale.    Il  a  pour 
ire  pénétrer  dans  Les  cœurs  forts  séparés  par  des  lieues  et  des 
lieues  de  mer,  le  sentiment  intime  de  l'unité  de  la  grande  famille  de 

l'apparence  menaçante  du  ciel,  des  milliers  de 

attendaient  sur  les  plaines  d'Abraham  et  les  voies 

ni -antes    dès    les    premiers    heures    de    la 

matinée  du  17  septembre  et  chacun  manifestait 

septembre.       Je  plus  yif  intérôt  a  QQ  qui  aUait  ge  passer<      Dès 

dix     heures,     les     régiments    comptant     3,500 

n,,r  adienne  avec  800  matelots  et  fusiliers 

•  aux  de  guerre  s'étaient  formés  en  bataillons, 
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sabre  au  clair  et  baïonnette  au  canon,  attendant  le  Duc,  qui  fit 
son  entrée  dans  les  plaines  d'Abraham  à  onze  heures  ;  il  portait 
l'uniforme  de  colonel  en  chef  des  Fusiliers  royaux  et  était 
accompagné  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général.  Son 
Altesse  royale  reçut  les  honneurs  royaux,  les  musiques  réunies 
jouèrent  les  quatre  premières  mesures  du  "  God  Save  the 
King  ".  La  Duchesse  et  lady  Minto,  venues  quelques  instants 
auparavant  en  voiture  à  quatre  chevaux  avec  postillon  et  escorte, 
avaient  pris  place  sur  une  estrade  élevée  à  leur  intention.  Ce 
fut  sous  une  pluie  battante  que  le  Duc  inspecta  les  troupes, 
passant  à  cheval  devant  le  front  et  revenant  en  arrière  du 
second  rang.  L'inspection  terminée,  le  Duc,  le  Gouverneur 
général  et  leurs  états-majors  revinrent  occuper  leur  position 
pour  le  salut  et  le  défilé  commença.  La  cavalerie  défila  par 
pelotons,  l'artillerie  en  bataillons  à  intervalles  serrés,  les  marins, 
les  fusiliers  marins,  les  cadets,  l'artillerie  de  garnison,  les  corps 
médicaux  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie,  en  colonne  ;  chaque 
brigade  d'infanterie  était  précédée  de  ses  musiques.  La  cava- 
lerie et  l'artillerie  défilèrent  ensuite  au  trot  et  toutes  les  troupes 
se  formèrent  pour  le  défilé  final  de  la  revue. 

On  avait  songé  d'abord  à  faire  exécuter  aux  troupes*  plus 
de  mouvements,  mais  la  pluie  ayant  augmenté  et  étant  devenue 
diluvienne,  il  fallait  raccourcir  la  partie  militaire  du  pro- 
gramme. En  conséquence,  aussitôt  après  le  défilé,  Son  Altesse 
remit  les  médailles  aux  combattants  de  l'Afrique  du  Sud. 
L'incident  le  plus  intéressant  fut  la  remise  au  lieutenant  R.  E. 
W.  Turner,  D.S.O.,  de  la  Croix  Victoria  pour  bravoure  notoire 
à  Lillefonteinf 

En  donnant  au  lieutenant  Turner  cette  distinction  très  con- 
voitée, le  Duc  lui  adressa  quelques  mots  aimables  pour  le  féli- 

*  Pour  l'énumération  détaillée  des  forces  qui  ont  pris  part  à  cette  revue  et 
aux  autres,  voir  annexe  n°  X.,  pp.  315-320. 

f  Le  7  novembre  1900,  à  Lillefontein,  deux  canons  de  la  colonne  anglaise  qui 
formaient  l'arrière  garde  d'un  convoi  furent  attaqués  par  une  force  écrasante 
de  Boers.  On  essaya  de  sauver  les  canons,  mais  les  Boers  en  grand  nombre 
poursuivirent  les  pièces  ;  bientôt  les  chevaux  s'épuisèrent  et  durent  prendre  le 
pas.  Le  lieutenant  Turner  avec  un  groupe  de  Dragons  Royaux  Canadiens,  bien 
que  blessé  deux  fois,  fit  mettre  pied  à  terre  à  ses  hommes  pour  protéger  la 
retraite  et  grâce  à  son  initiative  courageuse  réussit  à  sauver  les  canons. 
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r  de  M  vaillante  conduite  et    lui   remit   6D   même  temps  un 

sabre  d'honneur,  don  dos  citoyens  de  Québec     La  distribution 
des  m.  mmémoratives  de  la  guerre  sud-africaine  aux 

aux   quatre-vingt-dix-huit  sous-officiers  et 

-  se  lit  ensuite."'  aprèfl  quoi,  les  troupes  s'étant  avancées  en 

ille  et  avant  rendu  le  salul  royal,  Leurs  Altesses 

tourner  la  citadelle  pour  prendre  quelque  repos. 

\  heures,  luneh  donné  en  leur  honneur  par  le  lieutenant- 

gce  madame    Jette.      Des    invitations    avaient    été 

lancées  j*»ur  un  garden-party  dans  l'après-midi  à  Spencerwood, 

et  la  Duchesse  ayant  exprimé  le  désir  de  donner 

un  tel  le  respect   à   la   mémoire  de  feu    le    président 

IfcKinley,   la  fut  décommandée,  au  grand  regret  de  bien 

B  qui  comptaient  sur  cette  unique  occasion  pour 

rem  Leurs  Altesses  royales.     Après  le  lunch,  le  Duc  et 

la   I  irnèrent   à  bord  de  l'Ophir  pour  y  passer    la 

nuit.      Le  môme  soir,  un  petit  dîner  était  donné  à  bord.     Lord 

liinto,  le  lieutenant-gouverneur  et  madame  Jette,  sir 

Wilfrid  et  lady  Laurier,  Son  Honneur  le  maire  de  Québec,  et 

Phoi  Horace  et  madame  Arcliambault  avaient  l'honneur 

insi  que  les  capitaines  des  vaisseaux  de  guerre 

dans  le  port,  y  compris  le  croiseur  français  D'Estrées. 

•   qu'à  cette  occasion  Son  Altesse  royale  a  exprimé  au 

!  mandant  Suisse  combien  il  appréciait  le  courtoisie  dont  le 

gouvernement     français    avait    fait    preuve    en    envoyant    le 

VEHrées  pour  participer  à  sa  réception. 

là  -  illuminations  publiques  de  la  soirée  précédente  furent 
-  le  mardi  soir  et  agrémentées  d'une  parade  navale  com- 
mune cinquantaine  d'embarcations  du  port  matées  spé- 
cial(  ir  la   circonstance.      Cette  parade  a  été  décrite 

r  un  témoin  oculaire  :f 

Des  milliers  de  personnes  qui  hier  soir  ont  assisté  à  la  parade  navale 

'•n  l'honneur  des  hôtes  royaux  de  notre  ville,  le 

duc  et  la  du  de  t  Sornwal]  et  d'York,  pas  une  seule  ne  pourra  ou- 

•  Pour  les  détails  de  cette  remise  de  médailles,  à  Québec  et  dans  les  autres 
villes,  voir  l'annexe  n°   VIL.   pp.  305-306. 

de  Québec,  18  septembre  1901. 
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blier  cette  magnifique  soirée.  C'était  la  fête  de  nuit  la  plus  complète 
et  la  plus  importante  que  l'on  ait  encore  vue  ici,  et  pour  la  splendeur  et 
l'éclat  elle  ne  pourra  certainement  jamais  être  surpassée  au  Canada. 
Un  grand  nombre  d'excursionnistes  y  ont  assisté  du  pont  du  steamer 
City  of  London  où  des  places  avaient  été  réservées  pour  les  membres  de 
la  presse.  Une  cinquantaine  d'embarcations  de  toutes  dimensions  et  de 
tout  genre  ont  participé  à  la  parade.  A  huit  heures,  elles  se  dirigèrent 
vers  l'endroit  du  rendez-vous,  au  large  des  chutes  de  Montmorency,  au 
moment  précis  où  le  canon  était  tiré  à  bord  du  Crescent,  le  vaisseau 
amiral  de  l'escadre,  la  parade  commençait,  conduite  par  le  steamer  du 
gouvernement,  V Eurêka,  gaiement  décoré  de  lumières  électriques  de 
toutes  couleurs.  Les  autres  steamers  du  gouvernement  suivaient  et 
les  remorqueurs,  yachts  et  steamers  de  promenade  venaient  ensuite, 
presque  tous  joliment  décorés  de  lanternes  chinoises  et  chacun  ayant  à 
bord  une  bonne  provision  de  feu  d'artifice. 

La  vue  de  Indian  Cove  en  se  tournant  vers  la  cité  était  une  vraie 
féerie.  Au  premier  plan,  les  neuf  navires  de  guerre  étincelant  chacun 
de  milliers  de  points  lumineux  ;  le  Diadem  et  la  Niobe  avec  tout  le 
contour  de  leur  mâture  éclairé  à  l'électricité;  le  vaisseau  amiral  le 
Crescent,  avec  le  monogramme  G.  M.  brillant  d'un  vif  éclat;  la  longue 
ligne  des  brise-lames  brillamment  illuminée,  tandis  que  sur  le  firma- 
ment se  détachaient  la  glorieuse  terrace  Dufferin,  le  Château  Fronte- 
nac, le  Palais  législatif  resplendissant  de  lumières.  Au-dessus  de  la 
cité  les  nuages  suspendus  très  bas  formaient  un  immense  écran  reflé- 
tant les  illuminations  qui  devaient  être  visibles  à  plusieurs  lieues. 
La  seine  était  encore  relevée  par  les  feux  d'artifices  qui  s'allumaient 
sur  les  différents  vaisseaux  de  la  parade.  Tout  le  long  des  cinq  milles 
de  rivière  qui  furent  remontés  pour  arriver  à  la  ville,  ce  fut  une  fu- 
sillade continuelle  de  fusées,  chandelles  romaines,  etc.,  et  quand  le 
centre  de  la  parade  arriva  entre  YOphir  et  le  quai  du  Roi,  ce  fut  pen- 
dant un  quart  d'heure  au  moins  une  succession  incessante  des  plus 
brillantes  pièces  d'artifices.  L'air  était  silonné  d'étoiles  de  toutes  cou- 
leurs, et  les  détonations  des  bombes  et  le  sifflement  des  fusées  se  re- 
percutaient à  l'infini  sur  les  rochers  grisâtres  du  cap  Diamant.  Au 
quai  du  Roi  deux  grandes  pièces  d'artifices  très  admirées,  représentant 
l'une  le  portrait  du  Duc  ;  l'autre  portant  le  mot  "  Welcome."  Ce  spec- 
tacle d'une  grandeur  inoubliable  et  sans  rivale  faisait  honneur,  non 
seulement  à  la  ville  de  Québec,  mais  encore  à  l'énergie  du  comité  d'or- 
ganisation du  Yacht  Club  de  Québec. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  le  croiseur  D'Estrées  a  pris 
part  à  toutes  les  illuminations  du  16  et  du  17,  et  que  le  com- 
mandant et  les  officiers  se  sont  réellement  attachés  à  ne  le  céder 
en  rien  à  l'escadre  anglaise  pour  les  décorations  et  les  honneurs 
à  rendre  à  l'héritier  présomptif  du  trône. 
4 
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rnier  matin  que  Leurs  Al  r..valc>  passèrent  à 

l'était  ta  bre  et  triste;    heureusement,  le  soleil 

perça  dans  le  bref  intervalle  des  préparatifs  du 

part.    A  neuf  heures  et  demie,  VOpkvr  amena 
18  «eptembro.      ],,  pavillon  royal,  qui  flottait  à  son  grand  mât; 
tait  L'indice  que  le  Duc  et  la  Duchesse  quit- 
.  ,  ;  très  peu  de  tempe  après,  le  salut  royal  tiré  à 
|   des  bateaux   de  guerre  annonçait  leur  débarquement  au 
lu   Roi      Leurs  Altesses  royales  étaient  accompagnées  de 
g     -  Utesa    Le  prince  Alexandre  de  Teck  et  escortées  du 

Eui   Frédéric  Bedford,  K.C.B.,  du  capitaine  hono- 
Stanley  0.  J.  Colville,  C.B.,  du  duc  de  Eoxburghe  et  du 
(  Iriohton.     Aussitôt  débarqués,  le  Duc  et  la  Duchesse 
voiture  et  entourés  de  leur  escorte  se  rendirent 
par  les  rues  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  à  la  gare  du  chemin  de 
lien  du  Pacifique,  où  ils  furent  reçus  par  une  garde 
oneur  du  Euitième  régiment  de  carabiniers.     A  l'intérieur 
de  la  station  se  trouvaient  réunies  les  dignitaires  locaux,  y  com- 
pris Bon  Honneur  le  maire,  auquel  Leurs  Altesses  royales  expri- 
lement  toute  leur  reconnaissance  pour  la  façon  dont 
elle.-  avaient  été  reçues  par  les  citoyens  de  Québec.     Jamais  re- 
met ttta  ne  furent  plus  mérités,  car  on  doit  dire  en  toute 
justice  que  c'est  au  zèle,  à  l'énergie  et  à  l'admirable  talent  d'exé- 
ion  de  l'homme  habile  qui  réunit  si  heureusement  dans  sa 
ne  la  double  position  de  premier  ministre  de  la  province 
de  maire  de  la  ville  de  Québec  qu'est  dû  en  large  part  le 
de  cette  réception.      Il  y   avait,   en   outre,   M.    T.   G. 
.    ]  »résident  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Paci- 
fique: M.  I).  M cXicholl,  second  vice-président  et  gérant  général, 
ainsi  que  M.  \V.  R.  Baker,  aux  soins  de  qui  le  groupe  royal  avait 
lant  le  trajet  sur  le  réseau  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique.    Le  succès  complet  avec  lequel  M.  Baker  s'est 
te  besogne  difficile  et  délicate  a  été  amplement 
manimement  reconnu  et  proclamé  par  les  voyageurs  royaux 
par  leur  suite  et  par  la  presse  du  Royaume-Uni  et 
du  Canada,  ainsi  que  par  tous  ceux  qui  ont  eu  le  privilège  de 
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voyager  sur  ce  train.  Le  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique 
a  la  réputation  universelle  de  faire  bien  ce  qu'il  fait,  mais  cer- 
tainement, il  n'avait  jamais  encore  aussi  pleinement  justifié  sa 
réputation  à  cet  égard  que  dans  cette  circonstance. 

Quatre  trains  spéciaux  avaient  été  fournis  pour  le  service 
du  groupe  royal.  Le  premier  et  le  dernier  dans  l'ordre  de 
'départ  transportaient  les  grooms,  les  chevaux  et  les  voitures, 
sous  les  soins  du  major  Forester.  Le  deuxième  train  qui  quitta 
'Québec  pour  Montréal  à  9  heures  15  minutes  le  mercredi  matin, 
transportait  le  Gouverneur  général  et  sa  suite  et  le  wagon  du 
•gouvernement  n°  109  avec  le  premier  ministre  et  un  groupe  de 
ses  collègues  et  amis.  Le  troisième  train,  ou  train  royal  propre- 
ment dit,  était  réservé  à  Leurs  Altesses  royales  et  à  leur  suite; 
cependant,  pour  le  trajet  de  Québec  à  Montréal,  les  wagons 
destinés  au  transport  des  journalistes  et  correspondants  de 
journaux  furent  attachés  à  ce  train.  Il  était  composé  de  dix 
wagons  :  le  wagon-dortoir  India  pour  les  serviteurs  ;  le  wagon- 
dortoir  South  Africa  pour  les  journalistes  ;  le  wagon-restaurant 
Sandringham  ;  le  wagon-dortoir  Australia  ;  le  wagon  à  com- 
partiments Canada  pour  la  suite  royale  ;  le  wagon  de  jour 
Cornwall  et  le  wagon  de  nuit  York  pour  l'usage  particulier  de 
Leurs  Altesses  royales.  Tout  le  train,  le  plus  splendide  qui  ait 
jamais  été  construit,  mesurait  730  pieds  de  longueur  et  pesait 
595  tonnes.  Les  wagons,  réunis  par  un  vestibule  permettant 
de  communiquer  d'un  bout  à  l'autre  du  train,  étaient  éclairés 
à  l'électricité  et  pourvus  de  communication  téléphonique  entre 
tous  les  wagons.  C'était  la  première  fois  qu'un  service  de  télé- 
phone était  établi  sur  un  train  complet.* 

Leurs  Altesses  royales  ayant  pris  congé  de  toutes  les  per- 
sonnes distinguées  venues  pour  leur  dire  adieu,  le  signal  du 
départ  fut  donné  et  à  10  heures  le  train  sortait  de  la  gare  au 
milieu  des  applaudissements  des  milliers  de  personnes  qui 
étaient  postées  le  long  de  la  ligne  jusqu'à  Saint-Sauveur.     A 

*  Pour  la  description  détaillée  des  principales  voitures  du  train  royal,  con- 
sulter l'annexe  n°  VIII.,  pp.   307-309. 
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.eut  un  salut  royal  fut  tiré  de  la  citadelle.     ha  réception 

..it  été  un  véritable  sue»-- 

1-    trajet   de   Montréal   s'accomplit  en  cinq  heures.     Des 

.lient    réunies   aux   gares   décorées   sur  le 

.    sauf  une  exception,  le  train  royal  ne  s'arrêta  que  pour 

A    Trois-Rivières,    Leurs   Altesses   royales 

ndirent    aux    Balutationa   de    la    foule    en    se    présentant    à 

l'arrière  de  leur  wagon  «M  le  maire  «le  la  ville  (M.  L.  D.  Paquin) 

l'honneur  d'être  présenté.    A  la  station  du  Sault  au  Récollet, 

couvent   du   Sacré-Cœur  de  cet  endroit  avaient 

ligne  sur  la  plate-forme  pour  saluer  Leurs 

-âge. 

La  train  du  Gouverneur  général  arriva  à  la  gare  de  la  Place 
ires  moins  le  quart.     Son  Excellence  fut  reçue 
avec  une  salve  d'artillerie.     Quelques  minutes 
itréai.        p^  tarc^  une  autre  salve  d'artillerie  annonça 
septembre,     l'arrivée  du  train  royal,   qui  entra  en  gare  à 
trois  heures   précises.      Leurs  Altesses  royales 
fan  fues  par  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  qui 

Honneur  le  maire   (M.  Raymond  Préfontaine, 
.M. P.  |,    madame   Préfontaine,   l'honorable   G.    A.   Drummond, 
:it    du    comité    de    réception,    madame    Drummond    et 
Parc  a*  catholique  de  Montréal.  Le  groupe  royal  se  dirigea 

-    une    estrade    dressée    directement    en    face    de    l'entrée 
principale   de   la   gare.      La   perfection   des   mesures    d'ordre 
prises    à    l'intérieur   de   la   gare,  où   régnait   une   tranquillité 
lue,    faisait     un    contraste     saisissant    avec    le    spectacle 
animé    qui    s'offrit    à    Leurs    Altesses    royales    en    sortant    de 
la    station.      Près    de   vingt   mille   personnes    étaient   massées 
dans  le  jardin  et  les  deux  côtés  de  la  rue  Craig  étaient  garnis 
d'une  foule  compacte  qui   s'étendait   sur   la   rue    Saint-Denis 
-i  Loin  que  Paul  pouvait  porter.    Un  grand  nombre  des  per- 
attendaient  depuis  le  matin  l'occasion  d'entre- 
-ses  royales.     Lorsque  les  canons  se  firent  en- 
tendra L'enthousiasme  éclata  et  quand  le  cortège  royal  traversa 
la  rue  pour  atteindre  la  plate-forme,  la  multitude  assemblée 
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lança  "une  véritable  volée  de  kurras.  La  scène  était  empoignante. 
La  gare  majestueuse,  symbole  massif  de  la  profonde  loyauté 
du  peuple  canadien,  n'avait  jamais  eu  un  aspect  plus  brillant, 
tandis  que  l'estrade  temporaire  qui  lui  faisait  vis-à-vis,  égayée 
par  les  drapeaux,  les  bannières  et  les  emblèmes  de  circonstance, 
proclamait  bien  haut  la  joie  avec  laquelle  les  citoyens  de  Mont- 
réal saluaient  la  venue  du  fils  de  leur  Roi.  Le  ciel  était  couvert, 
mais  pour  que  rien  ne  manquât  au  tableau,  les  nuages  se  dis- 
sipèrent au  moment  même  où  le  Duc  et  la  Duchesse  sortaient 
de  la  gare,  et  des  rayons  de  soleil  brillèrent  sur  la  multitude 
des  têtes  curieuses  et  des  visages  levés  vers  les  visiteurs. 

Dès  que  le  Duc  et  la  Duchesse  eurent  pris  les  places  qui 
leur  étaient  réservées,  Son  Honneur  le  maire  procéda  à  la  lec- 
ture en  français  de  l'adresse  civique  souhaitant  à  Leurs 
Altesses  royales  "  une  loyale  et  cordiale  bienvenue  dans  la  ville 
de  Montréal  ".  La  Société  des  numismates  et  antiquaires, 
l'Institut  du  baron  Hirsch,  la  Fédération  des  Filles  de  l'Empire 
britannique  et  les  sauvages  Iroquois  du  Caughnav^aga  remirent 
ensuite  des  adresses  :  la  dernière  fut  remise  par  une  députation 
de  chefs  avec  leurs  squaws,  qui  s'acquittèrent  de  leur  tâche  avec 
une  réserve  et  une  dignité  parfaite.  Pour  tous  ceux  qui  sont 
familiers  avec  l'histoire  primitive  de  Montréal,  cet  acte  d'hom- 
mage de  la  part  des  derniers  restes  de  cette  race  autrefois  féroce 
et  qui  pendant  tant  d'années  fut  la  plaie  et  la  terreur  de  la 
bourgade  naissante,  présentait  un  spectacle  bien  curieux  et 
faisait  naître  d'intéressantes  réflexions. 

Le  Duc  remercia  en  termes  gracieux  la  cité  de  Montréal  de 
la  chaleur  et  de  la  loyauté  de  son  accueil,  et  sir  Wilfrid  Laurier 
ayant  donné  le  signal  de  trois  hurras  pour  Leurs  Altesses 
royales,  hurras  qui  furent  lancés  de  grand  cœur,  le  Duc  procéda 
à  la  remise  des  médailles  de  l'Afrique  du  Sud.  Xeuf  officiers 
et  cent  trente  et  un  sous-officiers  et  soldats  reçurent  leur  décora- 
tion des  mains  de  Son  Altesse  royale.  Après  la  cérémonie,  le 
cortège  royal  se  forma  et  se  rendit  par  les  rues  Saint-Denis, 
Sherbrooke,  Peel  et  Dorchester  à  la  résidence  de  lord  Strathcona 
dont  Leurs  Altesses  royales  étaient  les  hôtes  pendant  leur  séjour 
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à  Montréal.     Tout  le  Long  du  parooura  les  rues  el  les  maisons 

-,'•,-  et  la  foule  acclamait  au  passage  les  visiteurs 

\  -   ruée  I  raig  et   Saint-Denis,  on  millier 

habillée  en  costumes  de  couleurs  spéciales 

>]    sé>   de    façon    à    représente!    un    Union    Jack   et 

laudin  atrance.     Le  collège  du  Mont  Saint-Louis  sur 

taisait  remarquer  par  ses  décorations.    La 

irrêta  devant  la  porte  centrale  de  cette  institu- 
nr  permettre  au  jeune  Roy,  fils  du  lieutenant-colonel 
•ir  un  bouquet  à  Son  Altesse  royale,  ce  qu'il  fît  très 
i  :,r.      La  voiture  se  remit  en  marche  et  la  musique 
B   joua    L'hymne   nationale;     cet   incident   produit   le 
Un  des  coups  d'oeil  les  plus  agréables  de  la 
aonstration  fut  celui  fourni  par  les  élèves  du  High  School, 
qui  au  nombre  de  5,000  acclamèrent  et  agitèrent  des 
tant  d'enthousiasme  qu'ils  oublièrent  de  chanter, 
g  royales  étaient  presque  passées  lorsqu'ils  enton- 
nèrent leurs  chant-.     A  la  fin  de  la  promenade  la  pluie  com- 
i  tomber,  ce  qui  obligea  la  voiture  royale  à  presser  un  peu 
allure. 

rd  Strathoona  reçut  ses  hôtes  distingués  au  seuil  de  sa 
re  et  leur  en  fit  les  honneurs.  Le  même  soir,  Sa  Seigneu- 
rie donna  en  l'honneur  de  Leurs  Altesses  royales  un  dîner 
auquel  prirent  part  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  et 
lady  Minto,  sir  Wilfrid  et  lady  Laurier,  les  évêques  anglican 
et  catholique  de  Montréal,  l'honorable  William  Mulock  et 
.  sir  Louis  et  lady  Davies,  l'honorable  Clifïord 
Sif:  a  dame  Sifton,  l'honorable  W.  S.  Fielding  et  madame 

l'honorable     Sydney     Eisher,     mademoiselle     Scott 
d'Ottawa,    sir    Melbourne    et    lady    Tait,    l'honorable    G.    A. 
iinmond  et  madame  Drummond,  sir  William  et  lady  Van 
.    M.    et    madame    E.    S.    Clouston    et    mesdemoiselles 
M.  le  juge  H.  T.  Taschereau  et  madame  Taschereau, 
M.  et  madame  T.  G.  Shaugnessey,  et  mademoiselle  Hall. 

Le  programme  officiel  de  la  visite  royale  à  Montréal  com- 
prenait une  réception  à  l'Hôtel  de  Ville  devant  avoir  lieu  le 


Arc  de  triomphe  a  l'entrée  de  l'Université  McGill,  à  Montréal. 
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mercredi  soir,  mais  par  suite  du  décès  lamentable  du  président 
des  Etats-Unis,  dont  les  funérailles  devaient  avoir  lieu  le  lende- 
main, cette  cérémonie  et  toutes  celles  qui  avaient  le  caractère 
de  démonstration  publique  furent  abandonnées.  Cette  journée 
fat  proclamée  par  le  Gouverneur  général  jour  de  deuil  pour 
tout  le  Canada. 

Après  le  dîner  du  mercredi,  une  cérémonie  très  simple  eut 
lieu  à  la  demeure  de  lord  Strathcona  pour  offrir  à  Leurs 
Altesses,  de  la  part  des  membres  du  comité  de  réception  des 
citoyens,  des  présents  en  souvenir  de  leur  visite  à  Montréal. 
Le  cadeau  offert  à  la  Duchesse  et  qui  lui  fut  remis  par  lady 
Strathcona  et  madame  Drummond  consistait  en  une  branche 
de  feuilles  d'érable  ouvrée  en  or  et  émail  et  rehaussée  de  dia- 
mants et  de  perles.  Un  album  de  vues  canadiennes  accom- 
pagnait ce  cadeau  ainsi  qu'une  adresse  richement  enluminée  et 
dont  voici  le  texte  : 

A  Son  Altesse  Royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 
Qu'il  plaise  à  votre  Altesse  Royale  : 
En  souvenir  de  votre  visite  en  cette  ville,  les  membres  du  comité  de 
réception  des  citoyens  vous  demandent  respectueusement  d'avoir  la 
gracieuseté  d'accepter  ce  bijou  qui  reproduit  sous  ses  teintes  d'automne 
la  feuille  d'érable.  Deux  volumes  de  photographies  canadiennes  y  sont 
joints.  Les  membres  du  comité  désirent  exprimer  à  Votre  Altesse 
Royale  l'espoir  que  votre  long  voyage  s'accomplira  heureusement  et 
que  vous  aurez  bientôt  le  bonheur  de  vous  trouver  réunie  à  vos  enfants. 

Le  cadeau  offert  à  Son  Altesse  royale  consistait  en  une 
médaille  d'or  portant  à  l'avers  les  profils  du  Duc  et  de  la 
Duchesse  et  au  revers  un  dessin  commémoratif  de  la  guerre  de 
l'Afrique  du  Sud  et  de  la  visite  royale.  Sept  seulement  de  ces 
médailles  avaient  été  frappées,  l'une  destinée  au  Eoi,  l'autre 
offerte  en  cette  occasion  au  duc  de  Cornwall.  Les  cinq  autres 
furent  distribuées  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  au 
très  honorable  M.  Chamberlain,  à  lord  Strathcona,  sir  Wilfrid 
Laurier  et  l'honorable  G.  A.  Drummond. 

Au  nom  du  comité  de  réception  des  citoyens,  M.  Drummond 
fit  la  remise  de  la  médaille  à  Son  Altesse  royale  et  s'exprima  en 
ces  termes  : 
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i  roua  prie  «l'avoir  la  gracieuseté 

le,    kii  pour  rappeler  d'une  façon 

dur  »tro  présente  visite  en  cette  ville  et  la 

e  à  la  d  le  la  Couronne  et  de  l'empire 

ra  profondémenl  touché  de  vous  voir 

r    ,   .    iv«  riir  t-t  i    us  voua  adressons  loyalement  aoe  fosus  les 

ttté,  de  bonheur  et  de  prospérité  pour  vous- 

:r.    royale  BpOU 

Les  deu  -''-  Paient   si-m'i-  par 

G.  A.  DRUMMOND, 

Président. 
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La  première  soirée  du  séjour  de  Leurs  Altesses  royales  à 

al   fut   marquée  par  la  nouvelle  qu'à  l'occasion  de  la 

te  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  en  Canada, 

[ajeeté  Le  Roi  avait  gracieusement  résolu  de  conférer  cer- 

lignités,  énuméréee  ci-après,  aux  personnes  suivantes: 

I  ;•  n  Commandeurs  de  l'Ordre  très  distingué  de  Saint-Michel 

et  Bainl 

ander  Boyd,  chancelier  de  la  Haute  Cour  de  Justice 
la  province  d'Ontario. 
M.  Louis  A  niable  Jette,  lieutenant-gouverneur  de  la  province  de 
Q  lébee. 
(  agnons  du  dit  Ordre  très  distingué  : 

M.  Joseph  Pope,  sous-secrétaire  d'Etat. 

Le  ad  George  Monro  Grant,  D.D.,  LL.D,  M.A.,  princi- 

psJ  et  vi<-«-chancelier  du    Queen's    Collège  and  University  of 
Kingston,  Ontario. 

W  illiai  i.  P<  terson,  LL.D.,  M.A.,  principal  et  vice-chancelier  du 
Collège  et  de  l'Université  McGill  de  Montréal. 
M.  l'abbé  Olivier  Elzéar  Mathieu,  principal  de  l'Université  Laval, 

de  Québec. 
ML  Oliver  Aiken  Howland,  maire  de  Toronto. 
Major  Frederick  Stanley  Maude,  Coldstream  Guards,  secrétaire 
militaire  de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général.* 

•  T.    rdre  dans  lequel  ces  noms  sont  publiés  est  celui  dans  lequel  ils  ont  été 
annoncés  officiellement.    Voir  la  Cazette  de  Londres,  11  octobre  1901. 
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Chevalier  Bachelier  : 

M.  Thomas  Shaughnessy,  président  du  chemin  de  fer  Canadien 
du  Pacifique. 

Comme  on  devait  s'y  attendre,  les  illuminations  de  Mont- 
réal en  l'honneur  des  visiteurs  royaux  furent  à  la  hauteur  des 
autres  détails  de  la  réception.  Cette  splendeur  de  lueurs  et  de 
couleurs  dénotait  un  réel  génie  de  goût  et  d'habilité  chez  l'élec- 
tricien. La  demeure  royale  tout  particulièrement  resplendissait 
de  milliers  de  lumières,  ainsi  que  celle  de  M.  Shaughnessy,  qui 
lui  fait  vis-à-vis.  L'hôtel  Windsor,  les  bureaux  du  chemin  de 
fer  du  Grand  Tronc,  le  palais  de  l'archevêque,  et  dans  le  bas 
de  la  ville,  la  banque  de  Montréal,  le  bureau  de  poste,  la  douane, 
les  bureaux  du  Star  étaient  de  vraies  merveilles  artistiques,  et 
une  foule  innombrable  de  résidences  particulières  témoignaient 
dans  la  mesure  des  moyens  de  leurs  propriétaires  de  la  joie 
générale.  On  doit  signaler  en  particulier  la  résidence  et  le 
jardin  de  M.  G.  W.  Stephens,  sur  la  rue  Dorchester,  où  la  dis- 
position des  lanternes  chinoises  et  des  lumières  dépolies  pro- 
duisait un  effet  remarquable.  L'arc  de  triomphe  écossais  en 
avant  de  la  demeure  de  M.  Shaughnessy,  qui  offrait  un  des 
aspects  les  plus  élégants  ;  la  représentation  en  cristal  lumineux 
du  bouquet  de  plumes  de  l'héritier  présomptif,  au  coin  de  la 
rue  Stanley,  et  la  Couronne  lumineuse  sur  la  demeure  de 
l'honorable  George  Drummond  furent  aussi  très  admirés.  La 
nature  semblait  pour  la  circonstance  se  faire  complice  de 
l'habileté  humaine,  le  Mont-Royal  semblait  être  revenu  aux 
époques  primitives  de  son  histoire  et  vomir  encore  des  torrents 
de  flamme  et  de  lueurs  embrasées.  Pour  compléter  cet  effet 
magique,  une  procession  aux  flambeaux  comptant  près  de  3,000 
personnes  et  composée  des  membres  des  diverses  associations 
athlétiques  paradait  dans  les  principales  rues  de  la  ville  et 
défilait  avec  une  précision  militaire  devant  les  fenêtres  de  la 
demeure  de  lord  Strathcona,  d'où  les  visiteurs  rovaux  assisté- 
rent  à  cet  intéressant  spectacle. 

En  dépit  des  restrictions  imposées  par  le  deuil  de  nos  voi- 
sins, la  journée  du  jeudi  fut  très  mouvementée  pour  le  duc  et 
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i    ruwall  cl  d'York.     Leurs  Altesses  royales 

à  L'université  Meiiill,  où  elles  arrivé- 

l'heure   diti  -    par    les    Eussards    Canadiens 

bc   d'York   ri    suivi.-   de   lady    Mary  Lygon,    Sa 

Uexandre  de  Teck,  lord  Wenlock,  le 

I  •;  et  le  due  de  Roxhurgha     Elles  furent  reçues 

lier  lord  Strathoona;    le  principal,  M.  Peterson, 

Dr  Alexandre  Johnson,  vice-principal;    sir 

Donald;    M.  le  juge  Archibald,  et  MM.  J.  H. 

Elague,  James  Ross,  Samuel  Finley,  Charles 

*    EL,  Et  B.   Au-rus  et  E.  B.  Greenshields,  gouverneurs. 

et u    leurs   robes   académiques,   Leurs   Altesses 

-  furent  conduites  à  la  salle  de  convocation.     Lorsqu'elles 

•   dans  la  salle  et  prirent  leur  place  le    "  God  Save 

Dg  "    fut  chanté  par  les  personnes  présentes.     L'adresse 

fut  lue  par  le  chancelier,  après  quoi  le  Duc  et 

virent  conférer  les  diplômes  de  docteurs  en  loi; 

lier  prononça  la  formule  prescrite  et  lord  Strath- 

d    même   temps   les   investit   du   chaperon.      Les   deux 

x    diplômés'3     de    l'université,    comme    le    Duc    se 

lui-même,  ainsi  que  Son  Altesse  royale,  signèrent  alors 

le  r  le  Duc  prononça  ensuite  un  discours  en  réponse  à 

-e  de  l'université.     Au  cours  de  son  discours,  le  Duc  fit 

une  allusion  aimable  aux  dons  princiers  de  lord  Strathcona  et 

do  sir  William  MacDonald,  dont  les  noms  seront  toujours  liés 

I  (arable  non  seulement  à  l'histoire  de  l'univer- 

'   '.\\,  mais  encore  au  progrès  de  l'éducation  et  de  la 

philanthropie  dans  la  ville  de  Montréal. 

avons,  la  Duchesse  et  moi,  dit  Son  Altesse  royale, 
un  vif  plaisir  à  nous  trouver  ici  aujourd'hui  et  nous  vous  re- 
nier :  sincèrement  des  paroles  de  bienvenue  que  con- 
adresse  et  de  la  façon  cordiale  dont  vous  avez  ex- 
primé ces  sentiments.     Je  suis  heureux  d'avoir  l'occasion  de 
combien  nous  apprécions  profondément  les  manifes- 
•ns  de  loyauté  et  de  bienveillance  avec  lesquelles  nous  avons 
accuellis  hier  par  les  citoyens  de  la  métropole  commerciale 
du  I  us  sommes  excessivement  heureux  d'avoir  pu 
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profiter  de  l'invitation  qui  nous  était  faite  de  venir  dans  votre 
grand  pays  et  nous  nous  réjouissons  d'avance  de  connaître  ses 
différentes  provinces,  ses  souvenirs  historiques  et  ses  merveil- 
leuses beautés  naturelles. 

Nous  sommes  certains  que  ce  sera  une  heureuse  issue  de  ce 
long  et  mémorable  voyage  auquel  votre  adresse  fait  allusion 
dans  des  termes  si  touchants.  Tous  les  sacrifices  qui  nous  in- 
combent pour  l'accomplissement  de  la  fière  mission  qui  m'a  été 
confiée  par  mon  cher  père  sont  amplement  compensés  par  le 
généreux  et  sympathique  enthousiasme  qui  s'est  universellement 
montré  à  notre  égard,  par  la  grande  expérience  que  nous  y 
gagnerons  et  par  l'espoir  que,  dans  une  certaine  mesure  au 
moins,  nous  aurons  contribué  à  renforcer  et  par  suite  à  con- 
solider notre  grand  empire. 

La  Duchesse  et  moi,  nous  sommes  fiers  d'être  maintenant 
identifiés  avec  votre  université  distinguée  par  les  diplômes  que 
nous  avons  maintenant  l'honneur  de  recevoir.  La  renommée 
des  bienfaits  dont  elle  a  été  récemment  comblée  par  des  protec- 
teurs comme  lord  Strathcona  et  sir  William  MacDonald  s'est 
répandue  dans  le  monde  entier.  Ses  progrès  ainsi  que  ceux  du 
collège  Royal  Victoria — associé  comme  le  sera  toujours  le  nom 
de  cette  institution  dans  tous  les  temps  à  venir  avec  la  mémoire 
de  notre  feue  Reine  bien  aimée  et  avec  le  souvenir  de  la  muni- 
ficence sans  égale  de  votre  honoré  chancelier — sera  toujours  un 
motif  d'intérêt  et  d'attention  dans  les  vies  communes  de  ceux 
qui  se  trouvent  aujourd'hui  vos  deux  nouveaux  diplômés. 

Miss  Hitchcock  et  Miss  Greenlease,  deux  étudiants  de 
quatrième  année,  ont  alors  offert  des  bouquets  à  Leurs  Altesses 
royales  et  à  lady  Strathcona,  et  la  bénédiction  ayant  été  pro- 
noncée par  le  professeur  Clark  Murray,  le  groupe  royal  quitta 
la  salle  et  se  fit  conduire  aux  nouveaux  édifices  de  la  faculté  de 
médecine,  où  elles  furent  reçues  par  lord  Strathcona,  le  prin- 
cipal Peterson,  Dr  Craik,  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  et 
du  Dr  Johnson. 

La  cérémonie  eut  lieu  dans  la  nouvelle  salle  centrale  de 
l'édifice,  où  une  assistance  distinguée  attendait  Leurs  Altesses 
royales.  On  remarquait  entre  autres  personnes  présentes:  sir 
Wilfrid  Laurier,  l'honorable  W.  Mulock,  l'honorable  C.  Fitz- 
patrick,  sir  Melbourne  Tait,  lady  Strathcona  et  l'honorable  M. 
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11.  tadame  Adami,  Dr  Ruttan,  Dr  T.  (i.  Roddick, 

.M.!'..  Dr  (  Bii  i    .  Dr  Evans,  révérend  Dr  Barclay, 

Bell,   mademoiselle   Arnton,    Dr  el    madame 

on,  ma  et   Rév,  chanoine  Ellegood.     Dès  que 

Aitesa  .  portant  toujours  Le  chaperon  et  la  robe 

g  qui  venaient  de  leur  été  conférés,  eurent  pris  Leur 

pla<  I    aik  lut  L'adresse  de  La  faculté  de  médecine  et 

ainant,  à  Leurs  Altesses  royales  une  clef  d'or  dans 

gent     Le   Duc,  qui  répondit  à  l'impromptu, 

sentes  de  Leur  charmant  accueil  et 

rima  le  plaisir  qu'il  éprouvait  d'avoir  pu  trouver  le  temps 

milieu  nombreux  engagements  de  prendre  part  à 

L'inauguration  de  »  -  édifices,  dont  l'érection  était  un  témoi- 

ité  de  Lady  Strathcona  et  de  sa  fille,  l'hono- 
-•    madame    Howard.      Son    Altesse    royale    déclara    alors 
ivert     Lord  Strathcona  parla  ensuite  et  exprima  en 
mots  heureux  la  haute  valeur  du  voyage  royal  pour 
le   Canada.      Leurs   Altesses,   ayant  enlevé  leurs   robes   acadé- 
mique- et  désireuses  sans  doute  de  sonder  la  profondeur  de  la 
muniti  de    lord    Strathcona,    partirent    pour    visiter    ce 

monument  inébranlable  de  sa  bienfaisance  publique,  ainsi  que 
•lie  de  Lord  Mount  Stephen,  l'hôpital  Royal  Victoria. 
Le  Duc  et  la  Duchesse  furent  reçus  au  portique  de  cette 
titution  par  M.  II.  B.  Angus,  président  du  conseil  d'admi- 
nistration, dont  l'hospitalité  semblait  avoir  un  don  d'ubiquité, 
ir  un  grand  nombre  de  gouverneurs.     Le  bureau  médical, 
avec    M.    J.   J.   Robson,   surintendant,   et  madmoiselle  W.    T. 
iderson.  su  l'intendant,  fut  d'abord  présenté.     Mademoiselle 
on  offrit  ensuite  un  bouquet  à  la  Duchesse  et 
-  royales  inscrivrent  leur  nom  sur  le  registre  des 
Lord    Strathcona    fit    alors    visiter    l'hôpital    à    la 
I.    Et.   B.   Angus  condusit  le  Duc.     Un  témoin 
cette  visite  : 

1.      •  itue  de  feu  Sa  Majesté,  par  la  comtesse  de  Gleichen,  qui  se 
lans  la  salle  d'entrée  occupa  leur  attention  et  Leurs  Altesses 
montèrent  l'escalier  dont  les  marches  garnies  de  garde-malades  en  cos- 
tume rose  et  en  tablier  blanc  présentaient  un  aspect  élégant.     La  bi- 


QUÉBEC    ET    MONTRÉAL  37 

bliothèque  des  garde-malades  fut  l'objet  d'une  visite  spéciale  et  le  Duc 
et  la  Duchesse  avec  leur  suite  pénétrèrent  dans  la  Chambre  des  mala- 
des hommes  ;  le  Dr  James  Stewart  et  mademoiselle  A.  Campbell,  garde 
en  chef,  reçurent  Leurs  Altesses  et  leur  furent  présentés.  Le  Duc  et 
la  Duchesse  montrèrent  le  plus  vif  intérêt  pendant  leur  visite  et  fu- 
rent particulièrement  frappés  de  la  vue  magnifique  de  la  ville,  du  fleuve 
et  du  pays  en  arrière,  que  l'on  peut  apercevoir  du  balcon.  En  revenant 
un  petit  malade  attira  leur  attention,  il  avait  déposé  sur  une  table  un 
drapeau  et  un  portrait  de  la  Duchesse;  il  s'appelait  Sandy  Watson, 
était  âgé  de  dix  ans,  venait  du  comté  de  Drummond  et  souffrait  de  dé- 
composition de  l'articulation  du  genou.  C'était  un  enfant  à  la  phy- 
sionomie intelligente.  Leurs  Altesses  royales  s'arrêtèrent  et  s'appro- 
chant  de  lui,  la  Duchesse  lui  adressa  plusieurs  questions  et  s'informa 
de  sa  santé.  Le  Duc  remarquant  alors  le  portrait  de  la  Duchesse,  lui 
demanda  comment  il  était  venu  en  sa  possession  ?  A  toutes  ces  ques- 
tions l'enfant  répondit  sans  embarras  et  avec  intelligence.  La  Du- 
chesse lui  souhaita  un  prompt  rétablissement  et  Leurs  Altesses  conti- 
nuèrent leur  visite  laissant  derrière  elles  un  petit  mortel  bien  heureux 
avec  un  souvenir  inoubliable  pour  l'avenir.  Des  chambres  Leurs  Al- 
tesses royales  se  dirigèrent  vers  la  section  extérieure  où  les  Drs  Birkett, 
Buller  et  Gardner  les  reçurent  et  leur  expliquèrent  les  différentes 
installations  pour  l'apaisement  des  souffrances  et  la  conquête  de  la  ma- 
ladie. Leurs  Altesses  royales  se  déclarèrent  enchantées  de  la  perfec- 
tion et  de  la  richesse  de  l'installation  et  leurs  remarques  indiquaient 
clairement  qu'elles  étaient  parfaitement  au  courant  des  besoins  d'un 
hôpital.  A  la  salle  d'entrée  les  Hussards  Canadiens  Royaux  du  duc 
d'York*  les  attendaient  pour  leur  faire  escorte  jusqu'à  l'Université 
Laval. 

Sa  Grandeur  Monseigneur  Bruchesi,  sir  Wilfrid  Laurier 
et  lady  Laurier  s'avancèrent  à  leur  rencontre  sur  les  marches 
de  cette  institution.  Parmi  les  personnes  présentes  se  trou- 
vaient Mgr.  Racicot,  sir  Alexandre  Lacoste,  sir  William 
Hingston,  M.  le  juge  Mathieu,  M.  le  juge  Wurtele,  M. 
Kodolphe  Lemieux,  M.P.,  M.  T.  D.  Monk,  M.P.,  M.  l'abbé 
Colin,  M.  l'abbé  Bourassa,  M.  Honoré  Gervais,  le  Dr  Rottot, 
l'honorable  J.  Guérin  et  l'honorable  H.  Archambault.  L'édifice 
de  l'université  était  richement  décoré.  Quand  le  groupe  royal 
entra  dans  la  salle  de  lecture,  le  chœur  de  la  cathédrale  chanta 
le  Domine  salvum  fac  Regem  Eduardum.  Le  Duc  et  la 
Duchesse  prirent  place  sous  le  dais,  et  l'archevêque  adressa  en 
français   quelques   paroles   très   cordiales    de   bienvenue,    aux- 

*  Gazette  de  Montréal,  20  septembre  1901. 
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répondit  brièvement,  oe  qui  termina 

*  pu  là  que  Leurs  Altesses  royales  avaient  eu  une 

pourtant  il  leur  restait  encore  beaucoup 

1.,    Bjnode   provincial  de   L'église  d'Angleterre,  qui 

Montréal   Ba   Bession   triennale,   avait  sollicité 

oneur  d'une  visite,  et  malgré  le  long  programme  préparé 

3  royales,  celle.- ci  se  rendirent  au  désir  de 

m  distingi]  s'arrêtèrent  quelques  instants  à  la  salle 

ition  du  collège  théologique  de  Montréal,  où  le  synode 

Leurs   Altesses  royales  furent  reçues  par 

m    L'absence  de  l'archevêque  Bond,  une 

auté  leur  fut  présentée,  rédigée  dans  cette  phraséo- 

;ui  depuis  si  longtemps  fait  des  déclarations 

des    évoques    de    l'église    établie    d'Angleterre    des 

le  littéraire. 

Le    Duc,   avant   répondu  avec  beaucoup  d'à  propos,  quitta 

la  Balle  avec  Ba  Buite  et  retourna  à  sa  demeure  pour  prendre  le 

lunch  et  un  repos  bien  mérité  avant  de  se  préparer  à  la  visite 

du  couvent  de  Villa  .Maria.     Leurs  Altesses  royales  arrivèrent 

•îdroit  historique — si  souvent  honoré  de  la  visite  de  per- 

ti îx — à  quatre  heures  environ.     Une  garde  d'hon- 

.:•  du  •'•      Régiment,  Carabiniers  Mount  Royal,  formait  la 

haie  dans  le  parc     Les  visiteurs  royaux  furent  reçus  à  l'entrée 

tution   par  Sa   Grâce  Mgr  Bruchesi,   archevêque  de 

atréal,  el  par  la  sœur  Sainte-Marie  Caroline,  supérieure  du 

i,  et  BOBur  Sainte- Justine,  provinciale  de  l'ordre  de  la 

ion  de  Xotre-Dame,  et  conduites  à  la  salle  de  récréa- 

ù  les  élèves  chantèrent  un  ode  de  bienvenue,  suivie  du 

fac  Regem  Eduardum.      L'adresse,   lue   par 

elle  Francea  McGuire,  était  imprimée  sur  satin  blanc 

et    •  initiales  étaient  enluminées  dans  le  style  du  XIVe 

le  et  i  d'une  des  dames  de  l'établissement.     Made- 

moi-   Le  5  .  Beaubien  lut  ensuite  une  adresse  en  français,  après 

quoi  Molles  Edwards  et  Rice  offrirent  un  bouquet  à  la  Duchesse 

Edwards  récita  quelques  vers  de  bienvenue. 
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Le  Duc  répondit  en  anglais  et  en  français.  C'était  la  première 
fois  depuis  son  arrivée  qu'il  parlait  en  français  et  cette  atten- 
tion délicate  fut  très  appréciée.     Son  Altesse  royale  dit  : 

Et  maintenant,  Mesdames,  je  veux  vous  dire,  en  cette  langue 
française,  si  bien  conservée  parmi  vous,  combien  je  suis  sensible 
à  vos  hommages  de  loyauté  envers  le  Roi,  mon  père,  ainsi 
qu'aux  vœux  de  bonheur  que  vous  formez  pour  la  Duchesse  et 
pour  moi. 

Au  milieu  de  notre  passage  trop  rapide  à  Montréal,  nous 
sommes  heureux  d'avoir  pu  nous  arrêter  quelques  instants  dans 
cette  vénérable  maison  à  laquelle  se  rattachent  pour  nous  de 
si  aimables  souvenirs. 

Ici,  nous  le  savons,  s'exerce  le  dévouement  dans  ce  qu'il  y  a 
de  plus  noble  et  de  plus  pur;  ici,  comme  dans  tant  d'autres 
établissements,  dont  votre  pays  est  justement  fier,  se  préparent 
les  générations  futures. 

Nous  souhaitons  que  l'œuvre  de  votre  illustre  fondatrice  soit 
à  jamais  prospère  et  porte  les  plus  beaux  fruits. 

La  Duchesse  reçoit  avec  plaisir  les  fleurs  que  vous  lui  avez 
offertes.  Quelque  précieuses  et  parfumées  qu'elles  soient, 
hélas  !  elles  se  faneront  comme  toutes  les  fleurs,  mais  Villa 
Maria  vivra  à  jamais,  soyez-en  sûres,  dans  son  souvenir  comme 
dans  le  mien. 

Cette  visite  concluait  le  programme  officiel  de  la  journée. 
Lord  Strathcona  avait  lancé  des  invitations  pour  un  second 
grand  dîner  qui  devait  avoir  lieu  le  jeudi  soir,  mais  en  raison 
des  funérailles  du  président  des  Etats-Unis  il  avait  été  remis, 
et  en  dehors  de  Leurs  Altesses  royales,  sir  William  Van  Horne, 
sir  William  MacDonald,  Mme  Meighen  et  Mme  Cantlie* 
eurent  seules  l'honneur  de  dîner  avec  Leurs  Altesses  royales. 
Comme  le  soir  précédent,  la  ville  était  brillamment  illuminée  et 
les  rues  étaient  remplies  de  monde.     A  neuf  heures,  le  jeudi 

*  Sœurs  de  lord  Mount  Stephen. 
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matin.    Leurs   A  royales  partirenl   de  La  gare  Windsor 

.:•  Ottawa  en   train  Bpécial,  au  milieu  des 

Lamations  d'une  foule  énorme  venue  pour 

20  »«ptembre.     ]os  saluer  à  leur  départ     Deux  circonstances 

que  personne  ne  pouvait   prévoir  ni  éviter — le 

.   îs  temps  et  1".  nat  «lu  président  McKinley — entra- 

ption  de  Montréal,  et  cependant,  en 

contretemps,  les  manifestations  de  loyauté  que 

ia  la  présence  «le  Leurs  Altesses  royales  furent  à  tous 

de  vue  dignes  des  anciennes  traditions  d'hospitalité 

métropolitaine  dn  Canada. 
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CHAPITEE  III. 

OTTAWA,  20-24   SEPTEMBRE. 

Arrêt  à  Alexandria — Arrivée  à  Ottawa — Procession  royale  pour  se  rendre 
aux  édifices  du  Parlement — Présentation  d'adresses — Partie  de  lacrosse 
— Cérémonie  de  l'investiture — Promenade  dans  Hull — Dévoilement  de  la 
statue  de  la  Reine  Victoria — Remise  de  médailles — Garden  party  au 
Palais  du  gouvernement — Illuminations — Le  dimanche  à  Ottawa — Fête 
-sur  l'eau — Visite  au  Campement  des  bûcherons — Présentation  d'un  man- 
teau de  fourrure  à  la  Duchesse — Réception  dans  la  salle  du  Sénat — 
Départ  d'Ottawa. 

Leurs  Altesses  royales  voyagèrent  par  le  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique  jusqu'au  croisement  de  voies  de 
Saint-Polycarpe,  puis  par  la  ligne  du  Canada  Atlan- 
tique jusqu'à  Ottawa,  traversant  ainsi  l'historique  comté 
de  Glengarry.  Les  loyaux  Highlanders  de  cette  localité 
s'empressèrent  de  profiter  de  l'occasion  qui  se  présen- 
tait pour  saluer  au  passage  le  fils  de  leur  Roi,  et  bien 
qu'ils  eussent  été  prévenus  vingt-quatre  heures  seulement  au- 
paravant, un  comité  nommé  en  toute  hâte  réussit  à  faire  très 

bien  les  choses.     Quand  le  train  royal  s'arrêta 

Alexandria,      £    la    gare    d' Alexandria    un    peu    avant    onze 

20  septembre,     heures,  près  de  2,000  personnes  étaient  réunies 

sur  le  quai  pour  acclamer  Leurs  Altesses 
royales,  qui  se  tenaient  sur  la  plate-forme  en  arrière  de  leur 
wagon.  Le  comité  de  réception,  composé  de  l'honorable  Donald 
McMillan,  de  MM.  Schell,  M.P.,  Macdonell,  CE.  (Greenfield) 
et  E.  H.  Tiffany,  fut  présenté  et  remit  une  adresse  de  bien- 
venue. La  brièveté  de  l'arrêt  ne  permit  pas  de  lire  l'adresse, 
M.  Macdonell  résuma  sa  teneur  et  exprima  à  Son  Altesse 
royale  l'inébranlable  loyauté  de  la  population  de  Glengarry 
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une  du  Roi,  bob  père.     Le  I  hic  fut 

te    adresse    et    avec    Son    Altesse    royale 

,MUX  i;l  ion  avec  L'évêque  d'Âlexandria  el  Lee  mem- 

.  montrant  Le  plus  vif  intérêt  pour  Les  établisse- 

Bighlanders  par  lesquels  il  venait  de  passer,  s'infor- 

maut  des  divers  élans  représentée  dans  le  comté,  de  la   pré- 
fa  la  lar  éliqne  et  des  traditions  et  coutumes 
des   Bighkndera  demeurant  au   Canada.     Un  incident  assez 
amusan:    9S    produisit   quand   un   joueur   de  cornemuse   qui   se 
vait  là  attaqua  un  air  profondément  jacobite,  ce  qui  fournit 
x  aie  l'occasion  de  faire  remarquer  que,  comme 
and 'mère  la  feue  souveraine,  il  se  réjouissait 
les  airs  qui  rappellent  l'antique  loyauté  des  peuples 
Bighlands  envers  cette  branche  de  sa  famille,  loyauté  qui 
os   mélange   sur  ceux  qui   ont  succédé   à  ses 
l  fi        ts.     Après  ce  temps  d'arrêt,  le  train  royal  repartit 
r   Ottawa,    où    les   visiteurs   royaux   étaient    anxieusement 

l'n  joli  pavillon  bien  décoré  avait  été  érigé  à  la  station  de 
la  rue  Elgin.     Dès  dix  heures  du  matin  toutes  les  rues  qui  y 
conduisaient    étaient    pleines    de    monde.      Le 
Ottawa,         major-général  O'Grady  Haly,  C.B.,  D.S.O.,  le 
20  septembre.     colonel  honorable  M.  Aylmer,  adjudant-général; 
colonel   Cotton,   quartier-maître-général  ;    lieu- 
nt-colonel  B.  H.  Vidal,  député  adjudant-général,  et  d'autres 
officiers  du  personnel  des  quartiers-généraux  de  la  milice  cana- 
no  étaient  de  bonne  heure  sur  les  lieux.     La  garde  d'hon- 
neur à  la  station  était  fournie  par  le  43e  régiment,  l'escorte 
aie  par  les  Dragons  Gardes  de  la  Princesse  Louise  et  l'escorte 
du  Gouverneur  général  par  les  Dragons   Canadiens  Boyaux. 
A  onze  heures  et  demie,  Son  Excellence  le  Gouverneur  général 
arriva,  a<-<-<>mpagné  du  major  Maude,  CM. G.,  D.S.O.,  secré- 
re    militaire,    capitaine    Graham,    A.D.C.,    capitaine    Bell, 
A. I  ).('..  et  M.  (iuise,  contrôleur  de  la  maison.     Quinze  minutes 
plus  tard,  un  coup  de  sifflet  annonçait  l'approche  du  train  royal. 
Son  Excellence  reçut  les  illustres  visiteurs  et  présenta  à  Leurs 
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Altesses  royales  les  membres  du  comité  spécial  de  réception, 
composé  de  M.  l'échevin  Dearing,  président;  M.  Belcourt, 
M.P.,  M.  Birkett,  M.P.,  M.  A.  Lumsden,  M.P.P,  M.  C. 
Berkeley  Powell,  ALP.P.,  et  M.  le  shérifî  Sweetland.  Le  Duc 
et  la  Duchesse  montèrent  ensuite  en  voiture,  le  cortège  royal  se 
forma  et  se  rendit  au  terrain  du  parlement  par  les  rues  Elgin, 
McLeod,  Metcalfe,  Sparks,  Bank  et  Wellington  ;  le  Gouverneur 
général  retourna  à  Rideau  Hall  par  une  autre  route.  La  tem- 
pérature était  un  peu  fraîche,  mais  le  temps  était  beau  et  le 
cortège  en  passant  par  la  rue  Metcalfe  provoqua  un  enthou- 
siasme irrésistible.  L'attitude  de  la  Duchesse  parut  plus 
touchée,  peut-être  est-ce  une  illusion  de  l'auteur,  qu'à  Québec 
ou  à  Montréal  et  souleva  les  applaudissements  de  la  multitude 
charmée  et  littéralement  captivée  par  la  façon  aimable  et  sans 
affectation  dont  Son  Altesse  appréciait  les  efforts  de  toutes  les 
personnes  assemblées  pour  rendre  hommage  à  elle  et  à  son 
époux.  On  ne  peut  manquer  d'admirer  l'inspiration  heureuse 
qu'eurent  les  étudiants  de  l'université  Adélaïde  de  chanter  dans 
une  circonstance  analogue,  en  l'honneur  de  Son  Altesse  royale: 

There  is  a  ladye  sweet  and  kind, 
YThose  winsome  face  so  pleas'd  our  mind; 
We  did  but  see  her  passing  by, 
Yet  we  shall  love  her  till  we  die. 

(Il  y  a  une  dame  douce  et  bonne, — Dont  le  gai  visage  nous  a  tant  plu  ; 
— Nous  l'avons  seulement  vue  passer — Et  pourtant  nous  l'aimerons 
jusqu'à  la  mort.) 

Il  n'existe  pas  de  mots  qui  puissent  exprimer  plus  correcte- 
ment le  sentiment  évoqué  par  la  duchesse  de  Cornwall  et 
d'York,  non  seulement  à  Ottawa  mais  dans  chaque  ville,  village 
ou  hameau  du  Canada  qui  fut  honoré  de  sa  gracieuse  présence. 
Tous  ceux  qui  eurent  la  bonne  fortune  d'être  aux  ordres  de  Son 
Altesse  royale  pendant  le  voyage  et  d'observer  l'affabilité,  la 
considération,  la  bienveillance  uniformes  qu'elle  exerçait  dans 
l'exécution  de  chacun  des  devoirs  de  sa  haute  position  et  qu'au- 
cune circonstance  extérieure  ne  semblait  lasser  ou  amoindrer, 
ceux-là  se  rendront  peut-être  mieux  compte  que  ceux  qui  l'ont 
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r    •*  \  i     |  ".   du  bonheur  singulier  de  l'applica- 

Sharmante  chanson  de  Eerrick, 

liais  doui  Buivre  le  cortège  jusqu'à  la  pelouse  du 

rands  hommes  de  la  capitale,  ayant  à  leur 

Honneur  le  maire   (M.    W.    D.    Morris)   en   brillanl 

.  attendaient  l'arrivée  du   Due  et  de  la   Duchesse.     !><■ 
Mon  royal,  qui  avait  été  érigé  au  centre  des  pelouses,  près 
entrai,  formait  un  massif  artistique  <le  décorations, 
le  fleurs.     L'édifice  du  parlement,  à  l'arrière  plan, 
iniquement  orné  de  drapeaux,  dont  les  festons  des- 
daienl  de  la  tour  centrale  pour  aller  rejoindre  les  pignons 
trémies   de   chaque   côté.      A   midi   et   demi   précis,   le 
royal  pénétrait  sur  la  pelouse  du  parlement  et  s'arrêtait 
inférieure    de    l'allée    principale.      Sir    Wilfrid 
irier  et    lady   Laurier,   le  maire,  l'honorable  R.  W.   Scott, 
l'honorable   David  Mills,  l'honorable  A.  G.  Blair,  l'honorable 
W.  S.   Fielding,  sir  Louis  Davies,  l'honorable  C.  Sifton,  l'hono- 
rable William  Paterson,   l'honorable  William  Mulock,  l'hono- 
rable daines  Sutherland  et  l'honorable  M.  E.  Bernier  descen- 
dirent l'allée  pour  recevoir  Leurs  Altesses  royales  à  leur  des- 
de  voiture.     Son  Honneur  fut  présenté  et  tout  le  cortège 
ven  le  pavillon,  la  Duchesse  en  tête  ayant  à  sa  droite 
Wilfrid  Laurier  et  à  sa  gauche  le  maire  d'Ottawa.     Son 
Alt'  yale  suivait  avec  lady  Laurier  et  était  escortée  de  son 

major,  tandis  que  quatre  mille  enfants  des  écoles  formant 
la  haie  le  long  de  l'avenue  chantaient  l'hymne  national  et  agi- 
nix  avec  frénésie.     En  arrivant  au  pavillon,  le 
maire  lut  immédiatement  l'adresse  civique  de  bienvenue.     En- 
Eurent  remises  des  adresses  d^  la  ville  de  Hull,  des  villes 
Jmonte,    Arnprior,    Aylmer,    P.Q.,    Brockville,    Cornwall, 
.  Perth  et  Renfrew,  de  la  Chambre  de  Commerce,  de 
S   int- Jean-Baptiste,  de  l'Association  scientifique  et 
litté  -      Lt-Patrice,  de  l'Union  de  la  Bande  de  Merci,  des 

A--  Vétérans  de  1866  et  1870,  toutes  d'Ottawa  ; 

1         diens  du  Massachusets,  de  la  Société  canadienne  de 

Ojihway. 
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Toutes  ces  adresses  furent  remises  et  le  Duc  ne  fit  qu'une 
seule  réponse,  parlant  d'une  voix  claire  et  posée  qui  s'entendait 
très  distinctement  de  toutes  les  personnes  présentes.  Au  cours 
de  ses  remarques  que  l'on  trouvera  tout  au  long  dans  une  autre 
partie  de  cet  ouvrage,  Son  Altesse  royale  parla  en  ces  termes  du 
Canada  d'aujourd'hui  et  du  Canada  d'il  y  a  quarante  ans  : 

J'éprouve  un  plaisir  tout  particulier  à  me  trouver  avec  vous 
ici,  au  seuil  de  cet  édifice  dont  la  pierre  angulaire  a  été  posée 
par  mon  cher  père.  Lorsque  je  me  vois  ici  dans  la  capitale  du 
Canada,  au  pied  de  ce  noble  monument,  il  m'est  impossible  de 
songer  sans  un  sentiment  de  fierté  à  l'écart  glorieux  entre  les 
résultats  présents  et  les  espoirs  et  les  aspirations  de  cette  époque. 
Il  y  a  maintenant  plus  de  quarante  ans,  Ottawa  était  alors  sim- 
plement la  capitale  de  deux  provinces  attelées  ensemble  sous  un 
joug  qui  leur  semblait  insupportable.  Aujourd'hui  c'est  la 
capitale  d'une  Confédération  grande  et  prospère  qui  s'étend  de 
l'Atlantique  au  Pacifique,  le  centre  de  l'existence  politique  et 
administrative  d'une  population  unie  et  satisfaite.  La  fédéra- 
tion du  Canada  est  un  des  événements  politiques  les  plus  re- 
marquables du  siècle  qui  vient  de  finir  au  point  de  vue  des 
résultats  productifs  et  bienfaisants  dont  elle  a  embelli  la  vie 
du  peuple  qui  l'a  formée.  De  même  que  dans  les  temps  anciens, 
la  nation  britannique  s'est  formée  de  l'union  du  Xormand  et 
du  Saxon,  de  même  la  fédération  du  Canada  a  fondu  les  deux 
grandes  nations  qui  forment  sa  population  en  un  peuple  har- 
monisé et  a  fourni  à  chacun  d'eux  le  franc-jeu  et  l'occasion  qui 
étaient  requis  pour  leur  permettre  de  contribuer  également  à 
la  prospérité  publique.  Si  cette  œuvre  fait  honneur  à  la  sagesse 
pratique  et  au  patriotisme  des  hommes  d'Etat  qui  ont  fondé, 
cette  union,  elle  n'est  pas  moins  glorieuse  pour  le  peuple  qui 
leur  a  donné  son  appui  et  qui,  dans  un  esprit  de  tolérance  et 
de  sympathie  mutuelle,  les  a  soutenu  dans  ce  grand  travail  de 
fusion.  Cet  esprit  n'est  pas  moins  nécessaire  aujourd'hui  qu'il 
l'était  dans  le  passé  et  j'ai  confiance  que  les  deux  races  vont 
continuer,  chacune  suivant  son  génie  propre  et  suivant  ses 
moyens,  à  mettre  la  main  et  à  coopérer  à  l'achèvement  du  splen- 
dide  édifice  dont  les  fondations  ont  été  si  bien  et  si  fidèlement 
posées. 

Un  petit  nombre  de  personnages  de  marque  furent  présen- 
tés, puis  Leurs  Altesses  royales  se  firent  conduire  au  Palais 
du   gouvernement.      Dans   l'après-midi,   elles   assitèrent  à  une 
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-M>,  le  l>iu"  avant,  depuis  boxi  arrivée  :m  Canada, 

jeu.     La  partie,  qui  Be  jouait  entre 

I  ornwalls,  pour  La  Coupe  Minto,  eul  lien  à 

L'université.     La  victoire  resta  au  Capitale  par  trois 

;x.     Le  j'en  fui  vif  et  régulier  et  n'eut  pas  de 

ï  plus  vivement  intén  sséfl  que  le  Due  et  La  Duchesse. 

le  mit  la  balle  en   position,  resta  jusqu'à  la  fin 

I   vainqueur-.      A   la  fin  de  la  .partie  on  offrit  au 

une  balle.     "  Est-ce  la  balle  qni  a  servi  à  la 

."    demanda  Son  Altesse  royale,  en  examinant  d'un  œil 

L'objet   en  question,  dont  l'apparence  lui  semblait 

8   r  la  réponse  négative  qui  lui  fut  faite,  le  Duc 

■  Qtendre  qu'il  préférait  avoir  la  balle  ayant  servi  à  la 

partie.     (  ta  accéda  immédiatement  à  son  désir. 

n  Excellences  le  Gouverneur  général  et  la  comtesse  de 
MintO  donnèrent  le  même  soir  un  dîner  officiel  en  l'honneur  de 
ssee  r«.yales.     Les  personnes  suivantes  eurent  l'hon- 
être  invitées: 

L\  iiie  d'Ottawa  ;    Mgr.   Falconio,   archevêque  de  Larisse  ; 

lue  d'Ottawa  et  madame  Hamilton;  le  très  honorable  sir  Wilfrid 
I.G.  et  lady    Laurier;    Thon,  sir    Richard  Cartwright, 
•  ly  Cartwright;  Thon.  R.  W.  Scott  et  madame  Scott; 
.  I  »avi.l  Mille  et  madame  Mills;  Thon,  sir  Louis  Davies,  KC.M.G. 
:  l'hon.  F.  W.  Borden  et  madame   Borden;    Thon.  W. 
Mu  madame  Mulock;  l'hon.  J.  A.  Fisher;  l'hon.  J.  I.  Tarte  et 

madame  Tarte;  l'hon.  R.  R.  Dobell  et  madame  Dobell;  l'hon.  W.  S. 
ling  et  madame  Fielding;  l'hon.  A.  G.  Blair  et  madame  Blair; 
l'hon.  Clifford  Sifton  et  madame  Sifton;  l'hon.  W.  Paterson  et  ma- 
dame P  :  l'hon.  James  Sutherland;  l'hon.  M.  E.  Bernier;  l'hon. 
itrick  et  madame  Fitzpatrick;  le  juge  en  chef  du  Canada 
et  Lady  Strong;  l'Orateur  du  Sénat   et   madame   Power;    l'hon.  W. 
I  .'  :.  ■  •    madame    McDougall;    l'hon.  sir    A.  P.  Caron, 
K.(  !JLG.  et  lady  Caron;  l'hon.  J.  Costigan  et  madame  Costigan ;l'hon. 
•T.   :               :  le  major  général  et  madame    O'Grady   Haly;    l'hon.  F. 
madame  Clemow;  l'Orateur  de  la  Chambre  des  communes 
et  mad.r  :  M.  le  juge  et  madame  Taschereau;  M.  le  juge  et 
madame  Gwynne  ;  M.  le  juge  et  madame  Sedgewick;  M.  le  juge  et  ma- 
dame d               :  M.  le  juge  et  madame  Burbidge;  M.  Belcourt,  M.P., 
.  M.P.  et  madame  Birkett;  le  maire  d'Ottawa  et  madame 
keley  Powell,  M.P.P.  et  madame  Powell,  M.  et  ma- 
dame Joseph  Pope;  M.  le  shérif  Sweetland;  le  colonel  Hon.  M.  Ayl- 
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mer  et  madame  Aylmer;  l'officier  commandant  les  Gardes  à  pied  du 
Gouverneur  général;  le  lieutenant-colonel  Irwin,  C.M.G.  et  madame 
Irwin;  le  lieutenant-colonel  et  madame  Sherwood;  le  lieutenant-co- 
lonel H.  R.  et  madame  Smith  ;  le  colonel  Evans  ;  le  colonel  et  madame 
Neilson;  le  major  et  madame  Heward;  M.  C.  J.  Jones;  M.  et  madame 
Sladen;    le  major  et  madame  Forester;    major  Williams. 

Le  samedi  matin,  à  onze  heures,  Son  Altesse  royale  tint 
une  investiture  du  très  honorable  ordre  du  Bain  et  de  l'ordre 
très  distingué  de  Saint-Michel  et  de  Saint-George.  Les  per- 
sonnages à  qui  des  honneurs  avaient  été  récemment  conférés 
par  leur  souverain  y  reçurent  leurs  décorations.  Cette  céré- 
monie rare  mais  qui  n'était  pas  sans  précédent  au  Canada* 
eut  lieu  dans  la  salle  de  bal  du  Palais  du  gouvernement  en  pré- 
sence des  suites  royale  et  vice-royale  et  d'une  compagnie  com- 
posée pour  la  plus  grande  partie  de  membres  des  ordres  en 
question  et  de  leurs  femmes.  Parmi  les  chevaliers  grand  croix 
de  Saint-Michel  et  Saint-Georges  étaient  présents  ;  Son  Altesse 
royale  le  duc  de  Cornwall  et  d'York;  Son  Excellence  le  comte 
de  Minto,  sir  Wilfrid  Laurier  et  sir  Richard  Cartwright. 
Parmi  les  chevaliers  commandeurs  du  Bain,  sir  Arthur  Bigge. 
Parmi  les  chevaliers  commandeurs  de  Saint-Michel  et  Saint- 
Georges,  sir  A.  P.  Caron,  sir  James  Grant,  sir  Louis  Davies, 
sir  John  Bourinot  et  sir  John  Anderson.  Parmi  les  com- 
pagnons du  Bain,  le  major-général  O'Grady  Haly.  Parmi  les 
compagnons  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  de  Saint-Georges, 
M.  C.  Schreiber,  major  Bor,  M.  J.  M.  Courtney,  M.  J.  L. 
McDougall,  lieutenant-colonel  William  White,  lieutenant- 
colonel  Irwin  et  Rév.  canon  Dalton.  Parmi  les  dames  pré- 
sentes, on  remarquait  mesdames  O'Grady  Haly,  Maude, 
Buchan,  Drury,  Pope  et  Sladen. 

A  onze  heures  précises,  Son  Altesse  royale,  portant  l'uni- 
forme de  colonel-en-chef  des  Fusiliers  royaux,  pénétra  dans  la 

*  Le  11  juin  1870,  Son  Altesse  royale  le  prince  Arthur  avait  été  investie 
par  sir  John  Young,  Gouverneur  général  du  Canada,  des  insignes  de  Chevalier 
Grand  Croix  de  Saint-Michael  et  Saint-Georges.  Le  24  mai  1879,  et  aussi  le 
24  mai  1881,  le  Gouverneur  général  d'alors  (le  marquis  de  Lorne)  avait  tenu 
des  investitures  au  cours  desquelles  plusieurs  personnages  canadiens 
s'étaient  vu  conférer  des  honneurs.  Les  cérémonies  de  1870  et  1879  avaient  eu 
lieu  à  Montréal,  et  celle  de  1881  à  Québec.  Autant  que  l'auteur  a  pu  le  cons- 
tater, celle  du  21  septembre  1901  fut  la  première  tenue  à  Ottawa.  (Voir  le 
gouvernement  parlementaire  dans  les  colonies  britanniques  par  Todd, 
seconde  édition,  page  332.) 
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Excellence   Le  Gouverneur  général   m  sa 

a.lv  Min-  droite.     En  se  dirigeant  vers  Le  dais, 

aie  prit  place  avec  1»'  Gouverneur  général  à  sa 

.    Mim  gauche.     Lord  Crichton  remplissail 

de  maître  de  cérémonie  e1  >'a<-<iuiita 

hgpi  ralerie  et  d'accomplir  la  cérémonie  de  L'in- 

rluhn  Andersen  B'avança  et  lut  L'arrêté  royal  don- 

Q  duc  d    I      nwall  el  d'York  le  pouvoir  de  conférer  les 

honneun        La  chevalerie  el  d'accomplir  la  cérémonie  de  l'in- 

L'honorable  Derek  Keppel  annonça  ensuite  les  noms 

honneurs  allaient  rire  conférés.     Ce  qui 

peut    être    mieux    raconté    que    par    un    témoin 

iry.  de  l'Artillerie  Royale  Canadienne,  était  le  premier 
pions  du  Bain,    Aussitôt  que  son  nom  fut  prononcé,  le  vi- 
Crichton  B'avança  au  centre  de  la  chambre,  s'inclina  profondé- 
Bon  Altesse  royale,  recula  de  quelques  pas  en  arrière  et 
:iant  un  coussin  qui  se  trouvait  sur  la  table  et  portait 
a  vint  reprendre  sa  place  au  centre  de  la  chambre.     Le 
se  plaça  en  file  derrière  lui,  sir  A.  Bigge  à  sa  droite  et 
le  major  al  (  fi  trady  Haly  à  sa  gauche.  Tous  quatre  s'avancèrent 

alor-  t  les    trois    saluts    réglementaires    jusqu'à  ce  qu'il  attei- 

;  du  trône.    Le  maître  de  cérémonie  présenta  les  insi- 
Son  Altesse  royale  et  faisant   un   pas    rapide  de  côté  vers  la 
la  place  au  colonel  Drury  qui  se  trouva  alors  directe- 
d  face  <lu  Duc.    Son  Altesse  royale  ayant  attaché  la  décoration 
sur  la  poitrine  du  vaillant  officier,  le  colonel  Drury  revint  se  mettre 
en  1  ses  deux  parrains,  et  lord  Crichton  revint  se  placer  en 

ut  de  lui.    Puis,  sur  un  signe  tous  les  quatre  se  retirèrent  à  recu- 
lant encore  les  trois  saluts.    Le  colonel  Otter  vint  ensuite 
•  n  suivit  la  même  procédure  à  son  égard.   Sir  A.  Bigge  et  le  major 
I  »'  irady   Ilaly  s  rvant  de  parrains.     Le  colonel  Lessard  des 
Royaux  Canadiens  fut  le  dernier  des  officiers  qui  reçut  les 
-  de  l'Ordre  du  Bain. 

Lsieui  Jette,"  annonça  M.  Keppel.     Le  lieutenant-gouverneur 

de  la  pr  de  Québec  vint  se  placer  derrière  lord  Crichton.     Ses 

parraina»  étaient  sir  A.  P.  Carron  et  sir  James  Grant,  les  deux  plus  an- 

s  meml  .adiens  de  l'Ordre  de  Saint-Michael  et  Saint-Geor- 

•  ■ption  de  sir  Richard  Cartwright,  que  la  goutte  réduisait 

mal:  sment  à  la    simple    position  de  spectateur.     Tous  quatre 

:  ver-  le  trône  avec  les  formalités  ordinaires  et,  une  fois  de 

plus,  le  Duc  prît  les  insignes  de  l'Ordre  sur  le  coussin  que  tenait  lord 

Crichton.     IL  Jette  s'avança  alors  et  s'agenouilla  au  pied  du  trône. 
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Le  duc  de  Roxburghe  remit  une  épée  à  Son  Altesse  royale  qui  en  tou- 
cha légèrement  le  nouveau  chevalier,  d'abord  sur  l'épaule  gauche,  en- 
suite sur  l'épaule  droite.  Le  lieutenant-gouverneur  toujours  agenouil- 
lé, lord  Wenlock  s'avança  et  lut  à  haute  voix  la  remontrance  qui  est 
adressée  à  tous  ceux  auxquels  est  conférée  la  dignité  de  K.C.M.G.,  leur 
enjoignant  d'être  fidèles  et  loyaux  au  roi,  de  maintenir  dans  leur  inté- 
grité les  privilèges  de  l'ordre  dans  lequel  ils  viennent  d'être  admis. 
Son  Altesse  royale  serra  chaleureusement  la  main  à  sir  Louis  Jette 
qui,  accompagné  de  ses  parrains,  se  retira  en  faisant  les  salutations 
d'usage. 

Les  Compagnonnages  de  Saint- Michel  et  Saint-Georges  furent  en- 
suite conférés  dans  l'ordre  suivant  :  Colonel  Lawrence  Buchan, 
P.C. H.  ;  major  Septimus  Denison,  P.C. P.  ;  M.  Joseph  Pope,  sous- 
secrétaire  d'Etat;  Dr  William  Peterson,  principal  de  l'université 
McGill,  de  Montréal;  M.  l'abbé  Olivier  E.  Mathieu,  principal  de 
l'université  Laval,  de  Québec  ;  M.  Oliver  Howland,  maire  de  Toronto  ; 
et  le  major  F.  S.  Maude,  secrétaire  militaire  du  Gouverneur  général. 

Les  officiers  présents  à  cette  cérémonie  étaient  en  grande  tenue.  Le 
lieutenant-gouverneur  Jette,  M.  Howland  et  M.  Pope  étaient  en  re- 
dingote et  les  principaux  des  deux  universités  portaient  leurs  robes  de 
docteur.  Le  colonel  William  White  et  le  major  Bor  servirent  de  par- 
rains à  chacun  des  sept  C.M.G.  Après  avoir  attaché  la  croix  sur  la 
poitrine  de  chacun  des  décorés,  le  Duc  lui  serrait  la  main  et* il  se  re- 
tirait en  faisant  les  trois  inclinaisons  ordinaires. 

Ensuite  vint  l'épreuve  probablement  la  plus  délicate  pour  une  per- 
sonne seule,  M.  Keppel  appela  le  nom  de  M.  Thomas  Shaughnessy  et 
le  président  bien  connu  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  s'a- 
vança pour  être  fait  chevalier  bachelier.  M.  Shaughnessy,  qui  était 
en  redingote,  se  plaça  au  centre  de  la  salle  et  conformément  aux  règles 
prescrites  s'avança  seul  jusqu'au  trône.  Il  fit,  en  avançant,  trois  saluts 
de  cœur  et  s'inclina  à  genoux  devant  le  Duc.  Son  Altesse  royale  reçut 
l'épée  des  mains  du  duc  de  Poxburghe  et  donna  légèrement  l'accolade 
à  M.  Shaughnessy  sur  les  deux  épaules.  Le  nouveau  chevalier  se  re- 
leva et  le  Duc  lui  serra  cordialement  la  main  et  l'homme  qui  avait 
commencé  sa  carrière  comme  porteur  de  dépêches  à  Milwaukee  et 
qui  est  devenu  le  président  d'une  des  plus  grandes  compagnies  de 
chemin  de  fer  du  monde  se  retira  avec  le  titre  de  "  Sir  Thomas 
Shaughnessy."* 

Ceci  termina  la  cérémonie.  Son  Altesse  royale,  le  Gouver- 
neur général  et  lady  Minto  se  retirèrent  aux  accents  de  l'hymne 
national.  Parmi  ceux  dont  les  noms  avaient  été  annoncés  la 
veille  comme  honorés  de  distinctions  rovales,  sir  John  Bovd  et 

*  Correspondance  spéciale  du  Mail  and  Empire,  23  septembre  1901.  Plu- 
sieurs légers  changements  ont  été  faits  dans  le  récit  du  correspondant. 
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Ghrant        purent  être  présenta  pour  oette  oircona- 
•■■  (  inint  était  due  à  une  grave  maladia 

\  rémonie,  Leurs  Altesses  royales  tra- 

»n1  interprovincial  pour  faire  une  visite 

le  de  Hull.     Le  soleil  était  resplendissant  et  l'air 

pur  «lu  matin  donnait  un  charme  idéal  I  La  promenade. 

-  affaires  étaient  suspendues  dans  la   eité-sœur  et  les 

blaient  avoir  rivalisé  d'ingénuosité  et  de  variété 

3,     En  plus  des  édifices  publics,  des  églises, 

très,   beaucoup  de  maisons  particulières  étaient 

3,  celles  de  M.  le  juge  Rochon,  M.  E.  B. 

M.  Champagne,  M.I\,  et  du  Dr  Charles  Graham  étaient 

-a  ni.     damais  Hull  n'avait  eu  un  semblable 

.     Après  av.»ir  passé  par  les  principales  rues,  la  car- 

s'arrêta  devant  l'hôtel  de  ville  pour  permettre  à  Son 

aie  de  fermer  à  clef  une  boîte  contenant  avec  une 

de  l'adresse  présentée  la  veille  certains  documents  qui 

être   déposés   dans  les  fondations   du  nouvel   édifice 

civique.     La  filette  de  M.  Champagne,  M.P.,  remit  alors  à  la 

Duc  on  bouquet,  don  des  dames  du  couvent  voisin,  et  le 

ge  royal  se  remit  en  marche.    Aux  ateliers  de  la  Compagnie 

EL   B,   Eddy,  ou  tous  les  ouvriers  s'étaient  formés  en  rang  sous 

la  direction  de   M.   VY.  H.  Rowley,  Leurs  Altesses  royales  y 

furent    l'objet   d'une   bienvenue   enthousiaste   et   la    Duchesse 

Q  accepter  des  mains  de  madame  Eddy  une  corbeille 

roses  magnifiques.     Les  employés  de  M.  J.  R.  Booth,  à  la 

.  grimpés  sur  des  piles  de  bois,  des  chariots  et  tout 

ce  qui  pouvait  servir  de  piédestal  même  précaire,  acclamèrent 

chaleureusement  le  cortège  royal  à  son  passage. 

1  '•  •  à   Ottawa,  Leurs  Altesses  royales  se  dirigèrent 

anade  du  parlement,  où  le  Duc  devait  dévoiler  la 

de  la  Reine  Victoria,  érigée  par  le  gouvernement  cana- 

•mmémoration  du  Jubilé  de  Diamant  de  1897.     La 

ne,  de  dimension  héroïque,  est  l'œuvre  du  sculpteur  cana- 

et  elle  présente  une  très  bonne  ressemblance  de  la 

Reine.      Elle  couronne   une   élévation  sise   à  l'extrémité 
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occidentale  de  l'édifice  central  sur  la  berge  de  la  rivière.  Sa 
Majesté  debout  contemple  la  cité  qu'elle  a  choisie  elle-même 
pour  être  la  capitale  du  Canada.  La  face  méridionale  du  pié- 
destal porte  l'inscription  suivante: 

Victoriœ  R.I. 

ob 

secundum  regni  jubilœum 

hoc  monumentum  erexerunt 

liber i  et  grati 

Canadenses 

Une  figure  allégorique  qui  se  hausse  pour  déposer  une  couronne 
aux  pieds  de  la  Reine  embellit  la  façade  du  monument  ;  sur  le 
côté  occidental,  un  lion  de  nobles  proportions  monte  les  degrés 
du  piédestal  pour  garder  le  drapeau  dont  les  plis  tombent  du 
sommet;  au-dessous  du  drapeau,  un  écusson  portant  les  armes 
du  Canada;  du  côté  est,  les  faisceaux  de  l'ancienne  Rome  en- 
lacés d'une  branche  de  feuilles  d'érable. 

Une  foule  immense  réunie  sur  les  hauteurs  du  parlement  et 
les  environs  acclama  Leurs  Altesess  royales.  Leurs  Excel- 
lences le  Gouverneur  général  et  la  comtesse  de  Minto,  les  minis- 
tres de  la  Couronne  et  d'autres  notables,  leurs  femmes  et  leurs 
filles,  le  major-général  O'Grady  Haly  et  un  brillant  état-major 
militaire  étaient  groupés  en  face  de  la  statue.  Sur  les  côtés  et 
en  arrière  une  garde  d'honneur  composée  de  cent  hommes  des 
gardes  à  pied  du  Gouverneur  général  était  disposée  en  demi 
cercle.  Ceux  qui  devaient  recevoir  des  médailles  de  la  guerre 
se  tenaient  à  le  base  du  monticule.  Les  avenues  qui  condui- 
saient à  la  statue  et  l'espace  en  avant  de  la  statue  avaient  été 
tenus  dégagés,  mais  en  arrière  la  foule  occupait  les  pelouses 
presque  jusqu'à  la  rue  Wellington. 

La  hauteur  sur  laquelle  la  scène  allait  se  dérouler  permet- 
tait d'apercevoir  de  tous  côtés  les  personnages  royaux.  La 
température  idéale,  l'habile  disposition  des  troupes,  le  con- 
traste éclatant  entre  le  caractère  antique  des  masses  gothiques 
environnantes   avec  l'indomptable  fureur   de  la  rivière  bouil- 
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empourprées  de  L'arrière-plan  se  .com- 
binaient i  ■    la  cérémonie  un  pittoresque  inouï  et 

val  monta  Les  degrés,  pril  La  position  qui  leur 

S  n  Altesse  royale  B'avançanl  tira  ta  corde  et 

mba  de  ta  statue,  Laiasanl  à  découverl  la  figure  fami- 

Lièi  R  [ne  bien  aimée.     Au  même  moment  un  immense 

fut   lancé   par  toute   la    foule,   les  canons  de  la  Pointe 

rent  Le  Balut  royal,  el  la  musique  des  gardes  à  pied 

du    |  g     (  rai    joua    l'hymne   national.      Quand  les 

-     liront  cessé,  Son  Altesse  royale  dit: 

and  plaisir  pour  la  Duchesse  et  pour  moi  de 

i  VOUS  en  ce  jour  pour  l'inauguration  d'un  monu- 

i  national  à  la  mémoire  de  feu  notre  chère  Reine.     Puisse 

génération  qui  nous  suivra  contempler  cette  magnifique 

-  sentiments  de  reconnaissance  pour  tout  ce  que 

glorieux  règne  a  accompli  pour  le  Canada  et  avec 

u?i  et  une  admiration  cordiale  pour  le  bel  exemple  que 

nous  a  Légué  sa  grande  et  noble  carrière.    Elle  a  été,  comme  on 

L'a  «lit  avec  justesse,  la  mère  de  son  peuple. 

Lorsque  Son  Altesse  royale  eut  terminé  son  allocution, 
toutes  les.  personnes  présentes,  sur  l'invitation  de  sir  Wilfrid 
là     rier,  chantèrent  le    "  God  Save  the  King  "    et  lancèrent 

-  bourras  vigoureux  en  l'honneur  des  illustres  visiteurs. 

remise  des  distinctions  aux  vétérans  sud-africains  eut 

lieu  ensuite.    Le  sergent  E.  J.  Holland  d'Ottawa  fut  le  premier 

elé.      Quand    il    s'avança    modestement    pour    recevoir    la 

1       :x  Victoria,  Le  due  de  Eoxburghe  lut  à  haute  voix  le  récit 

du  -  canons  à  Lillefontein  par  Holland*  et  Son 

royale  lui  attacha  sur  la  poitrine  sa  décoration  à  la 

nde  joie  de  la  foule,  de  laquelle  le  lieutenant  Holland  est  un 

grand  favori.     La  médaille  militaire  de  l'Afrique  du  Sud  fut 

•  Le  sergent  E.  J.  Holland  des  Dragons  Royaux  Canadiens  rendit  de 
grands  services  avec  sa  mitrailleuse  Coït.  Il  tint  les  Boers  à  l'écart  du 
canon  de  12  livres  grâce  au  feu  de  sa  mitrailleuse  à  courte  portée;  quand  il 
l  trop  près  de  lui  pour  qu'il  pût  s'échapper  avec  l'affût,  le  cheval 
étant  exténué,  il  enleva  avec  beaucoup  de  calme  la  mitrailleuse  de  l'affût  et 
se  retira  au  galop  en  emportant  la  mitrailleuse  sous  son  bras. 
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ensuite  remise  à  quatorze  officiers,  à  cent  vingt-cinq  hommes  et 
à  trois  ambulancières  :  misses  Georgina  Pope,  Sarah  Forbes 
et  Deborah  Hurcombe,  habillées  en  khaki,  et  qui  reçurent  une 
ovation. 

Enfin  s'approcha  de  la  table,  appuyé  sur  le  bras  solide  du 
lieutenant  Holland,  un  soldat  qui  a  perdu  pour  la  cause  de 
l'empire  ce  que  le  cardinal  Xewman  a  si  judicieusement  appelé 
"  ce  sens  princier  qui  concentre  les  idées  et  les  fait  vivre  ". 
Habillé  de  khaki,  avec  l'attitude  militaire  qui  convient  à  un 
brave,  le  soldat  AEulloy  se  tenait  devant  le  représentant  du  sou- 
verain qu'il  a  si  bien  servi.  En  lui  remettant  sa  médaille,  le 
Duc  lui  adressa  quelques  paroles  de  félicitation  et  de  sympathie. 
Tout  ce  qu'il  y  avait  de  pathétique  dans  cet  incident  toucha 
profondément  la  Duchesse,  qui,  avec  cette  grâce  qui  lui  est 
propre,  manifesta  un  vif  intérêt  pour  le  cas  de  Mulloy  et  ex- 
prima tout  son  chagrin  du  malheur  qu'il  avait  subi.  "  Je  suis 
heureuse  de  vous  voir,"  dit  la  reine  future  d'Angleterre,  en 
s'avançant  la  main  tendue  vers  l'humble  troupier;  "je  vous 
porte  un  intérêt  particulier,  vous  le  savez,  parce  que  ma  belle- 
sœur,  la  duchesse  de  Teck,  s'est  beaucoup  intéressée  à  vous 
quand  vous  étiez  à  l'hôpital  de  Wymberg.  Quand  je  serai  de 
retour  en  Angleterre,  je  dirai  à  ma  sœur  que  j'ai  eu  le  plaisir 
de  vous  voir."  Le  ton  bienveillant,  la  façon  sympathique  dont 
la  Duchesse  prononça  ces  simples  paroles,  allèrent  droit  au 
cœur  de  la  multitude  assemblée  et  contribuèrent  plus  peut-être 
qu'aucun  autre  incident  à  gagner  à  Son  Altesse  royale  une 
place  dans  l'affection  de  la  population  d'Ottawa. 

Le  samedi,  lunch  donné  au  Kideau  Club,  où  quatre-vingt- 
cinq  personnes  eurent  l'honneur  de  rencontrer  Son  Altesse 
royale.  Le  lieutenant-colonel  Irwin,  C.M.G.,  président  du 
club,  présidait  et  avait  à  sa  droite  Son  Altesse  royale  et  à  sa 
gauche  Son  Excellence  le  Gouverneur  général.  Dans  l'après- 
midi,  garden  party  au  Palais  du  gouvernement,  où  plusieurs 
centaines  de  personnes  présentèrent  leurs  respects  à  Leurs 
Altesses  royales,  qui  se  promenèrent  librement  sur  les  pelouses 
et  manifestèrent  le  désir  de  rencontrer  le  plus  grand  nombre 
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invités  de    Leurs    Excellences.      Le  soleil   était 
.     t  température  délicieuse,  et,  en  dépil  de  l'ab- 
aleur,  interdite  en  raison  du  deuil,  La 
.va  ayant   fait   de  Bon  mieux,  jamais  fête  n'eul 
Ilettes  demi-deuil  étaient  ravissantes.     Le 
dîner  offert   par  Leurs  Excellences,  auquel 
mes  el  Ladv  Grant  el  mademoiselle  Grant,  M. 
tadame  J.  M.  Courtney,  M.  et  madame  Frédéric  White  et 
Wliiif.   Bir   John   et    Lady   Bourinot,   lieutenant- 
Vidal,   M.  et  madame  Griffin  et  mademoiselle  Grinin, 
ainsi  L'honneur  de  rencontrer  Leurs  Altesses  royales. 
Le   dîner,    Leurs    Altesses  royales  et  le  groupe  du 
Lvernement  se  firent  conduire  en  ville  pour  voir  les 
illuminations,  qui  furent  particulièrement  belles  les  nuits  du 
vendredi  et  du  samedi.     Les  avantages  naturels  dont  jouit  la 
vili-  twa  lui  assurent  une  supériorité  reconnue  en  matière 

arations  riques,  mais  personne  n'aurait  pu  prévoir 

un  -  aussi  complet  que  celui  qui  couronna  les  efforts  de 

Ahearn  et  Soper,  dont  le  bon  goût  et  l'habileté  et 
l'en    -     avaient  été  largement  mis  à  contribution.    Les  édifices 
du  parlement  se  détachaient  sur  le  ciel  septentrional,  non  pas 
ement  en  contours,  mais  en  détails,  chaque  dessin  étant  re- 
ar  une  lumière  vive,  tandis  que  des  lanternes  chi- 
nois Lues  sur  les  pelouses  ou  dans  les  arbres  du  parc 
in  reposaient  la  vue  avec  leurs  tons  atténués  et  donnaient 
aux  parterres  un  aspect  féerique.     Les  illuminations  n'étaient 
s  aux  jardins  du  parlement  ni  au  parc  de  Major's- 
HilL     Les  ponts  Dufferin  et  des  Sapeurs,  la  bureau  de  poste, 
i      gevin,  l'hôtel  Russell,  le  club  Rideau,  les  banques, 
;  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique,  les  rues 
Wellington,  Metcalfe,  Elgin,  O'Connor  et  Bank,  dans  la  haute 
ville,  et    Rideau  et  Sussex,  dans  la  basse  ville,  n'étaient  qu'un 
u  de  lumières;    le  grand  arc  de  triomphe  qui  couvrait 
Fini            on  des  rues  Sparks  et  !Metcalfe  produisait  un  mer- 
vei!            Set     Le  ministère  des  Travaux  publics  et  le  comité 
«ivique  de  réception,  qui,  on  le  sait,  consacrèrent  tant  de  soin 
le  travail  à  la  décoration  et  à  l'illumination  de  la  ville,  ont 
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raison  d'être  fiers  de  leurs  travaux,  qui  tout  particulièrement 
pour  cette  dernière  partie  n'ont  été  égalés,  croyons-nous,  dans 
aucun  autre  endroit  du  voyage  pour  la  splendeur  et  la  variété. 

Dans  la  journée,  lady  Minto  présenta  à  Son  Altesse  royale 
une  adresse  du  Conseil  National  des  Femmes  du  Canada.* 
La  présentation  fut  tout  intime  et  sans  cérémonie.  L'adresse 
en  elle-même  était  un  merveilleux  travail,  la  bordure  consistait 
en  un  enlacement  de  roses,  de  chardons  et  de  shamrocks  entre- 
mêlés de  feuilles  d'érable  et  symbolisant  l'union  du  Canada  et 
de  la  mère  patrie.  Le  dessin  était  une  aquarelle  de  mademoi- 
selle Eleanor  Baylis,  de  Montréal.  La  pourpre  du  chardou, 
les  délicates  teintes  roses,  les  ambres,  les  écarlates  et  les  ors  des 
feuilles  d'érable,  le  vert  des  shamrocks  se  combinaient  d'une 
façon  délicieuse.  L'adresse  était  renfermée  dans  une  cassette 
d'érable  frisé  agrémentée  d'érable  piqué.  Comme  décoration,, 
un  "  M  "  incrusté  en  diaments  sur  le  couvert.  Le  travail 
avait  été  exécuté  sous  les  soins  de  mademoiselle  Phillips,  de 
Montréal. 

Le  dimanche  matin,  le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et 
d'York,  accompagnés  de  lord  et  de  lady  Minto,  assistèrent  au 

service  divin  à  la  Christ  Church  Cathedral,  où 

Ottawa,         était    réunie   une   élégante    congrégation.      Les 

22  septembre,     prières  furent  dites  par  le  Eév.  W.  M.  Loucks, 

les  leçons  lues  par  le  Rév.  J.  Pitt  Lewis,  et  la 
bénédiction  prononcée  par  l'évêque  d'Ottawa.  Le  Eév.  Henry 
Kittson,  recteur  de  la  cathédrale,  prêcha  un  sermon  ayant  pour 
texte  le  24e  verset  du  premier  chapitre  de  l'Epître  de  Saint- 
Paul  aux  Galatiens  :  "  Et  ils  ont  glorifié  en  moi  le  Seigneur." 
Leurs  Altesses  royales  passèrent  l'après-midi  paisiblement  au 
Palais  du  gouvernement.  Le  soir,  dîner,  auquel  prirent  part 
Leurs  Altesses  royales,  Leurs  Excellences  et  leurs  suites,  leurs 
états-majors,  sir  Wilfrid  Laurier  et  lady  Laurier,  le  colonel, 
madame  et  mademoiselle  Cotton,  le  lieutenant-colonel  et  ma- 
dame  Rutherford,   lady  Ritchie   et   mademoiselle   Ritchie,    le 

*  Pour  le  texte  de  cette  adresse  et  de  la  réponse  de  Son  Altesse  royale, 
voir  l'annexe  n°  VI,  page  206. 
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I  ■  madame  Dent,  l*1  major  honorable  H.  Gore,  le  eapi- 

I    aplin,    M.   el    mademoiselle   Arery,   el    mademoiselle 

elL 

que  le  duc  et  la  duchesse  <l<i  Cornwal]  et  d'York  avaient 

vu  «lu  Canada  jusqu'à  présent   ne  différait  pas  sensiblement 

portion   de   L'empire   bous  la  zone  tempérée. 

.     i  p..  pu  la  tion  qui  y  circulait  ne  diffé- 

tielleinent  de  ce  que  l<is  voyageurs  royaux  avaient 

joir  che«  eux  ou  au  dehors.     Que  cette  similtitude  puisse 

inspirer  une  lassitude,  c'est   ce  que  personne  n'ignore,  quelle 

-   ient  la  courtoisie  et  l'habileté  avec  lesquelles  les  symp- 

sont  dissimulés.     Les  accents  de  l'hymne  national,  les 

■  i,    Lee   présentations,   les   illuminations,   etc.,   qui 

Bsoires  obligatoires  d'un  voyage  royal,  ne  peuvent 

subir   une   répétition   quotidienne   sans   provoquer,   même 

dan-  L'esprit  d'un  prince  et  d'une  princesse,  une  désir  secret 

de  pouvoir  goûter  de  temps  en  temps  une  légère  variante  à  la 

routine  prescrite.     C'est  ce  que  pensa  le  comité  de  réception 

citoyens  d'Ottawa,  qui,  encouragé  d'ailleurs  par  le  désir  du 

au  sujet  de  la  partie  de  la  crosse,  prépara  un  divertisse- 

i  dont  la  forme  devait  avoir,  au  moins  aux  yeux  de  Leurs 

Ai;  raies,  l'attrait  de  la  nouveauté. 

Dèe  les  premiers  jours  de  notre  histoire  coloniale,  les  bois 

et  le-   rivières   du   Canada  ont  eu  pour  leurs   adorateurs  un 

indescriptible.     Dans  un  discours  rempli  des  images 

plus  gracieuses,  lord  Dufferin  a  symbolisé  comme  suit  notre 

;  Canada: 

De  mi  une  déesse  virginale  des  temps  primitifs,  le  Canada 

promène  encore  sa  beauté  inconsciente  au  milieu  de  ses  bois  d'or  sur 
les  rives  de  ses  ruisseaux  insouciants,  dont  la  surface  reflète  sa  splen- 
deur radieuse  que  lui  décèlent  seulement  des  regards  furtifs,  et  rêve  à 
peine  des  gloires  qui  l'attendent  dans  l'Olympe  des  nations. 

Le  coureur  des  bois  de  l'ancien  régime,  rude  et  dur  comme 
il  était  quelquefois,  trouvait  dans  la  faroucbe  liberté  des  forêts 
le  charme  qui  s'adressait  à  ses  instincts  plus  tendres  et  qui  le 
remplissait  d'un  contentement  ineffable.     Il  a  disparu  et  les 
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générations  qui  lui  ont  succédé  sont  moins  sensibles  aux  in- 
fluences poétiques.  Le  bûcheron  actuel  est  un  coureur  des  bois 
qui  diffère  considérablement  de  son  précurseur  dans  ces  anti- 
ques forêts.  Ce  n'est  pas  un  amateur.  Le  gibier  ne  s'enfuit  pas 
à  son  approche.  La  forêt  elle-même  est  sa  proie  et  quand  il 
s'avance,  la  hache  en  main,  ses  victimes  se  dressent  silencieuse- 
ment devant  lui  attendant  leur  inexorable  sort.  Pourtant  il 
faut  bien  admettre  que  même  le  bûcheron  d'aujourd'hui  n'est 
pas  absolument  insensible  aux  charmes  de  la  nature,  qui  ont 
exercé  une  si  puissante  influence  sur  les  pionniers  de  la  civilisa- 
tion dans  la  vallée  de  l'Ottawa.  Car  la  grande  rivière  som- 
meille toujours  dans  ses  vastes  contours  ou  glisse  paisiblement 
entre  ses  berges  de  verdure — la  cataracte  de  la  Chaudière  lance 
toujours  vers  le  ciel  ses  flocons  d'écume  comme  aux  jours  où 
elle  recevait  les  offrandes  à  l'esprit  des  bois  ;  la  nappe  argentée 
du  Rideau  tombe  toujours  avec  autant  de  grâce  de  ses  roches 
abruptes  et  les  rapides  écumants  du  Long-Sault  se  livrent  tou- 
jours aussi  joyeusement  au  soleil  à  leur  tournoiements  dans 
leur  course  invariable  vers  la  mer. 

Dans  les  solitudes  de  la  forêt,  toute  trace  du  règne  primitif 
de  la  nature  n'a  pas  encore  disparu.  Il  existe  encore  des  en- 
droits où  le  pin  majestueux  surplombe  le  riche  feuillage  de  ses 
frères  inférieurs  ;  les  feux  du  campement  jettent  encore  leurs 
lueurs  tranchantes  sur  les  débris  gigantesques  qui  l'entourent; 
la  journée  de  travail  terminée,  dans  les  bois  et  sur  les  eaux,  on 
peut  encore  entendre  quelquefois,  bien  que  cette  gracieuse 
coutume  commence  à  se  perdre,  les  vieilles  chansons  des 
voyageurs. 

Afin  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  ce  monde  qui  disparait 
rapidement,  Leurs  Altesses  royales  prirent  vers  onze  heures  du 
matin,    le    lundi,    23    septembre,    un   tramway 
Ottawa,         électrique  construit  spécialement  à  leur  inten- 
23  septembre.     ^ion  et  se  dirigèrent  rapidement  par  les  rues 
gaiement  décorées  de  Rideau  Hall  vers  la  tête 
des  glissoires,  rue  Oregon.     MM.  W.  C.  Edwards,  M. P.,  Tho- 
mas lEackie,  M.P.,  C.  Berkeley  Powell,  M.P.P.,  J.  R.  Booth, 
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\    Lumsd<  :  .  \l.I\l\.  A!<\.  Barnett,  F.  Bronson,  J.  C.  Browne, 
bon  P,  White,  W.  U.  Fraser  et  autres  grands  marchands 

aient  organisé  une  fête  but  l'eau  en  L'honneur  du  Duc 
attendaient   but  Les  lieux.     Suivant 
S       1  actuelle,  Leurs  Altesses  royales  pou- 

lissoirs   de    lia    Chaudière.     La  maison 
■  M.   Beckett  et  Compagnie  avait  eu  la  courtoisie  de  four- 
nir cinq  cribe;  celui  de  Leurs  Altesses  royales  ne  différait  des 
autres  qu'<  qu'il  présentait  un  aspect  plus  solide.    Le  pre- 

mier crib  qui  descendit   les  glissoire  emportait  les  correspon- 
le  journaux,  qui,  de  l'aveu  d'un  entre  eux,  avaient  sur  les 
lèvres,  en  B'embarquant,  le  cri  des  anciens  gladiateurs  :  morituri 
ululant.      Le  Becond  crib  contenait  la  suite  royale  et  vice- 
.  et   le  troisième  Leurs  Altesses  royales  et  Leurs  Excel- 
lences,  qui    parurent   goûter   beaucoup   cette   émouvante   expé- 
rienee.      Sir   Wilfrid  et  lady  Laurier  et  quelques  autres  per- 
soni  îupaient   le  quatrième  radeau.     La  descente,   il  est 

inutile  de  le  «lire,  s'accomplit  en  toute  sécurité.     Au  pied  des 
g      -   Lrs,  le  groupe  royal  prit  place  dans  des  canots  manœuvres 
par  des   sauvages  de  FAbitibi,   dirigés  par  M.   Colin  Rankin, 
qui  chanta  les  vieilles  chansons  batelières  canadiennes  tout  le 
long  du  trajet.     Les  canots,  escortés  par  toute  une  flottille  d'em- 
barcations,    descendirent  jusqu'à   Rocklifïe,    où   Leurs  Altesses 
•  nt  d'abord,  de  la  terrasse  de  FOttawa  Canoë  Club,  à  des 
intéressantes  de  canots  de  guerre,  qui  furent  gagnées 
par  l'équipage  du  Grand  Tronc,  puis  à  des  exercices  de  roulage 
de  billots.      Leurs  Altesses  royales  reprirent  ensuite  leur  tram- 
ai que,  qui  les  attendait,  et  se  rendirent  à  peu  de  dis- 
6  là  dan-  l'intérieur  du  bois,  à  un  chantier  débucherons 
préparé   pour  leur  réception.     Elles  goûtèrent  les  fèves  aux 
lard  et  d'autres  aliments  qui  constituent  le  menu  du  bûcheron. 
1  »•  -  exercices  d'abattage  d'arbres  et  des  danses  furent  exécutées 
-  bûcherons.     Le  Duc  exprima  en  quelques  mots  ses  re- 
merciemei]  I.   W.   C.  Edwards,  M.P.,  et  aux  autres    per- 

qui  avaient  préparé  ce  très  intéressant  divertissement, 
et  adressa  quelques  mots  aimables  aux  bûcherons  pour  la  peine 
■une.    William  Whissel,  le  "  boss  de  chantier  " 
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de  M.  Edwards,  répondit  dans  un  discours  original  qui  amusa 
considérablement  l'assistance  et  qui  fut  regardé  comme  le  clou 
de  la  journée.  Voici  le  rapport  officiel  du  discours  de  Whissel, 
prononcé  avec  un  accent  et  des  gestes  inimitables  dans  le  patois 
de  l'Habitant  du  Dr  W.  H.  Drummond: 

Whissel  est  un  homme  aux  vastes  proportions  et  quand  il  s'avança 
en  louvoyant  jusqu'au  milieu  de  la  plateforme  pour  répondre  aux 
aimables  paroles  du  Duc,  un  sourire  général  éclaira  le  visage  de  toutes 
les  personnes  présentes.  Il  commença  à  parler  en  français,  mais  le 
cri  de  "  en  anglais,"  "  en  anglais  "  le  fit  changer  promptement.  Voici 
en  quels  termes  il  s'exprima.  Nous  conservons  le  texte  anglais  dont 
la  saveur  est  impossible  à  rendre  en  français  et  qui  est  absolument  in- 
traduisible :  I  haf  worked  in  de  bush  ail  ma  life.  Messyer  Edouard 
he's  give  me  job  wen  young  man.  Bam  by  I  see  Messyer  Edouard 
mak  a  heap  of  monie  an  I  think  maself  I  mak  monie  also,  but  I  make 
big  mistake  instead.  I  tak  de  job  on  the  bush  an  pretty  soon  I  make 
start  on  business  for  myself.  After  while,  I  found  out  I  had  mak 
17,000  dollar  debt,  an  wors  nor  dat,  I  loos  ma  shantee  an  had  nothing 
left.  You  know  wen  I  was  small  my  modder  she  say  if  I  don  pay  my 
debts  hère  a  will  hâve  to  pay  some  place  helse.  So  a  go  to  Messyer 
Edouard  and  he  says  :  William,  corne  work  for  me  again  and  I  go 
work  for  him,  but  how  am  going  to  pay  dat  seventeen  thousand  dollars. 
My  modder  say  :  '  William  you  be  good  man  and  pay  your  debt.'  So 
I  go  an  make  my  confess,  and  the  pries  she'll  say,  '  Better  pay  your 
debt.'  But  a  can't  pay  dat  17,000  dollar,  and  a  go  to  God  an  say. 
1  You  mak  me  good  man,  an  give  me  chance  for  make  a  little  home. 
Now  you  show  me  how  to  make  17,000  dollar.  I  don  can  pay  that 
money,  so  I  give  you  de  17,000  an  you  do  what  you  like  with  it.'  I 
build  shantee  for  a  king  an  queen  and  maybee,  when  William  hes  get 
hold,  he  go  over  to  the  hol  contrée  and  the  King  he'll  give  him  a  job.* 

Quelques  instants  après  le  retour  au  Palais  du  gouverne- 
ment, eut  lieu  une  cérémonie  à  laquelle  Son  Altesse  le  Duc  ne 
fut  pas  appelé  à  prendre  part.  Les  dames  d'Ottawa  offraient 
à  la  duchesse  de  Cornwall  un  manteau  de  fourrure.  Lorsque 
Son  Altesse  royale  fit  son  apparition  à  quatre  heures  et  demie, 
quatre  cents  dames  étaient  réunies  sur  la  pelouse.  Au  centre 
du  groupe  se  tenaient  lady  Laurier,  madame  Thomas  Ahearn, 
madame  Cotton,  madame  Xeilson  et  mademoiselle  Gordon. 
La  Duchesse  ayant  salué  lady  Laurier  et  répondu  au  salut  des 
autres  dames  présentes,  madame  Cotton  lut  l'adresse  suivante: 

*  Free  Press  d'Ottawa,  27  septembre,  1901. 
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tfl  (htc)nssr  de  Connrall: 

1  .     •  mnM  d'Ottawa  doua  ont  oonfié  la  mission  distinguée  d'offrir 

1,.   présent    cadeau  et  désipent  rivement  que 
\  pille  bien  L'accepter.    Oe  cadeau  est  un  gage  de 

,  ration  qu'éprouvent  à  Son  égard  toutes 

du  Canada:  celles-ci  désirent  également  que 

\     •     altes»   au  Canada  soit  marquée  par  son  ac- 

choee  d'utile  et  en  même  temps  qui  lui  rappelle 

q      \  Altesse  royale  puisse  jouir  pendant  bien  des 

idnur  rehaussé  du  plus  grand  des  biens,  de  la  bénédic- 

Pi  ndence,  telle  est  la  prière  sincère  de  toutes  les 

Madame  Ahearn,  qui  avait  convoqué  le  comité  des  dames, 
lit  alors  la  mante  à  lady  Laurier,  qui  la  posa  sur  les  épaules 
Duchesse.     Son  Altesse  royale,  en  exprimant  ses  remer- 
ts,   fit   remarquer  que    "  rien  n'aurait  pu  lui  être  plus 
al»le   que   de   recevoir  un   présent  de  ce  genre  des   dames 
Son   Altesse  royale  demanda  ensuite  à  madame 
irn  si   l'adresse  portait  les  noms  des  donatrices.     Sur  la 
négative  qui  lui  fut  faite,  la  Duchesse  exprima  le  désir 
3  noms  de  toutes  les  personnes  ayant  souscrit  fussent  ins- 
crits but  une  liste  pour  lui  être  envoyés,  ce  qui  fut  fait.* 

Le  lundi  soir,  le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent  dans  la  Cham- 
8     ar  et  près  de  1,000  personnes  eurent  l'honneur  d'être 
a   à  Leurs  Altesses  royales.     La  Chambre,  déjà  très 
belle,  était  encore  embellie  par  l'art  de  l'électricien.    La  descrip- 
tion des  décorations  qui  va  suivre  est  due  au  correspondant 
•ial  du  a  lobe  de  Toronto: 

sus  du  trône  et  formant  un  dais  sur  le  groupe  royal  se  trou- 
milliers  de  lampes  minuscules,  rayonnant  d'un  point  cen- 
tral et  descendant  en  courbes  gracieuses  de  chaque  côté  des  colonnes 
•tachaient.    Il  est  difficile  d'accomplir  une  œuvre  plus  ar- 
.     A  Ventrée  de  la  chambre  se  trouvaient  deux  trophées  de 
fleurs  entre  lesquels  passaient  les  invités  pour  arriver  jusqu'au  trône, 
ni  les  fleurs  disposées  sur  les  trophées  brillaient  des  centaines  de 
r  -es  1  Juchesse  d'York  faites  de  verre  de  Bohème.    A  l'intérieur  et  ca- 

•  La  mante  même  est  faite  de  vison,  le  col  et  une  ruche  qui  remonte  gra- 
duellement jusqu'au  cou  est  doublé  d'hermine.  Le  corps  de  la  mante  est 
doublé  de  satin  blanc.  Les  agrafes  en  or,  faites  en  forme  de  feuilles  d'éra- 
ble, sont  absolument  uniques,  deux  queues  de  renard  noir  tombent  de  chaque 
côté  de  l'agrafe  et  le  devant  de  la  mante  est  agrémenté  d'un  jabot  de  den- 
telle au   point  de  rose. 
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chées  par  leurs  pétales,  de  petites  lampes  incandescentes  éclairaient 
le  cœur  d'une  lueur  adoucie.  Deux  trophées  analogues  se  dressaient 
de  chaque  côté  en  face  du  trône.  Les  belles  arches  gothiques  en  mar- 
bre qui  décorent  la  chambre  étaient  garnies  de  centaines  de  lampes 
incandescentes  qui  en  dessinaient  les  contours.  Au-dessous  des  arches 
on  avait  attaché  aux  panneaux  de  la  chambre  des  festons  de  smilax 
et  de  roses  duchesse  d'York  électriques.  Les  festons  étaient  réunis  à 
la  base  des  arches  par  des  couronnes  de  smilax  et  de  roses  dans  les- 
quelles, comme  dans  celles  des  festons,  brillait  une  douce  clarté.  Aux 
deux  côtés  du  trône  se  dressait  un  colonne  garnie  de  peluche  rouge, 
surmontée  de  la  nouvelle  couronne  royale,  ayant  de  chaque  côté  d'au- 
tres lampes  incandescentes  en  forme  de  lampes.  Les  colonnes  étaient 
encerclées  de  smilax  et  de  lampes  minuscules.  Tous  les  lustres  avaient 
été  enlevés,  et  le  vieux  plafond  aux  lourds  panneaux  avait  été  rempla- 
cé par  un  nouveau  composé  entièrement  de  prismes  luxfer  par  les- 
quels filtraient  les  rayons  adoucis  d'un  millier  de  lampes  invisibles, 
placées  au-dessus.* 

Leurs  Altesses  royales,  précédées  de  leur  état-major  et 
accompagnées  de  Leurs  Excellences  le  Gouverneur  général  et 
lady  AEinto,  pénétrèrent  dans  la  Chambre  à  dix  heures  moins 
le  quart  environ.  Leurs  Altesses  royales  prirent  sur  le  trône 
la  place  qu'occupent  ordinairement  le  Gouverneur  général  et 
lady  AEinto,  qui  en  cette  occasion  se  tenaient  à  la  gauche  du 
Duc  et  de  la  Duchesse.  La  cérémonie  de  la  présentation  fut  à 
peu  près  la  même  que  celle  observée  aux  réceptions  du  Gouver- 
neur général,  avec  cette  différence  importante  que  Leurs 
Altesses  royales  serrèrent  la  main  de  chacune  des  personnes  qui 
défilèrent  devant  le  trône.  Pendant  plus  d'une  heure  un  flot 
ininterrompu  de  personnes  entrèrent  par  la  porte  principale, 
entendirent  leur  nom  appelé  par  le  major  Maude,  s'avancèrent, 
saluèrent  successivement  chacun  des  personnages  royaux,  échan- 
gèrent une  poignée  de  main  et  se  retirèrent  par  la  porte  à  la 
gauche  du  trône.  Ceux  qui  ont  lu  ce  qui  précède  n'ont  pas 
besoin  qu'on  leur  fasse  remarquer  combien  la  journée  avait  dû 
être  fatigante  pour  Leurs  Altesses  royales  et  pourtant,  du  com- 
mencement à  la  fin  de  la  cérémonie,  aucun  d'eux  ne  manifesta 
la  moindre  trace  de  la  fatigue  qu'ils  devaient  ressentir  ;  le  Duc 
et  la  Duchesse  furent  uniformément  affables  pour  tous  ceux 

*  Correspondant  spécial  du  Globe  de  Toronto,  24  septembre   1901. 
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:ioii  qui  vinrent  apporter  leur  hommage  de  respect 

.(•nient. 

rdi  matin.  24  septembre.  Leurs  Altesses  royales  disaient 
i  u  à  la  capitale  et  commençaient  leur  tournée  de  l'ouest. 
\\<  eurent    la  gracieuseté  de   faire  savoir  que 
iwa,         [euI  séjour  d'Ottawa   leur  avait   été  aussi  agéa- 
ro-     ble  qu'à  toute  la  population  et  d'ailleurs  aucun 
Qtretempa  n'était  venu   déranger  la  série  des 
délicieux  divertissement».     Un  grande    partie  du  succès   était 
lemment  due  à   la   température,  qui  avait  été  aussi  propice 
saible,  chaque  journée  ayant  été  favorisée  d'un  ciel  bleu 
«  il  -ans  auage  avec  juste  assez  de  fraîcheur  autom- 
dans  la  brise  pour  rendre  l'air  bienfaisant  et  fortifiant. 
La  capitale  avait  été  aussi  heureuse  dans  le  choix  de  ceux  qui 
lent  chargés  de  la  direction  des  arrangements  de  la  réception, 
dans  l'excellente  organisation  préparée  par  son  chef  de  police, 
dans  l'intérêt  personnel  apporté  aux  détails  par  l'honorable  J. 
1.    Tarte,  ministre  des  Travaux  publics,  qui,  représenté  par  son 
até,     M.    Gobeil,    et    par    le    lieutenant-colonel    Gourdeau, 
até  ministre  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  n'épargnèrent 
ni  leur-  pas  ni  leurs  démarches  pour  la  décoration  et  l'illumina- 
nt «n  des  diverses  propriétés  du  gouvernement  dans  la  ville  et 
•filmèrent  ainsi  matériellement  à  l'effet  général,  tandis  que 
la  fête  BUT  l'eau  organisée  par  des  hôtes  particuliers  apportait 
une  diversion  agréable  à  la  routine  ordinaire. 

De  même  qu'en  quittant  Québec,  le  train  royal  fut  divisé 
IX  sections;   la  première,  le  train  du  Gouverneur  général, 
comprenait  dix  wagons;   le  Victoria,  le  Manitoba  et  le  QuAp- 
•  aient  réservés  pour  l'usage  de  Son  Excellence  la  com- 
Minto  et  sa  suite,  composée  du  major  Maude,  CM. G., 
ire  militaire,  et  madame  Maude,  Miss  Alice  Grenfell, 
itaine  II.  Graham,  A.D.C.,  M.  A.  Guise,  contrôleur  de  la 
D  du  Gouverneur  général,  et  M.  F.  Pereira,  qui  remplis- 
les  fonctions  de  secrétaire  du  major  Maude.     Le  wagon 
du  gouvernement  n°   109,  qui,  en  dépit  des  plaisanteries  des 
journaux,  ne  se  distingue  par  aucun  luxe  d'installation,  était 
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occupé  par  le  très  honorable  sir  Wilfrid  Laurier,  M.  Joseph 
Pope,  sous-secrétaire  d'Etat,  et  MM.  S.  Lelièvre  et  G.  Mc- 
Dougall,  assistants-secrétaires  du  premier  ministre.  Ensuite, 
ou  plutôt  en  avant,  se  trouvaient  les  wagons-dortoirs  Trianon 
et  Atlantic,  réservés  aux  journalistes  faisant  partie  du  voyage,* 
le  wagon  restaurant  Tuileries,  un  wagon  de  touristes  et  deux 
fourgons  à  bagages. 

Le  second  train  ou  train  royal  proprement  dit  était  pareille- 
ment fourni  de  dix  wagons,  du  wagon  de  jour  Comwall  et  du 
wagon  de  nuit  York  réservés  spécialement  pour  Leurs  Altesses 
royales.  Ces  wagons  étaient  immédiatement  précédés  du 
Canada  et  de  YAustralia,  occupés  par  les  membres  de  la  suite 
royale.  Ensuite  venaient  le  wagon-restaurant  Sandringham  et 
le  wagon-dortoir  South  Africa,  consacré  aux  bureaux,  phar- 
macie, etc.  Le  wagon-dortoir  India  pour  les  serviteurs  et  trois 
fourgons  à  bagages  complétaient  le  train. 

Toujours  présent  aux  côtés  des  personnages  royaux,  attentif 
à  la  montée  et  à  la  descente  du  train,  le  lieutenant-colonel  A. 
P.  Sherwood,  commissaire  de  la  police  fédérale,  à  qui  avait  été 
confié  le  soin  de  la  sécurité  personnelle  de  Leurs  Altesses 
royales,  s'est  acquitté  de  sa  tâche  avec  conscience.  Le  colonel 
Sherwood  assista  au  débarquement  du  Duc  à  Québec  le  16 
septembre  et  au  départ  de  Son  Altesse  royale  de  Halifax  le  21 
octobre.  Dans  l'intervalle  on  peut  dire  de  lui,  comme  du  cour- 
tisan favori  de  Charles  II,  "  qu'il  n'était  jamais  dans  le  chemin 
ni  hors  du  chemin  ".  Il  fut  aidé  dans  cette  besogne  par  M  S. 
H.  Carpenter,  chef  du  bureau  des  détectives  de  Montréal,  et  M. 
William  Starke,  inspecteur  des  détectives  de  Toronto.  Les 
dispositions  de  route  pour  le  voyage  de  la  côte  du  Pacifique, 
admirablement  conçues  et  exactement  exécutées  sous  la  surveil- 
lance de  M.  W.  E.  Baker,  qui  voyageait  dans  le  train  royal, 
exigeaient  que  le  premier  train,  designé  pour  plus  de  commodité 
sous  le  nom  de  train  vice-royal,  partit  une  demi-heure  en  avant 
du  train  royal  proprement  dit. 

*  Pour  la  liste  complète  des  personnes  voyageant    dans    les    deux    trains, 
voir  l'annexe  n°  IX.,  pp.  311-313. 
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IV  Ih>iiho  heure  Le  mardi  matin.  Le  terreplein  de  La  gare  de 
I   gin  était  élégamment  décoré  et  envahi  par  une  foule 
nombreuse  déaireuae  de  voù  une  dernière  fois  Leurs  Altesses 
.mt  Leur  départ    Quelques  minutée  après  onze  heures 
une  escorte  de  dragons  annonça   rapproche  de  Leurs 
-  et   de   leur  suite,  et   à   midi  juste,  le  train  partait 
poui  -mais   sans   le   gouverneur   général,   la 

Etat   ne  permettant    pas  à  Son  Excellence  et  son  pre- 
r  ministre  d'être  absenta  simultanément  du  siège  du  gou- 
•i   ccite  époque  en   particulier.     Quelques  minutes 
iprj  'pari  du  train  vice-royal,  le  groupe  royal  arriva  à  la 

don,  ou  il  fut  reçu  par  Son  Honneur  le  maire  revêtu  de  sa 
robe  officielle,  les  membres  du  comité  de  réception,  plusieurs 
ministres  de  la  Couronne,  y  compris  l'honorable  R.  W.  Scott, 
sir  Louis  Davies,  l'honorable  W.  S.  Fielding,  l'honorable 
6  Iney  F  M  ht.  L'honorable  C.  Sifton,  l'honorable  James 
Sutherland,  et  un  grand  nombre  de  citoyens  de  marque.  Leurs 
Alt-  va  les  serrèrent  la  main  et  dirent  adieu  à  tous  ceux 

qui  étaient  réunis  dans  le  pavillon,  exprimant  au  maire  et  aux 
autre-  personnes  combien  ils  appréciaient  les  efforts  des  citoyens 
1  tawa  pour  faire  honneur  à  leur  visite.  Quand  le  train  se 
mit  en  marche  au  milieu  des  acclamations  de  milliers  de  per- 
sonnes, le  Duc  et  la  Duchesse  se  tinrent  sur  la  plate-forme  à 
l'arriére  de  leur  wagon,  jusqu'à  ce  qu'une  courbe  soudaine  de 
la  voie  les  dérobât  à  la  vue  de  la  foule,  qui  n'aurait  pas  pu  être 
plus  Loyale  dans  aucun  des  vastes  domaines  du  Roi. 


CHAPITEE  IV. 

MANITOBA  ET    TERRITOIRES   DU   NORD-OUEST,   SEPTEMBRE   25-28, 

Entre  Ottawa  et  Winnipeg — Arrivée  à  Winnipeg — Présentation  d'adresses — 
Remise  des  médailles — Lunch  à  l'Hôtel  du  Gouvernement — Visite  à 
l'Université  de  Manitoba — Procession  aux  flambeaux — Départ  de  Winni- 
peg— Arrivée  à  Régina — Présentation  d'adresses — Remise  de  médailles 
— Moose  Jaw — Réception  à  Calgary — Revue  de  la  Police  à  Cheval — 
Rémise  de  médailles — Pow-wow  des  sauvages — Lunch  aux  baraque- 
ments— Exhibition   de   rough-riding — Départ   de    Calgary — Xuit   à  Banff. 

Pour  permettre  de  bien  voir  les  édifices  du  parlement,  le 
train  royal,  en  quittant  Ottawa,  prit  le  pont  Alexandra,  tra- 
versa Hull,  repassa  la  rivière  au  pont  de  la  Rive  îsTord  et  prit 
ensuite  la  direction  nord-ouest  en  s' arrêtant  pour  quelques 
instants  à  Almonte,  Arnprior  et  Renfrew  pour  y  recevoir  le 
salut  lovai  de  ces  villes  florissantes.  A  Chalk-River,  un  des 
points  de  division  de  la  ligne,  Miss  Margaret  Copps  offrit  à 
la  Duchesse  un  Union  Jack  en  soie  que  Son  Altesse  royale 
accepta  gracieusement  en  remerciant  chaudement  Miss  Copps. 
En  vertu  d'une  disposition  excellente,  les  deux  trains,  tout  en 
conservant  toute  la  journée  leur  intervalle  réciproque,  s'arrê- 
taient tous  les  matins  pour  permettre  aux  voyageurs  de  faire 
leur  toilette  à  leur  aise.  Comme  l'arrêt  durait  une  heure  et 
que  les  trains  marchaient  à  une  demi-heure  d'intervalle,  il  en 
résultait  que  les  deux  groupes  passaient  tous  les  matins  une 
demi-heure  de  compagnie,  en  route. 
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ptembre,  Le  train  royal  B'arreta  à  Bolkow, 
e  I  peu  de  distance  de  Aieeaanabie,    La 
matinée  était  fraîche  et  le  Duc  en  profita 
pour  faire  une  promenade  sur  le  quai  de 
winnipeg.    }a  gara     En  cet  endroit,  comme  en  plu- 
KMptembrt.         sieurs  petits  hameaux  le  long  de  la  route, 
la  loyauté  de  la  population  se  manifestait 
j,ar  -ations,  qui,   pour  La   plupart,  étaient  d'une  sim- 

plicité touchante  et  consistaient  souvent  en  une  demi-douzaine 
trapeaui  et  autant  de  lanternes  chinoises  accrochées 
de.  Dans  sa  lettre  d'adieu,  Son  Altesse  royale  fait 
une  mention  Bpéciale  de  ces  humbles  hommages  de  l'amour  du 
peuple  qui  faisait  fleurir  dans  ces  âpres  solitudes  quelques 
bouquets  de  roses. 

A  midi,  mercredi,  on  aperçut  les  eaux  du  lac  Supérieur  et 

dant  toute  la  journée  le  train  royal  longea  le  littoral  de  cette 

grande  mer  intérieure,  sur  laquelle  s'amoncelait  sûrement  un 

car   le   ciel   était   surchargé   de   nuages   et   les   vagues 

aient  avec  furie  se  briser  sur  les  rochers.     Le  vent  ne  tarda 

ever  et     la     pluie   tomba  torrentielle.     Arrêt  de  dix 

minutes  à  Schreiber,  où  Miss  Kathleen  Walker,  une  jolie  fillette 

de  sept  ans,  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse,  qui  la  fit  monter 

dans  son  wagon  et  lui  prodigua  mille  caresses.     A  Port-Arthur, 

ie  train  arriva  après  la  tombée  de  la  nuit,  le  train  s'arrêta 
quelques  moments  en  face  de  l'Hôtel  du  JSTord.  Le  Duc  et  la 
Duchesse  montèrent  sur  la  plate-forme  de  leur  wagon  et  le 
lieutenant-colonel  Rey,  le  maire-suppléant  de  la  ville,  remit  à 
Son  Altesse  royale  une  cassette  contenant  des  échantillons  de 
les  principaux  minéraux  de  la  région  du  lac  Supérieur. 
Emporté  sans  doute  par  un  excès  de  galanterie,  le  colonel,  qui 

t  en  grande  tenue,  mit  un  genou  en  terre  et  baisa  la  main 
que  la  Duchesse  lui  offrait,  ce  qui,  paraît-il,  ne  fut  pas  sans 
embarrasser  un  peu  Son  Altesse  royale.  A  Fort-William,  un 
chœur  d'enfants  installés  sur  une  plate-forme  illuminée,  intré- 
pides malgré  la  pluie,  chantaient  de  doux  refrains  et  la  Du- 
chesse reçut  un  bouquet  de  roses  des  mains  de  Miss  Edith 
Sellars. 
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Le  jour  se  leva  le  lendemain  matin  beau  et  clair  et  à  onze 

heures  et  demie,  le  train  royal  entrait  en  gare  à  Winnipeg, 

celui  du  Gouverneur  général  était  arrivé  une 

Winnipeg,  demi-heure  auparavant.  La  station  était  élé- 
26  septembre,  gamment  décorée  et  la  bienvenue  reçue  par 
Leurs  Altesses  royales  fut  tout  à  fait  cordiale, 
bien  qu'elle  manquât  peut-être  un  peu  d'enthousiasme  au  début 
de  la  part  de  la  foule  massée  dans  les  rues.  Toute  la  quinzaine 
précédente  il  avait  plu  à  Winnipeg  sans  interruption,  ce  qui 
avait  fait  désespérer  du  succès  de  la  réception;  heureusement 
le  temps  changea,  et  sauf  un  peu  de  boue  de  la  rivière  Rouge 
qui  déparait  quelques  rues,  on  n'aurait  pu  se  douter  que  le 
temps  eut  été  si  mauvais  les  jours  avant.  Leurs  Altesses 
royales  furent  reçues  à  leur  descente  du  train  par  le  lieutenant- 
gouverneur,  sir  Wilfrid  Laurier  et  l'honorable  P.  P.  Eoblin, 
premier  ministre  de  la  province,  et  conduites  sous  une  tente 
dressée  sur  le  quai  de  la  gare.  A  l'intérieur  de  ce  pavillon  et 
directement  en  face  de  l'entrée,  il  y  avait  un  immense  canapé 
de  roses,  don  des  Sons  of  England,  gardé  par  deux  petits 
garçons,  Clément  Harrison  en  khaki  et  Willie  Broughton  en 
Jack  Tar.  Un  grand  nombre  de  personnes  marquantes,  y  com- 
pris les  membres  du  comité  de  réception,  les  archevêques  de  la 
Terre  de  Pupert  et  de  Saint-Boniface,  le  juge  en  chef  du 
Manitoba,  l'honorable  Hugh  John  Macdonald,  l'honorable  T. 
A.  Bernier,  M.  LaPivière,  M. P.,  les  membres  du  gouverne- 
ment provincial,  M.  Isaac  Campbell  et  M.  P.  L.  Pichardson, 
ayant  été  présentés  par  le  lieutenant-gouverneur,  le  cortège 
royal  se  forma  et  se  mit  en  marche  en  remontant  la  Grande  rue 
et  passant  sous  deux  grands  arcs  de  blé,  emblème  de  la  province 
des  prairies,  pour  atteindre  l'hôtel  de  ville,  où  une  haute  plate- 
forme avait  été  érigée  pour  la  circonstance  en  dehors  de  l'édi- 
fice. Les  distingués  visiteurs  furent  reçus  par  Son  Honneur 
le  maire  (M.  John  Arbuthnot),  qui  après  avoir  été  présenté 
par  le  lieutenant-gouverneur,  escorta  le  Duc  et  la  Duchesse 
jusqu'à  leurs  sièges.  Au  même  moment  la  chute  d'un  rideau 
dévoila  derrière  les  fauteuils  royaux  un  portrait  grandeur 
naturelle  de  Sa  Majesté  le  Poi.    Madame  Arbuthnot  offrit  alors 
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à  la  Duchesse  un  magnifique  bouquet  de  roses  et  L'on  procéda 

à   la    lecture   de   l'an  ivique,   qui    suivie   «l'une   adresse   de 

oheveque  de  la  Terre  de  Etupert  au  Qom  du  olergé  et  des 

•  anglicane  et  d'une  de  L'archevêque  de  Saint- 

•e  au  nom  des  catholiques  du  Manitoba  el  des  Territoires 

du 

S    i   AJtesse  royale,  qui  portail    L'uniforme  d'amiral  de  la 
fit,  au  i  de  si  réponse,  une  allusion  en  ces  termes  à 

ssance  de  la  cité  de  Winnipeg: 

Au  ooura  de  ce  Long  e1   mémorable  voyage  vers  la  limite 
e  pour  revenir  ensuite  à  la  limite  occidentale 
otre  immense  empire,  nous  avons  rencontré  par- 
tout dee  prouvée  nombreuses  et  variées  de  son  progrès  matériel 
et  politique  constant  mais  sûr;    mais  je  ne  crois  pas  que  dans 
te  expérience  il  nous  ait  été  donné  de  trouver  un 
mple  plus  frappant  que  dans  la  comparaison  du  Fort-Garry 
de  notre  enfance  et  du  Winnipeg  d'aujourd'hui.     Alors,  comme 
ri   bien  dit,    "un  modeste  hameau  dans  une  soli- 
tude"   troublée  seulement  par  la  présence    "du  chasseur  de 
du  trafiquant  de  fourrure  ",    aujourd'hui  le  centre 
affairé  d'une  population  active  et  entreprenante,  jouissant  dans 
t<»ute   l<ur  plénitude  des  privilèges  et  des  institutions  chères 
aui  os  britanniques. 

Après  la  réponse  du  Duc,  Son  Altesse  royale  investit  le 
ne]  Evans  des  insignes  de  compagnon  du  Bain  et  remit  aux 
rans  de  l'Afrique  du  Sud  leurs  médailles;    cinq  officiers  et 

-officiers  et  soldats  furent  l'objet  de  cette  distinction. 

L  a  èchevins  présentés  ensuite  à  Leurs  Altesses,  le  cortège 

royal  Be  reforma  et  retourna  par  un  assez  long  détour  à  la  gare, 

de   permettre  aux  membres   du  groupe  royal  d'échanger 

leur.-  uniformes  contre  des  costumes  moins  embarrassants  pour 

le  Lunch   offert   par  le  lieutenant-gouverneur.      Les  personnes 

invitées   ne  comprenaient  pas  d'abord  pourquoi  ce  large 

circuit,  ni  pourquoi  le  cortège  passait  par  le  Palais  du  gouver- 

ent,    qui    se    trouve    dans    une    direction    diamétralement 

op]  celle  de  la  station.     Ceci  s'explique  par  le  fait  que 

d'après  les  dispositions  primitives,  le  cortège  devait  se  rendre 

directement  du  train  à  l'hôtel  de  ville,  et  de  l'hôtel  de  ville  au 
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Palais  du  gouvernement  sans  prévoir  le  retour  intermédiaire 
à  la  gare.  Dans  cette  attente  les  rues  conduisant  au  Palais  du 
gouvernement  étaient  remplies  de  monde  et  c'était  pour  ne  pas 
occasioner  de  désappointement  que  le  Duc  et  la  Duchesse  retour- 
nèrent à  la  gare  par  le  Palais  du  gouvernement.  Cet  incident 
futile  donne  une  excellente  idée  des  attentions  incessantes  pour 
le  peuple  qui  ont  caractérisé  la  conduite  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Cormvall  et  d'York. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  de  marque  de  AYinnipeg,  y 
compris  Sa  Grandeur  l'archevêque  de  Saint-Boniface,  l'hono- 
rable Hugh  John  Macdonald  et  madame  Macdonald,  l'hono- 
rable J.  ^.  Kirchhofïer,  l'honorable  C.  H.  Campbell  et  madame 
Campbell,  l'honorable  D.  H.  McFadden  et  madame  McFadden, 
AL  le  juge  et  madame  Dubuc,  AL  le  juge  et  madame  Bain,  M. 
et  madame  T.  Greenvray,  AL  et  madame  Stewart  Tupper,  M. 
et  madame  J.  H.  Ashdown,  AL  et  madame  C.  C.  Chipman, 
avaient  l'honneur  d'être  invités  à  luncher  avec  Leurs  Altesses 
royales,  qui  arrivèrent  au  Palais  du  gouvernement  un  peu 
avant  deux  heures.  Une  garde  d'honneur  composée  d'un  dé- 
tachement du  90e  Carabiniers  était  formée  en  bataille  sur  la 
pelouse.  Le  lieutenant-gouverneur  et  madame  McMillan 
s'avancèrent  sous  le  portique  à  la  rencontre  de  leurs  hôtes  dis- 
tingués et  les  conduisirent  aux  salons  de  réception,  où  chacun 
des  invités  eut  l'honneur  d'être  présenté.  Le  lunch  fut  servi 
dans  la  nouvelle  salle  de  bal,  superbement  décorée  pour  la 
circonstance.  Le  repas  fut  exquis,  le  service  parfait,  pas  trop 
long,  comme  il  arrive  trop  souvent  en  pareil  cas,  et  sans  com- 
plication indue.  Cette  opinion  paraît  avoir  été  celle  de  toutes 
les  personnes  qui  eurent  le  privilège  de  jouir  de  l'hospitalité 
du  lieutenant-gouverneur  ATcMillan. 

Dans  l'après-midi,  le  Duc  et  la  Duchesse  visitèrent  l'uni- 
versité de  Manitoba,  où  Leurs  Altesses  royales  firent  l'ouverture 
officielle  de  l'édifice  nouveau  consacré  airs  sciences.  Un  grande 
plate-forme  érigée  en  avant  de  l'édifice  fut  le  théâtre  de  la  céré- 
monie et  trois  mille  enfants  des  écoles,  étages  sur  les  gradins 
faisant  face  à  l'université,  présentaient  un  aspect  intéressant. 
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Les  membres  du  I  :  de  l'université  eu  costume  académique, 

ptiou  de  citoyens  et  plusieurs  autres  occupaient 

avani  do  la  porte  centrale.     Lady  Minto  et  sir 
frid  Laurier  précédaient  Leurs  Altesses  royales,  qui  furent 
ai  accueillies  et  reçues  par  Le  chancelier  (l'archevêque 
Etuperl   .  Le  vice-chancelier  (M.  le  juge  Dubuc) 
teur;    une  adresse  leur  fut  présentée  et  lue  par 
far  Marhrav,   à   Laquelle  le  Duc  répondit.     Après  la 

tation  de  la  Faculté  «lu  collège,  le  groupe  royal  pénétra 
dans  l'édif  se  rendit    à  la  salle  de  convocation,  accompagné 

membres  du  I         il  de  l'université.     A  la  demande  faite 
par  les  au  .   Leurs  Altesses  consentirent  gracieusement  à 

rire  leurs  uoms  sur  le  registre  nouveau.  Lady  Minto  et  sir 
Wilfrid  Laurier  signèrent  également.  Mademoiselle  Jeanne 
Dubuc  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse  de  la  part  du  Conseil 
l'université  e1  l'édifice  fut  formellement  déclaré  ouvert.  Le 
Duc,  la  Duchesse  et  leur  suite  retournèrent  ensuite  à  la  plate- 
for:  les  enfants  entonnèrent  des  airs  patriotiques,  qui 
forent  suivis  d'exercices  militaires  par  les  jeunes  garçons  de 
industrielle  des  Sauvages  et  de  diverses  institutions 
publiques.  Leurs  Altesses  royales  parurent  s'intéresser  vive- 
ment à  i  rcices,  car,  après  la  séance,  elles  demandèrent  que 
L'instructeur  musical,  M.  Minchin,  et  les  instructeurs  des 
manœuvres,  MZML  Billman  et  Burman,  leur  fussent  présentés, 
afin  de  les  complimenter  sur  l'habileté  des  enfants.  Le  Duc 
•passa  en  revue  une  compagnie  composée  de  vétérans  de  l'expé- 
d il  ion  du  Nil  en  1885,  de  la  rébellion  du  Nord-Ouest  de  la 
et  de  la  campagne  récente  de  l'Afrique  du  Sud, 
puis  les  visiteurs  royaux  repartirent  au  milieu  des  acclamations 
de  la  foule  compacte  massée  sur  le  terrain  de  l'université. 

Leurs  Altesses  royales  dînèrent  le  même  soir  chez  le  lieu- 
tenant-gouverneur  et  madame  McMillan.  La  salle  de  bal,  ornée 
de  mimir.-,  de  myriades  de  lumières,  avec  un  déploiement  de 
fleurs,  rose.-,  œillets  et  plantes  exotiques  disposées  avec  un  art 
infini,  produisait  un  effet  des  plus  merveilleux.  Parmi  les 
personnes  présentes  qui  eurent  l'honneur  de  dîner  avec  Leurs 
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Altesses  royales:  l'archevêque  de  la  Terre  de  Rupert,  le  juge 
en  chef  du  Manitoba  et  madame  Killam,  M.  le  juge  et  madame 
Richards,  l'honorable  R.  P.  Roblin  et  madame  Roblin,  l'hono- 
rable R.  Rogers  et  madame  Rogers,  Son  Honneur  le  maire  et 
madame  Arbuthnot,  le  colonel  Evans,  C.B.,  M.  et  madame 
D.  Ewart,  M.  Isaac  Campbell,  M.  et  madame  J.  A.  M.  Aikins, 
M.  et  madame  C.  C.  Chipman,  M.  et  madame  Aldous. 

A  dix  heures,  Leurs  Altesses  quittèrent  le  Palais  du  gou- 
vernement pour  se  rendre  à  la  gare  du  chemin  de  fer.  Toute 
la  route  entre  ces  deux  points  était  garnie  de  spectateurs,  qui 
applaudissaient  sur  le  passage  du  Duc  et  de  la  Duchesse. 
L'avenue  Assiniboine  et  la  rue  Donald,  en  descendant  jusqu'à 
la  rue  Sainte-Marie,  étaient  éclairées  par  des  torches  dont  les 
porteurs  formaient  la  haie;  quand  le  carrosse  royal  fut  passé, 
ils  se  rangèrent  à  la  suite  avec  les  musiques  placées  en  diffé- 
rents endroits;  celles-ci  jouèrent  des  marches  enlevantes  tout 
le  long  du  parcours,  qui  avait  près  d'un  mille  et  demi.  A  dix 
heures  et  quart,  le  train  du  Gouverneur  général  partait  de 
Winnipeg  et  quinze  minutes  plus  tard,  les  voyageurs  royaux 
partaient  pour  l'ouest,  enchantés,  selon  toute  apparence,  de 
l'accueil  cordial  que  leur  avait  fait  la  population  de  la  cité  des 
iprairies. 

Après  avoir  été  privilégiés  par  un  temps  exceptionnel  à 
Winnipeg,  ce  fut  pour  les  voyageurs  du  train  royal  une  décep- 
tion singulière,  le  matin  suivant,  à  leur  réveil, 
Régina,         ^e  voir  la  prairie  couverte  de  neige,  formant 
27  septembre.     un  manteau  de  blancheur  éblouissante  qui  se 
prolongeait  à  perte  de  vue,  ce  qui  était  particu- 
lièrement déconcertant  pour  tous  ceux  dont  la  mission  était 
d'exalter  les  avantages  agricoles  et  autres  de  la  région  que  tra- 
versaient les  visiteurs  royaux.     A  Sintaluta,  où  les  trains  firent 
arrêt,  le  plus  ancien  des  habitants  de  la  contrée  témoigna  com- 
bien était  anormale  cette  fantaisie  de  la  température  et  appuya 
son  dire  en  montrant  la  quantité  de  grain  non  récolté  que  l'on 
apercevait  encore  de  tout  côté.     Le  soleil  ne  tarda  pas  à  se 
montrer  et  quand  le  train  royal  arriva  à  Régina,  la  neige  avait 
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-que  disparu  pour  faire  place  à  une  boue  «mi  plutôt  un  bour- 

■  qui,  tant  au  point  de  vue  de  la  quantité  (pie  de  la  ténacité 

dépassait   tout   ce  «pic   ï^n   pouvait    imaginer  avoir 

jamais  vu  ;e. 

royales    furent    reçues   à    la   gare  par  sir 

Èrid    Laurier,   qui    présents    le   lieutenant-gouverneur,   M. 

ni.  à  bod  tour,  présenta  MM.  F.  W.  Ilaultain,  G.  H. 

Y.    |  A.    L  Sifton,  membres  de  son  Conseil,  le  maire 

Régina      M.   W.    Riollard)  et  quelques  autres.     Le  groupe 

J  >c  dirigea  vers  le  Palais  du  gouvernement,  escorté  par  la 

polios  à  cheval,  dont  la  superbe  tenue  militaire  fut  admirée  de 

divers  membres  «le  la  suite  royale.     Cette  promenade  en  voiture 

tit  passer  les  hôtes  du  lieutenant-gouverneur  par  une  expérience 

relie  pour  la  plupart  d'entre  eux.     Pendant  deux  milles  et 

plus,  les  Lourdes  voitures  de  la  police  tracèrent  leur  sillon  dans 

mer  de  gruau  noir,  absolument  étrangère,  selon  toute  appa- 

.  aux  lois  de  la  gravitation,  car  la  boue  volait  dans  toutes 

directions  -ans  même  épargner  le  beau  manteau  de  fourrure 

«  tttawa  que  portait  la  Duchesse;   le  soleil,  honteux  sans  doute 

du  gâchis  dont  il  était  responsable,  se  cachait  derrière  d'épais 

nuages.      Ce    fut    assurément    une    promenade    manquant    de 

charme  pour  Leurs  Altesses  royales.     Cependant,  tout  le  monde 

remarqua  avec  satisfaction  que  le  groupe  royal  ne  perdait  pas 

-a  belle  humeur  et  supportait  fort  gaiement  cet  incident,  qui 

n'avait  pas  manqué  de  chagriner  la  bonne  population  de  Régina. 

Leur-  Altesses  royales  furent  reçues  au  seuil  du  Palais  du 
•  rnement  par  le  lieutenant-gouverneur  et  madame  Forget 
et  conduites  à  la  serre,  où  un  dais  avait  été  érigé.  Des  adresses 
furent  présentées  de  la  part  des  villes  de  Régina,  Whitewood, 
Moosomin,  Lethbridge,  Saltcoats,  Yorkton,  Gainsboro,  Mede- 
cine-Hat,  Prince-Albert,  Wolseley,  Strathcona  et  du  village  de 

ut- Albert.     Seule  celle  de  la  ville  de  Régina  fut  lue.     Son 

Altesse  royale,  dans  sa  réponse,  exprima  sa  satisfaction  de   "  la 

te  inaltérable  d'amour  et  d'attachement  à  la  mère  patrie  qui 

nne  dans  tous  ces  messages  de  reconnaissance  "    et  fit  en 
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ces  termes  allusion  à  la  question  primordiale  pour  les  intérêts 
du  Nord-Ouest: 

Nous  avons  été  profondément  intéressés  à  la  vue  de  ces 
terres  sans  limite,  au  sol  riche  et  fertile,  promettant  un  im- 
mense développement;  nous  entrevoyons  le  jour  où  elles 
deviendront  le  foyer  chéri  d'une  population  forte,  prospère  et 
loyale.  Si  l'on  met  en  regard  la  vie  libre,  saine  et  utile  dont 
on  jouit  dans  ce  pays  et  l'existence  étroite  et  trop  souvent,  hélas  ! 
malsaine  des  milliers  de  travailleurs  de  nos  grandes  cités  de 
l'ancienne  Europe,  on  ne  peut  que  désirer  les  voir  profiter  plus 
encore  d'avantages  si  libéralement  offerts. 

Deux  officiers  et  trente-deux  sous-officiers  et  soldats  reçurent 
leurs  médailles  de  la  guerre  de  l'Afrique  du  Sud  et  à  la  fin  de 
la  cérémonie,  le  lunch  fut  annoncé.  Parmi  les  personnes  in- 
vitées par  le  lieutenant-gouverneur  pour  avoir  l'honneur  de 
rencontrer  Leurs  Altesses  royales,  on  remarquait:  l'honorable 
W.  D.  Perley,  M.  le  juge  Pichardson,  M.  le  juge  Wetmore,  M. 
le  juge  McGuire,  M.  W.  Scott,  M. P.,  et  madame  Scott,  M.  J. 
M.  Douglas,  M.P.,  M.F.  W.  G.  Haultain,  IL  A.  L.  Sifton,  M. 
G.  H.  V.  Bulyea  et  madame  Bulyea,  Son  Honneur  le  maire  et 
madame  Mollard,  le  Commissaire  Perry  de  la  police  à  cheval 
du  Nord-Ouest,  et  M.  et  madame  J.  S.  Dennis. 

Le  train  royal  partit  de  Pégina  à  trois  heures  et  demie. 
En  descendant  de  voiture  à  la  gare,  l'œil  exercé  de  Son  Altesse 
aperçut  la  Croix  de  Victoria  brillant  sur  la  poitrine  du  sergent 
Pichardson;  elle  demanada  qu'on  lui  présentât  le  titulaire;  le 
brave  sergent  fut  profondément  honoré  et  très  ému  de  ce  que 
Son  Altesse  royale  daigna  lui  adresser  quelques  paroles  de 
félicitation.  Le  Duc  fit  aussi  mander  le  surintendant  Morris, 
qui  commandait  l'escorte  de  police  à  cheval,  et  le  complimenta 
chaudement  de  l'apparence  de  ses  hommes. 

Le  seul  contretemps  de  la  réception  de  Pégina  fut  le  mau- 
vais temps  ;  mais  si  les  éléments  entravèrent  dans  une  certaine 
mesure  les  manifestations  extérieures  de  réjouissance,  ils  ne 
purent  pas  refroidir  l'ardeur  de  la  population  qui  s'était  réunie 
souvent  à  travers  de  grandes  distances  pour  acclamer  Leurs 
Altesses  royales.     Nous  ne  devons  pas  négliger  de  dire  que  le 

10 
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Lieutenant-gouverneur  el    madame    Forge!    Be  Boni   admirable- 

acquittée  de  leur  devoir  de  maître  et   de  maîtresse  de 

mai-  accompagna  les  visiteurs  jusqu'aux  confins 

moment  sur  l'invitation  Bpéciale  de  Bir  Wilfrid 

A    M    ise  Jaw,  qui  marquait    la   limite  occidentale  de  la 
tombée  de  neige,  une  foule  énorme  était  réunie  sur  le 
quai  d<  ire,   parmi  laquelle  plusieurs  centaines  d'enfants 

La    gare   étail    artistement   décorée   de   feuillage   et 
de   blé,   au   centre   desquelles   brillaient   des   lampes 
triques    de    couleur.       Au-dessus    de    l'entrée    principal    le 
mot    "  Welcome",    tracé  avec  des  épis  et  des  tiges  de  blé  et 
-  lumières  et  incelantes,  se  détachait  à  tous  les 
•ds.      L'arrivée  du  premier  train  fut  le  signal  d'acclama- 
nt 9  et  prolongées,  qui  furent  renouvelées  quand 
le  lieutenant-gouverneur  et  sir  Wilfrid  Laurier  se  montrèrent 
pour   quel* i ta-    instants   à    la   multitude   enthousiaste.      Trois 
hourras  chaleureux  furent  lancés  pour  les  deux  hommes  d'Etat 
pour  lady  Minto,  toujours  la  favorite  de  toutes  les  classes, 
lue  demi-heure  plus  tard,  le  train  royal  arrivait  à  Moose  Jaw 
1  )uc  et  la  Duchesse  répondirent  au  désir  de  l'assistance 
8     montrant  quelques  instants  sur  la  plate-forme  d'arrière 
de  leur  wagon.     L'arrêt,  cependant,  fut  bref,  car  il  se  faisait 
1   et   les   ombres   du  jour  descendaient   rapidement  sur  la 
prairie  quand  les  trains  reprirent  leur  route  sur  la  plaine  vaste 
solitaire  vers  les  grandes  montagnes  que  l'aurore  du  lende- 
main «levait  laisser  voir  poindre  à  l'horizon  occidental. 

1    mine  il  arriva  dans  l'Eden  au  commencement  du  monde, 

"  il  s'éleva  de  la  terre  un  brouillard  "    dans  les  environs  de 

Calgary  le  matin  de  l'arrivée  du  Duc  ;   le  soleil 

Caigary,        levant  dissipa  ces  nuées  et  quand  le  train  royal 

28  septembre,     arriva  en  gare  de  Calgary,  le  temps  promettait 

d'être    beau.      Leurs    Altesses    royales    furent 

îes  par  le  lieutenant-gouverneur  Forget,  qui  leur  présenta 

Honneur  le  maire,  les  échevins,  les  membres  du  comité  de 

eption,  les  évoques  de  Calgary  et  de  Saint- Albert,  l'honorable 
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J.  A.  Lougheed,  M.  le  juge  Scott  et  d'autres  des  principaux 
résidents.*  Le  Duc,  portant  son  uniforme  de  colonel  en  chef 
des  Fusiliers  Royaux,  accompagné  de  son  état-major,  se  rendit 
à  cheval  au  Parc  Victoria,  où  250  hommes  de  la  police  à  cheval 
étaient  formés  sous  le  commandement  du  major  Perry;  Son 
Altesse  royale,  lady  Minto,  sir  Wilfrid  Laurier  et  les  autres 
personnages  suivaient  en  voiture.  La  revue  qui  eut  lieu  fut  une 
vraie  surprise  pour  les  militaires  de  la  suite  royale,  qui  se  décla- 
rèrent enchantés  de  l'éclat  inattendu  de  ce  spectacle.  Aux 
yeux  d'un  simple  civil,  les  uniformes  élégants,  la  belle  pres- 
tance de  la  police  à  cheval,  jointe  à  la  mobilité  et  la  stricte 
discipline  de  la  troupe,  dénotaient  un  degré  de  qualité  mili- 
taire que  l'on  ne  rencontre  nulle  part  ailleurs  en  ce  pays  et  qui 
est  difficilement  excellé  autre  part. 

La  remise  des  médailles  de  la  guerre  de  l'Afrique  du  Sud 
se  fit  ensuite.  L'inspecteur  Belcher,  de  la  police  à  cheval  du 
Xord-Ouest,  fut  d'abord  investi  de  l'insigne  de  CM. G.,  décer- 
née en  reconnaissance  de  ses  services  comme  commandant  en 
second  des  Lord  Strathcona  Horse  ;  ensuite,  dix  officiers  et 
quatre-vingt-neuf  sous-officiers  et  soldats  reçurent  leurs  mé- 
dailles; le  premier  officier  appelé  fut  le  lieutenant-colonel 
Herchmer,  l'ancien  commissaire  de  la  police. 

Après  la  cérémonie,  le  groupe  royal  fit  en  voiture  trois 
milles  à  travers  la  prairie  pour  se  rendre  à  Shagannapi  Point, 
un  large  plateau  des  contreforts  qui  dominent  Calgary  et  qui 
servait  autrefois  de  terrain  de  rencontre  des  sauvages  Pieds 
Xoirs  et  Cris.  Là  étaient  campés  2,000  représentants  des 
diverses  tribus  sauvages  de  la  région  de  l'ouest.  Pieds  Xoirs, 
Indiens  du  Sang,  Piegans,  Sarcees,  Stony  et  Cris,  l'assemblage 
le  plus  considérable  qui  eut  été  formé  depuis  vingt  ans,  depuis 
le  jour  où  le  duc  d'Argyll  actuel,  alors  Gouverneur  général, 
avait  rencontré  Crowfoot  et  ses  braves  à  Blackfoot-Crossing. 

Une  marquise  avait  été  érigée  :par  les  sauvages  eux-mêmes 
pour  la  réception  des  visiteurs  royaux.     Au  fronton  était  écrit: 

*  Une  légère  dérogation  à  la  routine  établie  se  produisit  ici.  Le  maire  au 
lieu  de  présenter  une  adresse  dans  les  formes  se  contenta  de  prononcer  quel- 
ques mots  de  bienvenue.  Cependant  des  adresses  de  la  population  de  Macleod 
et  de  la  municipalité  de  Indian-Head  furent  remises  à  Calgary.  On  en  trou- 
vera le  texte  à  l'annexe  n°  VI,  pages  22S-229. 
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lt«mpmon»     oe  qui  veut   dire  dan,   la   tango»  te 

•■   \,,u.    te    saluons".       EU    avant    de    06    pavillon 

,  principaux  des  diverses  tribus.     En ^arrière 

chefs  el  plus  loin  les  enfants  de  différentes 

Bquaws  et  Les  papooses  donnaient  un 

M  en  arrière  encore  et  au  dehors  un  peloton  de 

!  6ui<  formé  en  ligne  dans  des  costumes  etrange- 

tastiqu(  b. 

a  royales  furent  reçues  à  l'entrée  du  pavillon 

ir  ^honorable  David  Laird,  commissaire  des  sauvages,  qui  les 

BUT  Le  devant,  où  des  chaises  avaient  été  placées  à  leur 

Qtion  ,  ment  en  face  des  chefs  sauvages,  qui,  assis  sur 

rh(,.,  jaient  de  L'un  à  L'autre  avec  la  rigidité  faciale 

d'imperturbable  gravité  caractéristique  de  la  race  une  pipe 

qui  avait  L'air  très  sale. 

M.  David  Laird  ouvrit  le  pow-wow  en  présentant  les  pre- 
miers  chefs  des  différentes  tribus.  C'étaient  Chien  Blanc, 
J  h  I    ureur,   Bouclier  de  Fer,   premiers   chefs   des  Pieds 

rs;     Renard   à   l'Oreille  Coupée,  Chef  de  Jour,  premiers 
du  Sang;    Kenard  Coureur,  chef  des  Piegans; 
Taureau,  premier  chef  des  Sarcees;    Patte  de  l'Ours 
ja0ob,  John  Cheneca,  Jouas  le  Gros  Stony,  premiers  chefs  des 
-  :    Joseph  Samson  et  Mister  Jim,  principaux  chefs  des 
;  «fi  adresses  collectives  des  sauvages  furent  lues  par  David 
Wolf  Carrier,  un  jeune  sauvage  sarcee,  après  quoi  les  chefs 
ttt  quelques  brefs  discours.     Chaque  sauvage  appelé  adres- 
quelques  observations  à  Son  Altesse  royale;   le  fond  de  ces 
ii  généralement    "plus  à  manger",    ce  qui  rap- 
instinctivement  une  circonstance  antérieure  dans  laquelle 
un  rançais  qui  agissait  comme  interprète  pour  lord  Lorne, 

connaissance  de  la  langue  anglaise  était  très  limitée, 
r.rmes  l'exorde  de  la  harangue  d'un  chef  dis- 
'  :    «  11  dit  qu'il  est  mauditement  heureux  de  vous  voir    , 
et  ,  ainsi  la  péroraison:    "  Il  dit  qu'il  a  maudite- 

ment  faim."      Bien  que  L'Indien  souffre  souvent  de  l'impuis- 
se   trouve   l'interprète    de   rendre   littéralement   ses 
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expressions  symboliques,  c'est  généralement  la  substance  du 
discours  d'un  sauvage: — demande  de  bétail  plus  gras,  des  che- 
vaux plus  gros,  plus  de  nourriture,  voilà  le  refrain  de  tous.  Si 
cette  caractéristique  n'était  pas  aussi  accentuée  dans  cette  cir- 
constance, c'est  peut-être  que  la  présence  aimée  du  futur  roi 
leur  inspirait  des  idées  d'un  ordre  plus  élevé.  En  tout  cas, 
l'usage  établi  fut  notablement  altéré  par  le  discours  du  chef 
Joseph  Samson,  qui  se  révéla  orateur.  Samson,  qui  avait 
récemment  succédé  comme  chef  des  Cris  à  son  père  décédé, 
était  jeune  encore,  le  Duc  l'avait  remarqué  ;  il  parla  comme  suit  : 
Je  remercie  le  Grand  Esprit  de  nous  avoir  réunis  à  cette  occasion  et 
de  nous  donner  cette  belle  journée  et  tout  ce  qui  est  paisible  et  béni. 
Le  soleil  au-dessus  de  nos  têtes  perce  maintenant  les  nuages  et  nous 
réjouit  de  ses  rayons,  comme  vous,  grand  chef,  vous  nous  avez  réjouis 
de  votre  présence  aujourd'hui.  C'est  la  première  fois  que  je  vois  tant 
de  peuple  réuni  pacifiquement  et  cette  vue  me  procure  une  grande  joie. 
Je  suis  heureux  que  nous  vivions  sous  un  seul  drapeau,  dans  un  grand 
empire,  sous  une  loi  à  laquelle  tous  sont  également  soumis.  Je  re- 
mercie le  Grand  Esprit  de  l'occasion  qu'il  nous  a  fournie  d'arborer  ce 
drapeau,  qui  est  un  gage  de  paix  et  de  bonne  volonté  parmi  les  hom- 
mes. Nos  cœurs  se  réjouissent  de  vous  voir  venir  au  milieu  de  nous, 
peuple  faible  et  pauvre,  et  comme  nos  pères  ont  fait  la  paix  avec  votre 
gouvernement,  nous  espérons  pour  notre  part  que  cette  paix  durera 
éternellement  à  l'avenir.  Nous  voulons  demeurer  en  paix  avec  les 
blancs  à  tous  les  égards.  Nous  vous  prions  de  transmettre  nos  senti- 
ments de  respect  et  d'affection  au  grand  Roi,  votre  illustre  père. 

A  la  fin  de  chaque  discours,  l'orateur  s'avançait  et  échan- 
geait une  poignée  de  mains  avec  le  Duc  sans  s'occuper  de  Son 
Altesse  royale,  qui,  en  sa  qualité  de  femme,  leur  paraissait 
absolument  indigne  de  considération  dans  une  circonstance 
aussi  solennelle.  On  les  informa  discrètement  qu'il  serait  peut- 
être  préférable  dans  ce  cas  de  se  conformer  à  l'usage  des  con- 
trées civilisées,  et  plusieurs  des  chefs  revinrent  sur  leurs  pas 
et  échangèrent  une  poignée  de  mains  avec  la  Duchesse,  mais 
'évidemment  sans  se  rendre  bien  compte  de  l'honneur  qui  leur 
était  conféré  par  cet  acte.  Son  Altesse  royale  prononça  ensuite 
un  admirable  discours  conçu  dans  le  stvle  imagé  de  l'éloquence 
des  sauvages.  Ses  paroles,  traduites  d'abord  par  un  métis  à  la 
voix  faible,  puis  répétée  par  un  sauvage  qui  était  loin  de  subir 
la  même  affection,  étaient  reçues  par  les  sauvages  avec  des  gro- 
gnements d'approbation,  en  particulier  les  dernières  phrases,  où 
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Duo  apportait   L'assurance  royale  qu'une  quantité  considé- 
rait été  aooumulée  pour  L'avantage  «le  tous 
;\  .pii  étaient  présents, 
Lee  enfante  de  la  mission  ayant  t'hanté  le   "  God  Save  the 
og  "    d'une  façon  acceptable,  quelques  présentations  furent 
.  entre  autres  celle  de  la  veuve  de  Crowfoot,  Le  grand  chef 
.  puis  Le  groupe  royal  descendit  du  dais  pour 
au  campement,  où  devait  avoir  lieu  une  espèce  de 
danse  à  Laquelle  prenaient  part  les  braves  et  les  squaws.    Là  les 
ial   prises  occasionnèrent  quelques  ennuis.     Par 
suite  probablement  d'une  protection  insuffisante  de  la  part  de 
la  polie  Bpectateurs  rouges  et  blancs  se  portèrent  en  avant 

serrèrent  de  près  les  personnes  de  la  suite  royale,  au  point 
incommoder  sérieusement.     De  fait,  «pendant  quelques 
instants  Leurs  Altesses  royales  furent  en  danger  d'être  bous- 
-    par   la   foule  et  il  fallut  l'intervention  personnelle  du 
colonel  Sherwood  et  de  ses  aides  pour  obvier  à  cet  embarras. 
Après  a\<»ir  assisté  à  la  danse  et  à  une  fantasia  de  la  part  des 
sauvages,  qui  se  lancèrent  au  galop  dans  la  prairie  en  désordre 
sans  but,  le  Duc  rentra  en  ville,  rencontrant  sur  son  passage 
des  échantillons  des  largesses  royales  sous  forme  d'immenses 
chariots  « -barges  de  quartiers  de  bœuf  et  de  provisions  de  tout 
genre  pour  réjouir  le  cœur  des  sauvages. 

Ainsi  se  termina  dans  la  réjouissance  le  grand  pow-wow 
L901,   événement  signalé  dans  l'histoire   des  sauvages   du 
Nord-Ouest  et  dont  le  souvenir  restera  longtemps  dans  l'esprit 
de  tous  ceux  qui  y  ont  participé.     Ce  n'est  pas  une  mince  entre- 
prise de  réunir  2,000  sauvages  stationnés  à  des  centaines  de 
milles  de  distance  et  de  les  tenir  de  bonne  humeur  pendant  une 
période  de  quelque  durée;    tous  ceux  qui  ont  quelque  expé- 
dans  la  direction  des  sauvages  savent  parfaitement  s'en 
e,     Cependant  cette  réunion  s'opéra  sous  un  court 
et  les  sauvages  se  dispersèrent  paisiblement  vers  leurs 
demeures  sans  froissement  d'aucune  nature;    ceci  fait  le  plus 
•id  honneur  à  l'administration  des  sauvages  dans  ce  pays. 
A  cet  égard,  on  ne  saurait  trop  féliciter  Son  Honneur  le  lieu- 
tenant-gouverneur Forget,  le  commissaire  des  sauveges  autre- 
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fois,  qui  continue  à  porter  le  plus  vif  intérêt  à  ses  anciens 
pupiles,  le  commissaire  actuel,  l'honorable  David  Laird,  à  qui 
incombe  aujourd'hui  cette  charge,  et  les  agents  et  instructeurs 
des  sauvages  qui  étaient  sous  ses  ordres.  L'auteur  ignore  si  le 
Père  Lacombe  a  pris  une  part  active  à  ces  arrangements,  mais 
considère  qu'on  ne  peut  pas  parler  avec  fruit  de  la  condition 
des  sauvages  du  Ïvord-Ouest  sans  mentionner  l'œuvre  de  ce 
prêtre  zélé  et  dévoué,  qui,  depuis  cinquante  ans,  travaille 
sans  répit  parmi  les  Pieds  Xoirs  et  consacre  sa  vie  à  tenter 
d'inculquer  à  cette  race  sauvage  l'influence  salutaire  de  l'Evan- 
gile. Hommage  est  également  dû  au  Pév.  John  McDougall, 
le  pionnier  des  missionnaires  méthodistes  du  Xord-Ouest,  qui 
remplit  les  fonctions  d'interprète  à  l'occasion  de  la  visite 
royale  et  sans  doute  dans  d'autres  circonstances  également. 

On  est  habitué  à  dire  que  la  civilisation  est  fatale  au  sau- 
vage, qui  ne  peut  subir  le  joug  de  ses  restrictions,  trouvant 
surtout  insupportable  l'obligation  de  travailler  pour  vivre. 
Ceci  peut  être  vrai  en  général,  mais  il  y  a  des  exceptions  à  la 
règle.  Un  cas  notoire,  par  exemple,  est  celui  d'un  sauvage  Pied 
Xoir  du  nom  de  Petite  Hache,  que  le  lieutenant-gouverneur, 
avec  une  fierté  bien  concevable,  présenta  à  sir  TVilfrid  Laurier. 
Il  y  a  cinq  ans,  Petite  Hache,  comme  beaucoup  d'autres  de  sa 
tribu,  était  un  paresseux  et  un  bon  à  rien.  Inspiré  par  une 
résolution  soudaine  de  changer  sa  vie,  il  s'appliqua  avec  cou- 
rage à  se  reformer  et  avec  l'assistance  du  gouvernement — qui 
ne  fait  jamais  défaut  aux  sauvages  qui  le  méritent — il  a  magni- 
fiquement réussi.  En  effet,  il  y  a  quelques  années,  Petite 
Hache  ne  valait  pas  un  sou  et  maintenant  ce  Job  moderne  est 
devenu  propriétaire  de  135  têtes  de  bétail  et  de  200  chevaux, 
sans  compter  une  jolie  maison  et  vingt  acres  de  terre  en  culture. 
Son  histoire  est  intéressante  pour  démontrer  que  ceux  qui  tra- 
vaillent à  l'amélioration  du  sort  des  sauvages  ne  se  livrent  pas 
en  somme  à  une  œuvre  désespérée.  L'apparence  des  enfants 
sauvages  des  écoles  industrielles  avec  leurs  faces  réjouies  et 
leurs  costumes  propres  encourage  aussi  à  supposer  que  la  nou- 
velle génération  sera  moins  réfractaire  aux  influences  qui  cher- 
chent à  arracher  cette  population  au  barbarisme.     Au  point  de 
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Litique  et  officiel,  La  réunion  des  Bauvagea  en  L'honneur 
du  viu,  |  lornwal]  et   d'York  doil   être  considérée  comme 

ut  pleinement  i  à  montrer  la  nature  bienfaisante  de  la 

tutelle  du  gouvernement  et  à  fournir  au  futur  roi  un  exemple 
pratique  de  i.  de  cette  politique  humaine  et  généreuse 

qui  a  toujours  caractérisé  la  conduite  de  l'Angleterre  à  l'égard 
primitif 

lit,  L'auteur  croit  pouvoir  se  permettre  de  dire  qu'au 
de  vue  du   Bpectacle  simplement  cette  exhibition  était 
assez   l»anale.      L'agent   du  gouvernement  et  le  missionnaire 
avaient   trop  bien   réussi   à  lui  donner  un  effet  théâtral.     Ils 
lient   trop  efforcés   de  démontrer  le  succès  des  influences 
civilisatrices  but  Les  sauvages,  par  suite  l'usage  de  la  peinture 
plumes  avait  été  restreint,  beaucoup  des  chefs  guerriers 
anant  dans  des  vestons  de  molleton  de  la  Compagnie  de 
la  Baie  d'Hudson  avec  des  boutons  de  cuivre  et  des  chapeaux 
paille  et  autres  articles  modernes  de  toilette  qui  ne  cadrent 
pas  avec  l'idée  que  nous  nous  formons  du  sauvage  de  l'Amé- 
rique du  Xord.     Ceux  auxquels  n'incombait  pas  la  responsa- 
de  la  bonne  tenue  des  sauvages  aurait  désiré  montrer  au 
Duc  combien  peu  ils  étaient  civilisés  et  nous  espérions  bien 
nous    rencontrer    avec    des    sauvages    hideusement    peinturés, 
éjaeulant  des  cris  de  guerre,  brandissant  des  tomahawks,  galo- 
pant  furieusement  à  travers   la   prairie   et  se  conduisant   en 
■'•rai   comme  une  bande  de  démons.      Sauf  un   peloton  de 
Sarcees  à  cheval  qui  avaient  plutôt  l'air  des  clowns  de  panto- 
mine que  de  sauvages  réels  des  plaines,  il  y  avait  très  peu  de 
Leur  locale  et  l'auteur  ne  pouvait  pas  s'empêcher  d'établir 
un  contraste  entre  cette  réunion  et  la  rencontre  de  sir  John 
Macdonald  et  de  Crowfoot  quinze  années  plus  tôt,  bien  que  le 
nombre  des  sauvages  fut  moindre  et  que  la  scène  fut  moins 
impressionnante,  elle  caractérisait  certainement  davantage  les 
BUTS  des  sauvages.* 

•En  se  hasardant  à  faire  ces  observations,  l'auteur  est  loin  d'avoir  la  pré- 
t ir.n  de  discuter  la  sagesse  et  la  prudence  des  autorités  dont  les  mesures 
de  r-  i  étaient  sans  doute  rendues  nécessaires  et  justifiables  par  ce  ras- 

semblement mixte  des  Sauvages. 
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Leurs  Altesses  royales  et  leur  suite  étaient  invitées  à  un 
lunch  offert  par  le  commissaire  Perry  et  les  officiers  de  la 
police  à  cheval  du  Nord-Ouest.  Le  lunch  fut  servi  dans  la 
salle  du  mess  des  baraquements,  qui  avait  été  convenablement 
décorée  pour  la  circonstance;  les  murs  étaient  garnis  de  têtes 
montées,  dont  quelques-unes  étaient  remarquablement  belles. 
Les  invités  occupaient  cinq  tables  circulaires,  une  dans  chaque 
coin  de  la  salle  et  une  au  centre,  où  avaient  pris  place  Leurs 
Altesses  royales  et  leur  entourage  immédiat.  Le  repas,  servi 
froid  et  excellent  à  tous  égards,  fut  vivement  goûté  des  invités, 
dont  l'appétit  était  aiguisé  par  l'air  vif  de  la  prairie.  Parmi 
les  invités,  en  dehors  du  groupe  royal,  il  y  avait  le  lieutenant- 
gouverneur  Forget,  le  très  révérend  évêque  de  la  Saskatchewan 
et  de  Calgary,  l'honorable  J.  K.  Lougheed,  IL  le  juge  Scott, 
Son  Honneur  le  maire  et  le  lieutenant-colonel  Herchmer. 

Plus  tard,  dans  l'après-midi,  Leurs  Altesses  royales  se  ren- 
dirent encore  en  voiture  au  Parc  Victoria  pour  assister  à  une 
exhibition  de  domptage  et  de  montage  de  chevaux  non  dressés 
qui  semblait  provoquer  beaucoup  d'intérêt  local.  Après  avoir 
admiré  plusieurs  exercices  d'adresse  de  la  part  des  cowboys 
qui  se  livrèrent  au  domptage  de  bronchos  rétifs  et  à  d'autres 
hauts  faits  d'équitation,  le  groupe  royal  retourna  au  train,  sans 
échapper  complètement  à  un  fort  orage,  de  verglas.  Leurs 
Altesses  royales  exprimèrent  tous  leurs  remerciements  de 
l'hospitalité  de  Calgary,  puis  continuèrent  leur  route  vers 
Banff,  où  le  train  devait  passer  la  nuit.  Presque  en  quittant 
Calgary,  on  put  entrevoir  les  montagnes  à  travers  des  nuages 
pressés  qui  ne  présageaient  rien  de  bon  pour  la  journée  du  len- 
demain, néanmoins  avec  ce  rare  bonheur  qui  n'a  pas  fait  défaut 
un  instant  dans  ce  voyage,  les  nuages  se  dissipèrent  et  le  matin 
se  leva  beau.  La  nuit,  bien  que  froide,  avait  été  belle,  et  pen- 
dant que  les  voyageurs  royaux  reposaient  paisiblement  dans  leur 
wagon  à  la  gare  de  Banff,  la  lune  argentée  baignait  les  mon- 
tagnes, les  ruisseaux  et  la  vallée  d'un  flot  de  clarté. 
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BIE  BRITANNIQUE;   ET   RETOUR. 
ÏEPTKMBRE— 10  OCTOBRE. 

I.—  Arrivée  à  Vancouver. — Présentation  des  adresses. 

tarerture  de  la  Mlle  d'exercices. — Remise  de  médailles. — Visite  aux 

Hsstlngs.— Promenade   dans    le    parc   Stanley. — Départ   de 

-Arrivée    à    Victoria. — Présentation    des    adresses. — Remise 

lailles.— Lunch  à  Esquimalt.  Oak  Bay  Hôtel.— Réception  du  soir. 

— r  ;\  la  voile  dans  le  Victoria  Arm. — Départ  pour  Vancouver.— 

.luvages. — Leurs  Altesses   retraversent  les  montagnes. — 

iff.—Poplar-Point.— Visite  des  moulins  à  farine  de   Ogilvie.— North- 

I       train   royal  partit  vers  sept  heures  et  demie  et  commen- 
tait   L'ascension    une    demi-heure    plus    tard.      Cette    matinée 
dominicale  était  d'une  splendeur  incomparable. 
a  travers  les     j^e  c[e\^  ^'un  fc]^  excessivement  foncé,  formait 
montagnes,      un   aiTière   p]an   sur   lequel   les   pics   neigeux, 
29  septembre,     éclairés  des  rayons   du  soleil  levant,   se  déta- 
chaient au  loin  avec  une  netteté  merveilleuse. 
Leurs  Altesses  royales  ne  cessaient  d'admirer  ce  -panorama  tou- 
jours changeant  qui  se  déroulait  devant  leurs  yeux;    les  larges 
fenêtres  permettaient  de  ne  pas  perdre  un  seul  détail.     La  voie 
96  par  la  vallée  de  la  rivière  de  l'Arc  (Bow  River),  dont  les 
eaux  froides  aux  teintes  vert  clair  dénotent  l'origine  glacière 
et  contrastaient  vivement  avec  le  manteau  automnal  qui  recou- 
vrait déjà  les  forêts.     En  tête,  la  puissante  locomotive  geignait 
■'.ait.  tantôt  au  milieu  de  la  claire  lumière  du  soleil, 
tantôt    dans   l'ombre   sinistre   projetée   par   quelque  montagne 
massivr-  qui  paraissait  fermer  tout  passage  jusqu'à  ce  que  l'on 
atteignit  Stephen,  où  se  trouve  le  Grand  Portage,  le  point  où 
jparent,  les  unes  s'écoulant  vers  le  Pacifique  et  les 
autres  se  dirigeant  vers  la  Baie  d'Hudson.*     C'est  là  que  com- 

•  En  cette  occasion  on  ne  voyait  que  très  peu  ou  presque  pas  d'eau.  Ordi- 
nairement le  ruisseau  qu'on  aperçoit  à  droite,  descendant  de  la  montagne,  se 
divise  en  deux,  un  cours  d'eau  s'écoule  vers  la  droite  et  l'autre  vers  la  gauche  ; 
mais  à  cette  saison,  il  arrive  fréquemment  que  le  ruisseau  est  à  sec. 
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mence  la  descente  dans  des  paysages  d'une  grandeur  et  d'une 
sublimité  toujours  croissantes,  ,'par  des  gorges  profondes,  au 
flanc  de  montagnes  gigantesques,  au  bord  de  .précipices  affreux, 
au  sein  d'une  solitude  que  trouble  seulement  le  murmure 
affaibli  du  torrent  qui  écume  à  mille  pieds  plus  bas. 

A  Laggan,  où  la  station  était  élégamment  décorée  de  ver- 
dure et  où  la  petite  population  s'était  réunie,  Leurs  Altesses 
royales  descendirent  de  leur  wagon  pour  faire  une  courte 
promenade.  En  revenant,  la  Duchesse  rencontra  une  petite 
fille  qui  s'était  blessée  au  pied  en  courant  pour  la  voir.  Son 
Altesse  s'arrêta  et  se  montra  toute  peinée  de  l'accident.  La 
mère,  tout  en  pansant  la  blessure,  avait  les  larmes  aux  yeux  de 
voir  les  attentions  que  Son  Altesse  royale  prodiguait  à  l'enfant, 
et  les  spectateurs  de  la  scène  se  rendirent  compte,  mieux  peut- 
être  qu'ils  n'avaient  jamais  pu  le  faire,  de  l'origine  de  la  popu- 
larité de  la   "  Princesse  May  ". 

A  Revelstoke,  le  train  vice-royal  s'arrêta  quelques  instants 
pour  permettre  à  lady  Minto  de  poser  la  pierre  angulaire  de 
l'un  des  cottages-hôpitaux,  œuvre  à  laquelle  s'intéresse  Son 
Excellence.  La  gare  était  décorée  à  profusion  de  verdure,  de 
drapeaux  et  de  fleurs,  et  la  population  s'était  réunie  pour 
saluer  les  visiteurs  royaux.*  A  l'arrivée  du  train  vice-royal, 
un  groupe  de  notables  de  Revelstoke  reçut  lady  Minto  et  sir 
Wilfrid  Laurier,  qui,  accompagnés  du  major  et  de  madame 
Maude,  de  mademoiselle  Grenfell,  du  capitaine  Graham,  M. 
Guise  et  autres  personnes  de  la  suite,  y  compris  les  correspon- 
dants de  journaux,  se  rendirent  sur  l'emplacement  où  devait 
avoir  lieu  la  cérémonie.  Son  Excellence  accomplit  dûment  la 
formalité  de  la  pose  de  la  pierre  et  prononça  quelques  mots 
charmants  en  tout  points  dignes  de  celle  qui  "  orne  tout  ce 
qu'elle  touche  ". 

Le  soir  venait  quand  le  train  vice-royal  s'éloigna  de  Revel- 
stoke, traversa  encore  une  fois  la  rivière  Columbia,  qui  ser- 

*  Tout  avait  été  préparé  pour  que  Son  Altesse  royale  posât  elle-même  cette 
pierre;  mais  l'heure  avancée  à  laquelle  arriva  le  train  royal  ne  le  permit  pas, 
si  bien  qu'au  dernier  moment  lady  Minto  consentit  à  accomplir  la  cérémonie. 
Le  Duc  écrivit  plus  tard  à  Son  Ecellence  pour  exprimer  son  regret  de  n'avoir 
pu  remplir  sa  promesse  et  sa  lettre  contenait  une  généreuse  souscription  pour 
le  fonds  des  cottages-hôpitaux. 
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.,.  dans  Lea  montag  >mme   an   immense   reptile,   puis 

pén<  ans  la  Gold  Range  par  la  passe  de  L'Aigle,    Un  pen 

rd,  doua  contournions  les  canons  de  la  Thompson  el  de 

Les  ombres  de  la  nuit  nous  cachaient  leurs 

An  point  du  jour,  hindi  matin,  la  senteur  vivifiante  de  Pair, 
gui  augmentait  sans  d'intensité,  La  Bauvagerie  du  paysage, 

qui  disparaissait   petit  à  petit,  la  richesse  de  la 
végétation  répandue  à  profusion  dans  les  vallées 
30  Mptembre.     inférieures,  tout  indiquait  que  la  fin  de  ce  long 
voyage  approchait.     A  Kuby-Creek,  à  peu  de 
.     Sope,    Les   trains  se  rejoignirent  et  les  passagers 
de  politesse.     Deux  heures  plus  tard,  nous  arri- 
vions 1    Port-Moody  et  nous  apercevions  les  eaux  ensoleillées 
de  l'océan  Pacifique.     Quelques  minutes  avant  midi,  le  train 
[gnait  Vancouver,  où  le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent 
nn  accueil  dont  la  chaleur  et  l'enthousiasme  ne  furent  surpassés 
main  autre  endroit  du  Canada.    Le  temps  était  magnifique, 
et  la  joie  d'une  si  belle  journée  se  reflétait  sur  tous  les  visages 
dans  la  foule  pressée  qui  se  massait  dans  toutes  les  rues  gaî- 

I  nent  décorées  de  la  cité-terminus.  Une  garde  d'honneur, 
corn  de  marins  des  vaisseaux  de  l'escadre  du  Pacifique 
nord  assemblés  dans  le  port,  était  formée  sur  le  quai  de  la  gare; 
en  arrière  se  tenait  un  détachement  de  la  police  à  cheval  envoyé 

y  pour  rehausser  l'éclat  de  la  réception  à  Vancouver 
i   Victoria.     Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son 

II  tmeur  le  maire  (M.  T.  0.  Townley),  sir  Charles  Hibbert 
Tupper,    K.C.M.G.,    M.    G.    E.    Maxwell,    M.P.,    M.    E.    K. 

ketts  et  les  autres  membres  du  comité  de  réception.     Après 

la  présentation  de  ces  messieurs  et  des  officiers  des  vaisseaux 

de  guerre  qui  se  trouvaient  dans  le  port,  le  Duc  et  la  Duchesse 

ent  pour    le    Palais    de    Justice.     La  route  était  décorée 

aent  et  garnie  d'une  série  d'arcs  de  triomphe  érigés  par 

la  ville,  par  les  résidents  chinois,  les  Japonais,  les  pompiers, 

-  de  triomphe  étaient  d'une  richesse  remarquable, 

ainsi  que  les  décorations  de  la  gare  du  chemin  de  fer  Canadien 
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du  Pacifique,  de  l'Hôtel  Vancouver,  du  bureau  de  télégraphe, 
du  Bloc  Fairfield  et  de  beaucoup  d'autres  édifices,  grands  et 
petits.  En  arrivant  au  pavillon  érigé  en  avant  du  Palais  de 
Justice,  mademoiselle  Townley  offrit  à  Son  Altesse  royale  un 
bouquet  que  celle-ci  accepta  gracieusement.  On  procéda  ensuite 
à  la  remise  des  adresses  de  l'Association  de  Réforme  des  citoyens 
de  l'Empire  de  Chine  au  Canada,  des  marchands  de  Vancouver 
et  aussi  des  membres  de  la  tribu  des  sauvages  de  la  Squamish 
Mission.  Au  cours  de  sa  réponse,  Son  Altesse  royale  remercia 
de  la  cordialité  de  la  réception  qui  lui  était  faite: 

Nous  ressentons  profondément  la  générosité  d'esprit  qui 
vous  a  poussés  à  faire  de  tels  efforts  pour  nous  offrir  une  bien- 
venue aussi  hospitalière.  Nous  y  trouvons  la  preuve  que,  si 
vous  habitez  presque  la  limite  de  ce  grand  continent,  vos  cœurs 
battent  avec  autant  d'ardeur  et  votre  loyauté  est  aussi  solide 
et  fidèle  que  dans  aucune  autre  des  parties  de  l'empire  que  nous 
avons  visitées. 

Dès  que  le  Duc  eut  fini,  sir  Wilfrid  Laurier  invita  l'assis- 
tance à  pousser  trois  hourras  pour  Leurs  Altesses  royales,  ce 
qui  fut  fait  avec  ensemble,  après  quoi  madame  ATacaulay,  pré- 
sidente de  la  section  locale  du  Conseil  National  des  Eemmes, 
offrit  à  la  Duchesse  un  album  de  vues  de  la  Colombie-Britan- 
nique. Le  groupe  royal  se  fit  alors  conduire,  par  les  rues 
Hastings,  Carrall,  Cordova  et  Cambie,  à  la  nouvelle  salle 
d'exercices  que  Son  Altesse  royale  devait  ouvrir.  A  l'entrée 
de  l'édifice,  on  aperçut  un  ouvrier  qui  se  frayait  un  passage  à 
travers  la  foule  et  s'approcha  du  carrosse  royal.  Il  réussit  à 
appeler  sur  lui  l'attention  de  M.  Derek  Keppel,  auquel  il 
murmura  avec  excitation  quelque  chose  à  l'oreille;  M.  Keppel 
transmit  à  Son  Altesse  royale  ce  qui  venait  de  lui  être  dit,  et 
le  Duc,  se  retournant  aussitôt,  saisit  la  main  du  viellard  et  la 
serra  avec  effusion.  La  Duchesse  lui  fit  également  un  salut 
aimable,  et  le  peuple  applaudit,  bien  que  peu  de  personnes 
sussent  dans  le  moment  ce  dont  il  s'agissait.  Le  vieillard  avait 
été  ouvrier  jardinier  à  AEarlborough  House  au  temps  de  la 
jeunesse  du  Duc. 
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!i  centre  de  L'immense  salle  avaient  pris 
v  sir  Char;.-  Bibberl  Tupper  el   l;ulv  Tupper,   M.  (J.  K. 
wvi'll.   M. P.,  et   madame  Maxwell,  Son   Honneur  Le  maire 
!  iwnlej,  Le  Lieutenant-colonel  et  madame  Wbrsnop, 
invités.     L'arrivée  dn  groupe  royal  à  la  salle  dVxer- 
je  de  quelques  instants  de  celle  de  lady  Minto 
de  bût  Wilfrid   Laurier,  qui  furent  accueillis  par  de  vifs 
Quand    Les   aoclamations   qui   signalèrent 
du    Duc   et    de  la    Duchesse  eurent  cessé,   sir  Wilfrid 
Laurier   expliqua    brièvement    la    nature   de   la   cérémonie   qui 
t    réuni    cette    brillante    assemblée,   et   il   en   profita    pour 
L'espoir  que  La  paix  continuerait  à  régner  sur  notre 
Si  le  malheur  voulait  qu'il  en  fût  autrement,  dit  le 
mier  ministre,  les  soldats  dont  l'arsenal  était  honoré  aujour- 
d'hui de  la  présence  royale  seraient  sûrement  prêts  à  faire  leur 

•  pour  la  défense  de  l'Etat.     Sir  Wilfrid  remit  au  Duc  la 

l'édifice,  et,  en  la  recevant,  Son  Altesse  royale  répondit 
de  la  voix  claire  et  sonore  dont  il  parlait  dans  toutes  les  cir- 
ibliques: 

.l'accepte  cette  clef  avec  grand  plaisir,  et,  en  la  recevant,  je 
que  j'éprouve  le  plus  vif  plaisir  à  déclarer  cette  nou- 
velle salle  d'exercices  ouverte. 

1.    distribution  des  médailles  de  l'Afrique  du  Sud  eut  lieu 

àte,  en  commençant  par  la  sœur  ambulancière  Mary  Affleck, 

'îawa,  qui  avait  accompagné  le  premier  contingent  parti  du 

aada  lorsque  la  guerre  éclata.     Mademoiselle  Affleck,  qui 

•  habillée  en  khaki,  fut  honorée  de  quelques  mots  aimables 
8    i  Altesse    royale     et    d'un    sourire    sympathique    de    la 

Duchesse,  qui  paraissait  toujours  apprécier  hautement  la  recon- 
dn  mérite  parmi  celles  de  son  sexe. 

Ensuite    un    officier    et    vingt-six    hommes    reçurent    leurs 

I  ai  lies.     On  remarqua  qu'un  des  hommes  fit  le  salut  de  la 

main  gauche,  parce  que  son  bras  droit  avait  été  enlevé  par  une 

bal  Un   autre  vétéranf   à   la   démarche   incertaine   avait 

Mat  ThamgM 

t  Bombardier  Walah  que  Son  Altesse  royale  fit  spécialement  appeler  et  qu'il 
honora  de  quelques  mots  de  conversation. 
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perdu  presque  complètement  la  vue  au  service  de  son  pays. 
Après  la  distribution  des  médailles,  Son  Altesse  royale  descen- 
dit du  dais  et  inspecta  la  garde  d'honneur,  formée  de  cent 
hommes  des  Carabiniers  du  duc  de  Connaught  et  de  cent 
membres  du  bataillon  scolaire  Boy's  Brigade,  auxquels  il 
s'adressa  comme  suit: 

J'ai  éprouvé  un  vif  plaisir  en  passant  cette  inspection  et 
en  ouvrant  cette  salle  d'exercices,  et  aussi  en  faisant  connais- 
sance de  ces  soldats  anciens  et  cadets.  îsTous  savons  tous  ce  que 
les  anciens  ont  fait  pour  leur  pays,  et  je  suis  bien  certain  que 
les  cadets  que  je  vois  ici  sauront  également  à  l'occasion  imiter 
leur  exemple. 

Le  lunch  était  servi  au  premier  étage,  où  toute  une  suite 
d'appartements  avaient  été  disposés  à  cette  fin.  En  préparant 
un  boudoir  pour  l'usage  de  Son  Altesse  royale,  une  des  dames 
qui  s'étaient  chargées  de  ce  soin*  eut  l'heureuse  inspiration  de 
placer  sur  la  table  de  toilette  quatre  petits  cadres  d'argent  en 
forme  de  cœur,  contenant  chacun  la  photographie  d'un  des 
enfants  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 
Quand  la  Duchesse  s'approcha  de  la  table,  elle  prit  négligem- 
ment une  de  ces  photographies  et  reconnut  les  traits  de  son 
dernier  petit  garçon,  puis  ensuite,  l'un  après  l'autre,  ceux  de 
tous  ses  enfants.  On  dit  que  Son  Altesse  royale  resta  pensive 
quelques  instants,  puis  se  rendit  à  la  chambre  du  Duc  et  l'em- 
mena voir  ce  touchant  souvenir  du  foyer.  Tant  il  est  vrai  que 
nous  sommes  tous  égaux  devant  les  sentiments  de  la  famille. 
Comme  un  journal  de  la  localité  le  fit  remarquer  avec  extrême- 
ment de  justesse, f  ce  simple  incident  rappellera  toujours 
Vancouver  à  Leurs  Altesses,  longtemps  après  que  le  souvenir 
des  acclamations  des  multitudes,  de  l'éclat  et  du  brio  de  la 
réception  royale  se  sera  éteint  dans  le  cours  des  années. 

Son  Honneur  le  maire  présidait  le  lunch,  auquel  assistaient 
en    plus    des    groupes    royal    et    vice-royal,    le    contre-amiral 

*  Lady  Tupper,  madame  Dana,  madame  Hall  (sœur  de  Son  Honneur  le 
maire),  madame  Hutchins  et  Mlle  Sophie  Tupper. 

t  Le  Vancouver  World  du  1er  octobre  1901,  au  rapport  duquel  l'auteur  a 
emprunté  plusieurs  détails  très  intéressants. 
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I  :  .  -ir  Charles  Bibberl  e1  Lady  Tupper,  M.  G. 

i;    Maxwell,   M.l\,  el  madame  Maxwell,  Le  Lieutenant-colonel 
madame  Wors         et  quelques  autres.     Apres  Le  lundi,  le 
.1  conduire  en  voit  un'  aux  scieries  de  Œastings; 
b  d'abord  à  la  gare  pour  permettre  au  Duc  d'enlever 
rme  pour  revêtir  an  costume  de  promenade  plus  cou- 
Leurs  Al;  oyales  furent  reçues  à  L'entrée  de  la 
par  MM.  John  Hendry,  président;   C.  M.  Beecher,  vioe- 
i;.    11.    Alexander,    secrétaire,    et   MM.    Campbell 
.    E.    T.    Davis   et   F.    L.    Beecher,    directeurs.      La 
toujours  gracieuse,  accepta,  des  mains  de  mademoi- 
dry,  un  bouquet  de  roses.     Puis  on  se  dirigea  vers  les 
ateli                   asant  sous  un  arc  de  triomphe  symbolisant  l'in- 
îtrie  qui  y  règne,  et,  sous  la  conduite  du  président  et  du 
lent,    les    invités   assistèrent   aux  manipulations   par 
lesquelles  les  grands  arbres  de  la  Colombie-Britannique  sont 
débités  en  bois  marchand  et  chargés  à  bord  des  vaisseaux  pour 
transportés  dans  toutes  les  parties  du  monde.     En  quittant 
la  scierie,  les  hôtes  royaux  reçurent  des  directeurs  de  l'entre- 
prise un  joli  album  souvenir  relié  en  maroquin  et  dont  les 
feuilles  étaient  formées  de  lamelles  finement  polies  des  bois 
qui  naissent  en  Colombie-Britannique. 

Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  Son  Honneur  le 
maire,  firent  ensuite  une  promenade  en  voiture  dans  le  Parc 
Stanley,  et  se  déclarèrent  enchantées  de  la  beauté  de  cette  forêt 
du  littoral.  Le  Duc  et  la  Duchesse  virent  les  arbres  géants  qui 
ont  été  conservés  à  l'extrémité  du  parc  et  admirèrent  beaucoup 
celui  dans  l'excavation  duquel  peuvent  se  tenir  un  cheval  et 
une  voiture.    A  la  demande  de  Son  Altesse  royale,  cet  arbre,  qui 

Mire  à  la  base  soixante-dix  pieds  de  circonférence,  fut  photo- 

i)hié  avec  deux  des  personnes  de  la  suite  royale  assises  dans 
la  voiture.  En  revenant,  le  groupe  royal  s'arrêta  à  Brockton- 
Point,  où  2,000  enfants,  rangés  sur  des  gradins,  acclamèrent 

irs  Altesses  royales.  Des  manœuvres  scolaires  eurent  lieu 
ensuite,  et  Son  Altesse  royale  remit  un  drapeau  de  soie  à  la 
compagnie  qui  avait  le  mieux  manœuvré.     L'emplacement  était 
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rempli  de  monde,  et  il  était  difficile  de  contempler  une  réunion 
plus  prospère  et  plus  heureuse  d'enfants  et  de  parents  que  ceux- 
là  mêmes  qui  s'étaient  rassemblés  à  l'ombre  de  la  forêt  dans 
cette  après-midi,  à  jamais  mémorable  dans  l'histoire  de 
Vancouver. 

Après  s'être  attardées  aussi  longtemps  que  possible  dans 
cet  endroit  délicieux,  Leurs  Altesses  royales  retournèrent  en 
ville  (en  s' arrêtant  quelques  instants  en  route  pour  recevoir  une 
adresse  des  sauvages  de  Port-Simpson,  remise  par  le  Rév.  A.  E. 
Green,  qui  agit  comme  interprète)  et  s'embarquèrent  sur  le 
steamer  Empress  of  India,  un  vaisseau  de  6,000  tonneaux, 
splendidement  aménagé,  que  le  chemin  de  fer  du  Pacifique 
Canadien  avait  mis  à  la  disposition  de  Leurs  Altesses  royales 
pour  les  transporter  à  Victoria.*  Le  groupe  royal  dîna  à  bord 
et  le  départ  fut  retardé  jusqu'au  lendemain  de  très  bonne  heure 
pour  permettre  de  contempler  les  illuminations,  qui  étaient 
également  remarquables  sur  mer  et  sur  terre.  Les  vaisseaux 
dans  le  port  avaient  tous  leurs  contours  dessinés  dans  les 
nuances  les  plus  variées,  et  à  terre  les  rues  étaient  transformées 
en  torrents  de  lumière.  Tous  ceux  qui  ont  pu  admirer  cette 
vue  du  pont  du  vaisseau  royal  ne  pouvaient,  en  songeant  aux 
merveilles  de  la  journée,  s'empêcher  de  s'écrier:  Bravo 
Vancouver  ! 

A  huit  heures  et  demie  le  lendemain  matin,   la  vigie  de 

Beacon-Hill,  aux  environs  de  Victoria,  put  distinguer,  sur  les 

eaux  du  détroit  de  Fuca,  le  yacht  royal  avec  ses 

Victoria,       convoyeurs  tout  pavoises,  les  croiseurs  Ampli  ion 

1er  octobre.     e^  Phaeton,  le  sloop  de  guerre  le   Condor,  les 

contre-torpilleurs  Virago  et  No.  JfO  T.  B.,  et  le 

croiseur  canadien  Quadra. 

En  approchant  de  l'entrée  du  port,  les  croiseurs  prirent  les 
devants,  jetèrent  l'ancre  et  firent  le  branle-bas,  les  matelots 
montant  dans  les  vergues.  Quand  le  grand  vaisseau  blanc, 
battant  le  pavillon  royal  d'Angleterre  à  son  grand  mât,  s'ap- 

*  Sir  Charles  Hibbert  et  lady  Tupper  firent  la  traversée  de  Victoria  dans 
le  yacht  royal,  sur  l'invitation  personnelle  de  Son  Altesse  rovale. 
12 
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•ha  «lu  grand  quai,  des  flocons  de  fumée  partant  des  Bâbords 

l'escortes,    promptement    suivis   du    retentisse- 

ononcèrent   l'arrivée  du   fils  du   Etoi.     Les 

•  l'autre  côté  de  l'eau  rendirent  joyeusement 

ouïe  qui  garnissait  les  quais  manifests  su  joie 

enthousisi  La   capitale  de  la   Colombie- 

tannique  est  toujours  une  belle  ville,  mais  jamais  son  aspect 

brillant     Jamais  sûrement  le  firmament  ne  fut 

plu-  .    l'eau   pins  majestueuse,  les  pics  neigeux  des  mon- 

dssants  dans  leur  éternelle  blancheur  et  jamais 

la  ville  n'avait  revêtu  des  habits  de  gala  aussi  resplen- 

ie  le  matin  mémorable  où  le  duc  et  la  duchesse  de 

I     rnwall  <:   d'York  atteignirent  dans  le  port  de  Victoria  le 

:tal  de  leur  tournée  autour  du  monde. 

es  royales  débarquèrent  à  onze  heures;   le  Duc 
D  son  uniforme  d'amiral  et  fut  reçu  par  Son  Hon- 
neur  le   lieutenant-gouverneur,   qui   lui   fut   présenté   par   sir 
Wilfrid    Laurier.      Sir    Henri    Joly    de    Lotbinière    présenta 
[ne  anglican  de  la  Colombie,  l'évêque  catholique 
Vancouver,  le  très  révérend  E.  Cridge,  évêque  de  l'Eglise 
-copalienne  réformée,  l'honorable  Edgar  Dewdney,  l'hono- 
rable   EL   <•.   Prior,  l'honorable  W.  S.  Macdonald,  l'honorable 
William  Templeman,  M.  le  juge  Burbidge,  les  juges  Walkem, 
ke,   Lrving  et  Martin,  et  les  membres  du  Conseil  exécutif, 
à  l'exception  du  premier  ministre,  qui  était  malheureusement 
ut  par  suite  d'un  douloureux  accident  de  mine  survenu  la 
veille,    à   Extension.      La  garde   d'honneur,   composée   de   120 
hommes  de  l'Artillerie  royale  à  cheval — un  corps  régulier  retour- 
T  en  Angleterre  après  avoir  servi  en  Chine — était  formé  sur 
îai  à  peu    de   distance  du  lieu  de  débarquement,  avec   une 
rte  de  soixante-huit  hommes  de  la  police  à  cheval  du  Nord- 
Ouest. 

Leurs  Altesses  royales  montèrent  en  voiture,  et  la  procession 

aie  se  rendit,  par  les  rues  Erié,  Saint-Laurent,  Kingston, 

it-Jean  et  Belleville,  au  Palais  législatif,  un  édifice  neuf 

et  imposant.     Sur  les  marches  de  l'escalier  d'honneur  se  tenait 
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sir  Henri  Joly  de  Lotbinière,  qui  reçut  Leurs  Altesses  royales 
et  leur  présenta  Son  Honneur  le  maire  (M.  Charles  Hayward) 
et  les  échevins  de  la  ville.  Le  maire  lut  l'adresse  civique,  et 
d'autres  adresses  furent  remises  par  le  Synode  de  l'Eglise  pres- 
bytérienne de  la  Colombie-Britannique  et  par  les  résidents 
d'origine  britannique  de  l'Etat  de  Washington,  qui  touche  à  la 
Colombie-Britannique.  .  Dans  sa  réponse,  le  Duc  fit  les  re- 
marques suivantes  : 

J'éprouve  le  plus  vif  plaisir  à  visiter  cette  capitale  de  votre 
grande  province.  J^otre  seul  regret  est  que  le  temps  ne  nous 
permette  pas  de  voir  toutes  ses  merveilleuses  ressources  natu- 
relles, ses  paysages  pittoresques,  et  de  goûter  plus  longtemps 
son  magnifique  climat,  x^otre  vœu  le  plus  sincère  est  que,  sous 
l'influence  de  la  bénédiction  divine,  le  .peuple  de  la  Colombie- 
Britannique  puisse  marcher  longtemps  encore  dans  la  voie  de 
la  prospérité  et  de  l'avancement  de  tout  ce  qui  contribue  à 
ennoblir  et  à  embellir  l'existence. 

La  distribution  des  médailles  eut  lieu  ensuite;  un  officier 
et  dix-neuf  sous-officiers  et  soldats  reçurent  leurs  décorations 
des  mains  de  Son  Altesse  royale.  Puis  le  Duc  inspecta  la 
garde  d'honneur  fournie  par  le  5e  régiment  d'Artillerie  royale 
canadienne  sous  le  commandement  du  major  Ross  AEunro,  et 
adressa  quelques  mots  au  lieutenant-colonel  Wolfenden,  com- 
mandant de  l'Association  des  vétérans  de  l'île  de  Vancouver, 
et  lui  demanda  de  lui  désigner  ceux  des  hommes  qui  s'étaient 
le  plus  distingués  sous  ses  ordres.  Les  enfants  des  écoles, 
rangés  sur  la  pelouse  juste  en  face  du  groupe  royal,  se  faisaient 
remarquer  par  une  bonne  tenue  exceptionnelle  ;  ils  entonnèrent 
les  chants  patriotiques  ordinaires,  après  quoi  trois  petites  filles 
délicieusement  mises  remirent  à  la  Duchesse  une  corbeille  de 
fleurs,  qui  fut  acceptée  de  la  façon  la  plus  gracieuse. 

A  Esquimalt,  le  contre-amiral  Bickford  offrit  à  Leurs 
Altesses  un  lunch  à  bord  du  vaisseau  amiral,  le  *\Yarspite. 
Parmi  les  invités  de  l'amiral,  qui  étaient  au  nombre  de  soixante- 
quatre,  citons  sir  Henri  et  lady  Joly  de  Lotbinière,  madame 
Dunsmuir,  Son  Honneur  le  maire,  le  lieutenant-colonel  et 
madame  Grant,  le  capitaine  et  madame  Casement,  le  capitaine 
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.  le  capitaine  et  madame  Williams,  Le  capitaine 

commandant   et   madame  Sclater,  Le  lieutenant- 

rv.  le  capitaine  Drake,  le  major  Harvest,  etc.     A 

ape  royal  visita  les  principaux  établisse- 

la   marin*    à    Esquimalt,   y  compris  l'hôpital,   puis 

orna  en  ville,  en  passant  par  Chinatown,  dont  les  décora- 

taient  absolument  fantastiques,  en  particulier  dans  la 

;  I     rmoran,  ou  Bont  les  principales  boutiques  chinoises. 

à   L'exposition  de  l'Association  indus- 

agrioole  de  la   Coloinbie-Britannique  ;    c'est  la  seule 

[on  canadienne  de  cette  nature  qui  ait  été  honorée  de  la 

Le.     Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son 

Sonneur  le  maire  Hayward,   en  sa  qualité  de  président  de 

ation,   et   celui-ci   leur   présenta   AL   H.   D.   Helmcken, 

rice-président,    puia   elles   prirent  les   places  qui  leur  étaient 

pendant   que   deux   petites   filles  habillées   de  blanc 

-   roses  sur  les  pas  de  Son  Altesse  royale.     Arrivé 

ta,    •    président  se  tourna  du  côté  du  Duc  et  dit: 

7  à  pla*8(    Votre  Altesse  royale: 

Il  m'incombe  en  ma  qualité  de  président  de  l'Association  agricole 
de  la  Colombie-Britannique  l'agréable  devoir  de  prier  Votre  Altesse 
>ir  la  gracieuseté  d'accepter  cette  médaille  d'or  en  souvenir 
de  cette  heureuse  visite  et  aussi  en  gage  de  la  haute  reconnaissance  de 
■ciété  pour  l'honneur  insigne  que  vous  lui  conférez  aujourd'hui 
il  si  généreusement  répondu  à  notre  demande  en  acceptant  de 
donner  votre  royal  patronage  à  cette  exposition  qui  s'ouvre  aujour- 
d'hui officiellement  par  votre  gracieuse  volonté. 

Son  Altesse  royale  a  répondu: 

Monsieur  le  maire  et  président  de  l'Association  d'Agriculture: 
Je  suis  très  reconnaissant  à  la  société  de  la  belle  médaille 
d'"r  qui  vient  de  m'être  remise  en  son  nom.  La  Duchesse  et 
moi  aspirions  avec  le  plus  vif  intérêt  à  visiter  cette  exposition, 
afin  de  pouvoir  nous  rendre  compte  personnellement  des 
richesses  de  votre  province.  J'ai  maintenant  un  grand  plaisir 
•larer  l'exposition  ouverte. 

La  Duchesse  reçut  alors,  des  mains  de  madame  Harris, 
fille  de  sir  James  Douglas,  premier  gouverneur  de  la  Colombie- 
Britannique,  une  volume  illustré  des  légendes  indiennes  des 
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Cowichan,  et  un  chef  des  Chilkat  lui  remit  quelques  ouvrages 
indiens.  Leurs  Altesses  royales  visitèrent  l'exposition,  puis 
se  firent  conduire  à  l'Hôtel  Oak  Bay,  situé  à  trois  ou  quatre 
milles  de  la  ville,  et  qui  avait  été  retenu  pour  les  groupes  royal 
et  vice-royal  pendant  leur  séjour  à  Victoria.  Dans  ce  délicieux 
refuge,  baigné  par  l'océan,  en  face  des  hauteurs  olympiennes 
sur  lesquelles  le  Mont  Baker,  pointant  son  pic  neigeux  à  cent 
milles  de  distance  sur  l'arrière-plan  du  firmament  bleu,  semble 
monter  une  garde  éternelle.  Leurs  Altesses  royales  jouissaient 
pleinement  d'une  intimité  que  n'aurait  pu  leur  donner  aucune 
résidence  de  la  ville.  Les  dispositions  bien  prises,  la  cuisine 
et  le  service  de  cet  hôtel  furent  parfaits,  et  l'on  ne  saurait  trop 
féliciter  le  gouvernement  de  la  province  de  sa  large  hospitalité, 
digne  à  la  fois  des  hôtes  illustres  auxquels  elle  était  offerte 
et  de  la  grande  province  de  la  Colombie-Britannique,  qui  en 
était  la  dispensatrice. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  dînèrent  le  même  soir  avec  le  lieu- 
tenant-gouverneur et  lady  Joly  de  Lotbinière,  qui  avaient 
invité  un  grand  nombre  de  personnes  à  rencontrer  Leurs 
Altesses  royales.  Parmi  les  personnes  qui  eurent  cet  honneur, 
nous  citerons  :  le  contre-amiral  Bickf  ord,  madame  et  made- 
moiselle Bickford,  le  très  révérend  évêque  de  Colombie  et 
mademoiselle  Perrin,  le  très  révérend  évêque  Orth,  le  très 
révérend  E.  Cridge  et  madame  Cridge,  sir  Charles  Hibbert 
Tupper,  K.C.M.G.,  et  lady  Tupper,  l'honorable  Edgar  Dewd- 
ney  et  madame  Dewdney,  le  lieutenant-colonel  honorable  G. 
Prior  et  madame  Prior;  l'honorable  W.  J.  Macdonald  et 
madame  Macdonald,  l'honorable  William  Templeman,  monsieur 
le  juge  Burbidge,  M.  le  juge  et  madame  Walkem,  M.  le  juge 
et  madame  Irving,  M.  le  juge  et  madame  Martin,  sir  Henry 
Crease,  M.  Earle,  M.P.,  et  madame  Earle,  l'honorable  James 
Dunsmuir  et  madame  Dunsmuir,  l'honorable  D.  M.  Eberts 
et  madame  Eberts,  l'honorable  W.  C.  Wells,  l'honorable  J.  D. 
Prentice,  Son  Honneur  le  maire  et  madame  Haward,  M.  et 
madame  J.  H.  Turner,  le  lieutenant  et  madame  Granbv,  le 
lieutenant-colonel  et  madame  Holmes,  le  lieutenant-colonel 
Gregory. 
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musant  survint  à  ce  dîner.    Qn  raconte 
qui  était  «  la  gauche  de  Son  Alte 

pendant  tout  le  dîner  dans  l'ignorance  de  La 
i  [gin,  bien  que,  ou  plutôt  parce  que  Son 

Ah,  \-a\c  entretint  avec  cette  dame  une  conversation  très 

ani:  n  il  paraît  que  le  Duc,  qui   avait   immédiatement 

nation,  B'était  beaucoup  diverti  de  ce  qui  constituait 

r   lui,   probablement,   une  expérience  absolument  unique. 

ute  que,  plus  tard  dans  la  soirée,  la  daine  apprit  l'erreur 

qu*i  ait  oommû  .        Son  Altesse  royale  fit  de  son  mieux 

D   embarras   et   lui   envoya   gracieusement   sa 

graphie    avant    de    quitter    Victoria,    probablement    pour 

que   la   même  erreur  pût  se  reproduire  à  l'avenir. 

le  dîner  du  lieutenant-gouverneur  une  réception  eut  lieu 

aux  édifices   du  parlement,   et  plus   de   cinq  cents   personnes 

-ut  L'honneur  d'être  présentées  et  de  serrer  la  main  de  Leurs 

Ah*  vales,  qui  jamais  ne  se  montrèrent  plus  gracieuses 

et  paraissaient  absolument  insensibles  à  la  fatigue.     Pendant 

a  Boirée,  Victoria  fut  un  brasier  de  lumières;    le  dragon 

LDoyanl    et    aunes   accessoires  de  fête  du  quartier  chinois 

naient  un  attrait  particulier  aux  décorations,  qui  en  général 

rappelaient    ce    qui    s'était    vu    dans    les    autres    villes    déjà 

ad  nombre  d'invitations  avaient  été  faites  au  Duc 
La   Duchesse  pendant  le  premier  jour  de  leur  séjour  à 
Victoria,  qu'il  fut  sagement  décidé  de  ne  prendre 
Victoria,      pour  le  lendemain  aucun  engagement  d'un  carac- 
_  octobre.     tere  0fficiei  ou  Je  cérémonie;    ce  fut  un  soulage- 
ment que    Leurs    Altesses    royales    apprécièrent 
adement,   sans  aucun   doute.      Le  mercredi  se  passa  donc 
tranquillement  et  agréablement  sans  que  Leurs  Altesses  restas- 
urtant  oisives.     Le  matin,  la  Duchesse,  accompagnée  de 
quelques  personnes  de  sa  suite,  fit  une  promenade  à  la  voile 
dans  le  bras  de  mer  Victoria  ;    puis,  après  avoir  admiré  les 
beautés  de  ce  délicieux  endroit,  vint  prendre  le  Duc,  qui  était 
L'hôtel,  et  firent  une  visite  à  madame  Dunsmuir  ;  ensuite, 
retour  à  Oak  Bay  pour  le  lunch,  auquel  plusieurs  personnes 


c 


COLOMBIE-BRITANNIQUE    ET    RETOUR  95 

de  Victoria  avaient  l'honneur  d'être  invitées.  Après  le  lunch, 
sir  Henri  Joly  de  Lotbinière  présenta  madame  Owen  Hitchcock, 
qui,  au  nom  des  mineurs  du  district  d'Atlin,  pria  Son  Altesse 
royale  d'accepter  un  bracelet  formé  de  pépites  d'or  pur.  Plus 
tard,  dans  l'après-midi,  visite  intime  à  l'Hôpital  du  Jubilé,  où 
Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  M.  C.  A.  Holland, 
président  du  Conseil  d'administration,  qui  présenta  mademoi- 
selle Alcorn,  chef  des  infirmières,  et  le  Dr  Hassell,  médecin- 
interne.  Visite  des  différentes  chambres,  après  quoi  Leurs 
Altesses  royales  revinrent  au  bureau  du  directeur,  où  M. 
Holland  présenta  madame  A.  J.  Smith,  présidente  de  l'Asso- 
ciation de  secours  auxiliaires  des  femmes,  le  bras  droit  du 
service  de  l'hôpital.  Mademoiselle  Potts  remit  alors  à  la 
Duchesse  un  bouquet  de  la  part  des  Pilles  de  Pitié,  et  le  petit 
Frank  Holland,  le  plus  jeune  fils  du  président,  lui  offrit  une 
corbeille  de  fleurs. 

Ainsi  se  termina  la  visite  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Corn- 
wall  et  d'York  à  Victoria,  visite  remplie  de  souvenirs  charmants 
et  inoubliables  pour  tous  ceux  qui  eurent  l'honneur  de  .participer 
à  la  réception  de  Leurs  Altesses  royales,  y  compris,  sans  doute, 
les  illustres  hôtes  eux-mêmes.  A  six  heures,  le  groupe  royal  se 
rendit  à  bord  de  YEmpress  of  India,  où  eut  lieu  le  dîner,  et  au 
point  du  jour  le  jeudi  3  octobre,  le  bruit  des  manœuvres  habi- 
tuelles à  bord  des  steamers  qui  démarrent  annonçait  que  le 
voyage  de  retour  avait  enfin  commencé. 

Une  foule  immense  composée  de  nationalités  diverses,  An- 
glais, Américains,  Chinois,  Japonais  et  Sauvages  était  réunie 
sur  le   quai   de  Vancouver  le  jeudi  matin  pour 
Vancouver     saluer  Leurs  Altesses  royales  à  leur  retour  à  Vic- 
(au  retour),    toria.     Dans  la  foule  se  trouvaient  les  chefs  des 
3  octobre,     sauvages  de  Port  Simpson  et  de  Squamish  ALission, 
venus  par  ordre  de  Son  Altesse  royale  pour  rece- 
voir sa  réponse  à  l'adresse  qu'ils  lui  avaient  remise  quelques 
jours  auparavant.     A  huit  heures,  le  yacht  royal  accompagné 
des  vaisseaux  d'escorte  entrait  dans  le  port,  où  il  fut  reçu  par  un 
salut  royale  des  vaisseaux  Warspite  et  Amphion  stationnés  dans 
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En  débarquant,  Son  Altesse  recul  les  chefs  sauvages, 
[ues-una  avaienl  fait  huit  cents  milles  pour  voir  Le  fils 
(\u  Roi,     |  ,  ,1  M.  Ohirouse  Lui  La  réponse  du  Duo  à  La 

tribu  de  Bquamish  Mission,  e1  Le  révérend  A.  E.  Green  lut  celle 
S  uvales  de  L>ort  Simpson.     Le  chef  Nelson  remit  ensuite 
à    ia    Que]  le   " Kiti-um-Shamorgat "   ou   "chapeau    des 

.  '  une  coiffure  de  bois    grotesque  qui    s'esl  transmise  de 
Lorial  parmi  les  sauvages  de  Port  Simpson  comme 
l'autorité  e1  qui  es1  regardé  par  eux  avec  une  religieuse 
finition.   Son  Ali  esse  royale  accepta  gracieusement  ce  cadeau, 
lémontra  beaucoup  d'intérêt  à  apprendre  son  histoire  et  ses 
A  dix  heures,  Leurs  Altesses  royales  repartaient 
pour  Test:    Lee  vaisseaux  de  guerre  tirèrent  le  salut  réglemen- 
taire quand  Le  train  s'ébranla  aux  applaudissements  des  citoyens 
couver,  qui,  comme  ceux  de  Victoria,  doivent  recevoir 
félicitations  pour  le  succès  complet  qu'obtint  la  visite  de 
Leurs  Altesses  royales  à  la  côte  du  Pacifique. 

Le  t»  mps  pour  le  voyage  de  retour  fut  idéal,  et  les  mon- 

Léroulèrent  encore  dans  toute  leur  splendeur.     Leurs 

Altesses  royales  et  plusieurs  des  membres 

a  travers  les  montagnes   de  ]eur  suite  traversèrent  le  canon  Fraser 

(au  retour),  sur  \es  chasse-bœufs  de  la  locomotive  de 

4  octobre.  ^e.      "[Jne    photographie    fut    prise    en 

sortant   d'un   des  tunnels.      A  Field  les 

traii  aux  croisèrent  celui  qui  portait  sir  Claude  MacDonald 

te  pour  Pékin  ;    sir  Wilfrid  Laurier  et  un  peu  plus  tard 

Le  Duc  eurent  avec  lui  une  longue  conversation.     A  cet  endroit, 

le  train  royal  prit  une  locomotive  supplémentaire,  et  repartit 

•  quatre  locomotives  en  tout,  une  en  tête,  deux  aux  milieu,  et 

une  en  arrière  pour  faire  escalader  le  sommet.     Pas  moins  de 

dix-neuf   locomotives   différentes   durent   être   employées   pour 

traîner  le  train  de  Kamloops  à  Logan. 

A  trois  heures,  vendredi  après-midi,  le  train  arrivait  à 
Banff,  et  tout  le  groupe  royal  se  fit  conduire  au  Parc  des 
-M-'iitagnes  Rocheuses   pour   voir   les   bufïalos   et   admirer   les 
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beautés  naturelles  de  l'endroit,  y  compris  la 
(au  retour),  célèbre  cascade.  Le  dîner  eut  lieu  à  l'Hôtel  des 
4  octobre.  Sources  Chaudes,  qui  avait  été  réservé  exclusive- 
ment par  le  chemin  de  fer  du  Pacifique  pour  les 
visiteurs  royaux.  A  Banfï,  suivant  le  programme  tracé,  le 
groupe  royal  se  divisa,  Son  Altesse  royale,  le  prince  Alexandre 
de  Teck,  lord  Wenlock,  lord  Crichton,  le  duc  de  Boxburghe, 
sir  Charles  Cust,  l'honorable  Derek  Keppel,  le  commandant 
Godfrey-Faussett,  le  major  Bor,  le  major  Maude,  le  capitaine 
Graham,  A.D.C.,  et  le  colonel  Sherwood,  partirent  à  dix  heures 
pour  Poplar  Point,  Manitoba,  où  des  dispositions  avaient  été 
prises  par  l'honorable  J.  JST.  KirchhofTer  pour  une  partie  de 
chasse.  D'un  autre  côté,  la  Duchesse,  lady  Minto,  lady  Mary 
Lygon,  l'honorable  madame  Derek  Keppel,  madame  Maude, 
mademoiselle  Grenfel,  sir  Arthur  Bigge,  le  chanoine  Dalton, 
sir  John  Anderson,  M.  Guise,  major  Denison  et  M.  W.  B. 
Baker  restèrent  à  Banfï  pour  jouir  de  quelques  jours  de  repos 
en  cet  endroit  charmant.  Le  samedi  matin,  Son  Altesse  royale  fit 
en  voiture  l'ascension  de  la  montagne  du  tunnel  et  ensuite  visita 
la  caverne  du  Geyser,  la  piscine  sulfureuse  et  la  caverne  des 
Stalactites,  où  elle  signa  son  nom  sur  le  registre  des  visiteurs  et 
accepta  un  morceau  de  cristaux  en  souvenir  de  la  circonstance 
La  Duchesse  examina  aussi  quelques  croquis  de  M.  F.  M.  Bell- 
Smith  et  en  choisit  quatre,  représentant  l'un  le  port  de  Vancou- 
ver, et  les  autres  le  Grand  Glacier,  le  canon  Fraser  et  le  lac 
Louise.  Son  Altesse  royale  et  sa  suite  se  firent  conduire  en  train 
spécial  à  Laggan  et  visitèrent  le  lac  Louise,  le  lunch  fut  pris  à 
bord  du  train.  Le  dimanche  matin,  Son  Altesse  royale  assista 
au  service  religieux  à  l'église  de  la  mission  de  Saint-George,  et 
se  fit  ensuite  conduire  en  voiture  au  lac  Minnewauka  et  à 
d'autres  endroits  curieux  des  environs.  A  neuf  heures  du  soir, 
le  groupe  royal  partit  pour  Poplar  Point,  le  train  qui  portait 
lady  Minto,  auquel  étaient  attachés  les  wagons  des  journalistes, 
prit  les  devants.  Auprès  de  Parkbeg,  la  Duchesse,  accompagnée 
de  lady  Mary  Lygon  et  de  l'honorable  madame  Keppel,  fit  à 

peu  près  un  mille  de  route  sur  un  wagonnet  à  main  manœuvré 
13 


'.•s  i  i     VOYAQ]     BOYAL   AU   0A2TAIXA 

Arthur  B  LT  John  Àndenon,  \v  major  Denison,  le 

1  >:•  Manby  et  M.  W.  K.  Baker;   06  mode  de  locomotion  parut  lui 
pltire  extrêmement 

A   Etégina,  la   première  section  du  train  royal  s'arrêta  une 

le    dimanche    après-midi    pour    permettre    à    lady 

Minto  d'ouvrir  le  Cottage  Hôpital  du  Souvenir  Victoria.     Le 

Dr  G   .  nrintendant  de  l'éducation,  prononça  une  adresse 

impromptu,  à  laquelle  Son  Excellence  répondit  avec  beaucoup 

onhëur,  et  elle  déclara  l'hôpital  ouvert.  Lady  Minto  visita 
ensuite  les  salles  en  passant.  Les  deux  trains  arrivèrent  à 
Poplar  Point  le  mardi  matin,  à  peu  près  à  onze  heures. 

Le  train  des  chasseurs,  qui  quitta  Banfï  le  vendredi  soir, 
était  composé  de  sept  wagons,  le  Victoria,  portant  Son  Altesse 
aie  le  duc  de  Cornwall  et  d'York,  le  prince  Alexandre  de 
k  et  lord  Wenlock  ;  YAustralia,  portant  lord  Crichton,  le  duc 
de  Roxburghe,  sir  Charles  Cust,  M.  Derek  Keppel,  le  comman- 
dant Godfrey-Faussett,  major  Bor,  major  Maude,  capitaine 
Graham,  A.D.C.,  et  colonel  Sherwood;  le  wagon  restaurant 
Sandringham,  un  wagon  pour  les  serviteurs  et  deux  fourgons  à 
bagages.  Le  wagon  du  gouvernement,  n°  109,  était  attaché  à 
ce  train  et  portait  sir  Wilfrid  Laurier  qui  se  rendait  à  Winni- 
peg  pour  y  attendre  Leurs  Altesses  royales.  A  bord  du  wagon 
d2  sir  Wilfrid  Laurier  se  trouvait  sir  Donald  Wallace,  que  le 
premier  ministre  avait  invité  à  l'accompagner  à  Winnipeg.  Sir 
Donald,  dans  le  cours  de  ses  nombreux  voyages  dans  bien  des 
pays,  a  recueilli  sur  les  hommes  et  les  choses  des  informations 
précieuses,  qu'il  est  toujours  disposé  à  communiquer,  mais  si 
modestement,  que  ses  auditeurs  peuvent  se  figurer  qu'il  cherche 
plutôt  à  se  renseigner  qu'à  instruire  les  autres.  Nous  avons 
trouvé  en  lui  un  compagnon  de  voyage  excessivement  intéres- 

.t.* 

•  Entre  autres  connaissances,  sir  Donald  est  un  linguiste  distingué.  Nous 
eûmes  en  route  l'occasion  d'apprécier  tout  son  mérite  en  cette  matière.  Le 
train  s'arrêta  près  de  Rush  Lake  pour  prendre  de  l'eau  et  nous  rencontrâmes 
le  long  de  la  voie  un  groupe  de  travailleurs  dont  la  nationalité  était  doutesse 
et  provoqua  quelque  discussion.  Après  avoir  essayé  avec  eux  de  plusieurs 
idiomes,  sir  Donald  tomba  finalement  sur  le  leur  propre — un  dialecte  Escla- 
vonien  obscur — et  il  conversa  librement  avec  ces  étrangers  à  la  fois  surpris  et 
charmés. 
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Le  wagon  de  sir  Wilfrid  Laurier  était  placé  entre  le  Vic- 
toria et   le  wagon   restaurant,  ce    qui   obligeait   le   Duc   à   le 

traverser   plusieurs   fois   par   jour.      Cette 
a  travers  la  prairie     circonstance  fit  que  nous,  les  membres  cadets 
(au  retour)  ^u  gr0Upej  eûmes  le  privilège  de  le  voir  de 

5  octobre.  £r£s  pr£s  pendant  ces  quelques  jours.     Sou- 

vent il  s'arrêtait  quelques  minutes  pour 
fumer  une  cigarette,  une  fois  même  il  fit  à  sir  Wilfrid  l'honneur 
de  prendre  le  thé  avec  lui  et  passa  la  plus  grande  partie  de  la 
soirée  à  causer  de  divers  sujets.  Il  est  toujours  difficile  de 
décider  jusqu'à  quel  point  il  est  permis  de  parler  de  ces  con- 
versations, mais  si  cela  n'est  pas  indiscret,  nous  aimerons  a  dire 
que  ce  qui  nous  a  le  plus  frappé  dans  le  duc  de  Cornwall  et 
d'York,  c'est  sa  faculté  d'observation  et  son  désir  de  se  ren- 
seigner de  tout  ce  qui  avait  trait  aux  affaires  canadiennes,  et 
particulièrement  à  la  région  que  nous  traversions.  Par  exemple, 
il  voulut  savoir  l'histoire  des  tribus  sauvages  du  Nord-Ouest,  de 
la  tenure  des  terres  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  du 
système  actuel  d'arpentages;  il  s'informa  des  terres,  de  leur 
administration,  des  conditions  d'établissement.  Pendant  la 
journée  nous  aperçûmes  par  les  fenêtres  du  train  quelques 
animaux  sauvages,  une  antilope,  des  loups,  un  blaireau.  Nous 
traversâmes  aussi  des  régions  ravagées  par  des  feux  de  prairie. 
Son  Altesse  royale  portait  un  vif  intérêt  aux  sujets  de  conversa- 
tion que  suggéraient  ces  incidents,  et  si  quelque  chose  le  frappait 
particulièrement,  il  en  faisait  prendre  note  par  son  secrétaire, 
pour  pouvoir  y  revenir  plus  tard. 

Le  retour  à  travers  des  prairies  se  fit  donc  très  agréablement. 
Le  dimanche  matin,  à  onze  heures,  nous  arrivions  à  Poplar 
Point,  où  nous  trouvâmes  Son  Excellence  le  Gouverneur 
général  et  son  secrétaire  M.  A.  P.  Sladen,  venus  directement 
d'Ottawa  pour  rejoindre  Son  Altesse.  Après  le  lunch,  le  Duc 
et  les  autres  chasseurs  restaient  avec  M.  Kirchhoffer,  pendant 
que  sir  Wilfrid  Laurier  et  sir  Donald  Wallace  partaient  pour 
Winnipeg,  où  ils  furent  les  hôtes  du  lieutenant-gouverneur 
jusqu'au  mardi  suivant. 


il     701  a..i     BOT  ai.    Al     CANADA 

M.  ELirchhoff  -  Invitée  se  rendirent  on  voiture  jusqu'au 

.  à  une  distance  de  douze  milles  environ,  et  là  une  flottille  de 
attendait  pour  transporter  les  chasseurs  au  lieu  de  chasse; 
le  canot  qui  transportait  Son  Altesse  et  lord  Minto  ét;iii  dirigé 
par  John  AtHnson,  un  des  guidée  les  plus  habiles  de  la  localité. 
arriva  à  York  Lodge, — nom  du  rendez-vous  de  chasse  donné 
UT   ia   circonstance   par   le  sénateur — à  cinq  heures   du  soir 
environ  et  le  reste  de  la  journée  fut  employé  à  inspecter  tran- 
quillement   le-   environs.      Lord    Crichton   et   le    commandant 
,  qui  s'étaient  séparés  du  groupe  principal,  à 
la  tète  du  lac,  pour  accepter  l'hospitalité  de  MM.  George  et 
dans  un  campement  voisin,  accompagnés  de  leurs 
.  tinrent  dîner,  et  tout  le  monde  se  mit  au  lit  la  tête  pleine 
•tives  les  plus  brillantes  pour  le  sport  du  lendemain. 

De  bonne  heure  le  campement  était  en  mouvement,  et  les 

canots  qui  portaient  les  distingués  chasseurs  étaient  en  route 

pour  les  remises  du  canard  sauvage.     Il  y  avait 

York  Lodge     en  ^out  se^  canots,  chacun  sous  la  conduite  d'un 

7  octobre.  gUide  expérimenté  prenant  une  route  différente  ; 
John  Atkinson,  comme  le  premier  jour,  avait 
l'h'  inneur  de  piloter  Son  Altesse  royale.  La  matinée  était  idéale 
pour  la  chasse  au  canard,  le  ciel  était  un  peu  couvert,  il  soufflait 
une  légère  brise,  et  les  chasseurs  profitèrent  largement  des 
nères  heures  du  matin.  Pendant  cinq  heures  consécutives 
on  put  entendre  les  coups  de  fusil  dans  tous  les  coins  du  marais  ; 
à  dix  heures  les  canots  revenaient  au  rendez-vous.  La  chasse 
du  matin  avait  été  fructueuse,  environ  deux  cents  canards, 
représentant  toutes  les  variétés  connues  aux  chasseurs  du  Mani- 
toba,  avaient  été  abattus.  Pour  sa  part  Son  Altesse  avait  abattu 
cinquante-deux  pièces  de  gibier.  Après  le  lunch,  les  chasseurs 
repartirent  et  la  chasse  recommença.  Au  retour  on  s'aperçut 
que  l'un  des  membres  distingués  du  groupe,  le  prince  Alexandre 
de  Teck,  manquait  à  l'appel.     Sa  Sereine  Altesse  était  conduite 

T.  Ilelliwell,  un  guide  expérimenté  certainement,  mais  qui, 
d'une  façon  quelconque  avait  dû  perdre  sa  direction.     On  accro- 

des  lanternes  et  on  tira  des  coups  de  fusil;   c'est  seulement 
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longtemps  après  le  coucher  du  soleil  que  le  Prince  Alexandre 
arriva,  amusé  de  cette  petite  aventure.  Le  sport  reprit  avec  la 
même  ardeur  la  mardi  matin,  et  à  midi  les  chasseurs  revinrent 
à  Poplar  Point,  enchantés  de  l'hospitalité  de  M.  Kirchhoffer. 

Pendant  ce  temps,  la  Duchesse,  dont  le  train  était  arrivé  à 
Poplar  Point  de  bonne  heure  dans  la  matinée,  s'intéressait  à 
voir   fonctionner  une  machine   à  battre   sur  la 
Poplar  Point,    £eTme  de   M.    W.    D.   Bond,   située  près   de  la 
8  octobre.       station.     Son  Altesse  royale,  Lady  Minto  et  les 
différentes  personnes  de  leur  suite  traversèrent 
les  champs  et  assistèrent  à  l'opération  de  la  réunion  des  gerbes, 
du  battage  et  du  vannage  du  grain  et  de  la  mise  en  sacs  pour  le 
marché.     La  Duchesse  ne  cessait  d'admirer  ce  spectacle  nou- 
veau pour  elle,  et  plongeant  sa  main  dans  un  des  sacs,  elle  en 
retira  une  poignée  de  n°  1  dur,  qu'elle  emporta  en  souvenir  de 
sa  visite  au  Manitoba.    A  quatre  heures,  le  Duc  et  le  groupe  de 
chasseurs  revinrent  du  marais  et  les  voyage  vers  l'est  continua. 

Le  train  royal  arriva  à  Winnipeg  vers  cinq  heures.     Le 
lieutenant-gouverneur,    sir    Wilfrid   Laurier,    son   honneur    le 
maire,   et  un  grand  nombre  de  citoyens   atten- 
Winnipeg,      daient  à  la  gare.     Le  Duc,  un  peu  fatigué,  ne  se 
(au  retour),     montra  pas,  mais  Son  Altesse  Royale,  continuant 
8  octobre.      £  suivre  le  procédé  d'évolution  des  grains  dorés 
qu'elle  avait  vu  onduler  sous  la  brise  quelques 
heures  auparavant,  visita  la  meunerie  d'Ogilvie  et,  conduite  par 
M.  P.  W.  Thompson,  administrateur  général,  passa  une  demi- 
heure  à  inspecter  les  bâtiments.    Dans  la  chambre  des  machines, 
le  prince  Alexandre  remarqua  un  fer  à  cheval  en  avant  de  la 
machine,  "  Vous  devriez,"  dit-il,  "  donner  ce  fer  à  cheval  à  la 
Duchesse,  elle   aime   les   fers   à   cheval"     La   Duchesse   sourit 
comme  pour  rejeter  au  loin  toute  idée  de  superstition,  cependant, 
elle  accepta  le  fer  à  cheval.     Le  sifflet  du  départ  se  fit  entendre 
et  le  train  royal  quitta  Winnipeg  ;  le  train  vice-royal  était  parti 
quelques  temps  auparavant.     Le  temps  qui  avait  été  splendide, 
l'été  des  sauvages,  dans  tout  son  charme,  changea  tout  à  coup 
avec  le  départ  du  duc  d'York,  et  devint  froid  et  pluvieux. 


il  VOYAGE  ROYAL  AU  CANADA 

Au  Portage  du  Rai — une  ville  où  Ton  passe  généralement  à 
heures  indues — et  que  DOUA  ;ivions  traversée  à  l'aube  en  nous 
dirigeant  vers  L'ouest — le  train  royal  arriva  après  minuit,  mais 
la  population  Locale  évidemment  bien  décidée  à  ne  pas  se  laisser 
•  n>t  ration  oette  foie,  car  la  station  était  brillam- 
ment  illuminée  et   un   immense  feu  de  joie  ajoutait  encore  à 
Péelat      Bien   que   l'heure   fut   très   avancée,   Leurs   Altesses 
atèrenl    sur  la  plate-forme  à  arrière  de  leur 
wagon  et  répondirent  gracieusement  aux  saints  de  la  population. 

Le  mercredi  se  passa  sans  incident.     Toute  la  journée,  sous 
un    ciel    sombre,    les    trains    longèrent    le 
Entre  winnipeg  et    littoral  du  lac  Supérieur  ;    le  soir  ils  con- 
Nonn-Bay,  9  octobre,  tournèrent    son    extrémité    orientale    et    la 
descente   vers   la   capitale   d'Ontario   com- 
mença. 

On  arriva  le  jeudi  matin  de  bonne  heure  à  JSTorth-Bay,  le 
train  royal  fut  remis  par  les  autorités  du  chemin  de  fer  Cana- 
dien du  Pacifique  à  celles  du  Grand  Tronc,  et  M. 
Norni-Bay,      iff   r    Tiffin,  surintendant  divisionnaire,  le  prit 
10  octobre.     sous  ses  soins.     Au  risque  de  se  répéter  Fauteur 
croit  devoir  encore  une  fois  enregistrer  son  admi- 
ration illimitée  pour  le  magnifique  service  fourni  par  le  chemin 
de  fer  du  Pacifique,  service  parfait  dans  ses  moindres  détails, 
dénotant  une  habileté,  une  attention  et  des  ressources  qui  font 
honneur  à  l'administration  du  chemin  de  fer  eu  général  et  à  la 
vigilance  incessante  de  M.  W.  K.  Baker  en  particulier 

A  Huntsville,  Bracebridge,  Gravenhurst  et  Atherley,  à  toutes 
les  stations  le  long  de  la  route  dans  les  régions  du  Nipissing  et 
de  la  Muskoka,  des  foules  nombreuses  étaient  reunies  et  témoi- 
gnaient de  leur  loyauté  en  agitant  au  passage  du  train  des 
drapeaux  et  des  branches  d'érables,  riches  des  tons  vivaces  de 
l'automne.  A  Orillia,  Barrie  et  Newmarket,  de  courts  arrêts 
furent  ordonnés  pour  permettre  d'offrir  des  bouquets  à  la 
Duchesse;  à  Barrie  le  bouquet  fut  remis  par  mademoiselle 
Florence  Kadenhurst,  fille  de  Son  Honneur  le  maire. 


CHAPITKE   VI. 

ONTARIO  10—16  OCTOBRE. 

Arrivée  à  Toronto. — Procession  royale. — Présentation  des  adresses. — Remise 
à  la  Duchesse  d'une  garniture  de  bureau. — Concert  à  la  Salle  Massey. — 
Revue  des  troupes. — Visite  à  l'Ecole  de  l'évêque  Strachan— à  l'université 
de  Toronto. — Réception  du  soir. — Départ  de  Toronto. — Visite  de  la 
péninsule  occidentale. — London. — -Niagara-on-the-Lake. — Visite  au  cou- 
vent de  Lorette. — Hamilton. — Belleville. — Kingston. — Visite  à  la  Queen's 
University. — Traversée  des  Mille  Iles.— Brockville. — Le  Pont  du  Jubilé 
de  Victoria. 

Dans  les  faubourgs  de  Toronto,  au  commencement  de  la  rue 
Saint-Georges,  une  gare  temporaire  avait  été  érigée  ;   le  style  en 
était  tout  classique,  le  toit  bas  en  forme  d'arche 
Toronto,       porté  par  de  gracieuses  colonnes  et  le  plancher 
10  octobre.      recouvert  d'un  riche  tapis  vert,  qui  faisait  con- 
traste avec  le  tapis  invariablement  écarlate  usité 
dans  toutes  les  autres  occasions.     Du  côté  du  sud  et  formés  en 
demi-cercle,  les  enfants  des  écoles  au  nombre  de  6,000  étaient 
étages  sur  des  gradins  et  tout  autour  de  l'amphithéâtre  se  tenait 
une  garde  d'honneur  formée  de  cent  hommes  des  Queen's  Own 
Rifles,  commandés  par  le  major  Gunther.     Sous  l'arche  avaient 
pris  place  l'honorable  G.  W.  Ross,  premier  ministre  de  la  pro- 
vince et  les  membres  de  son  cabinet  (le  lieutenant-gouverneur 
avait  été  empêché  par  une  indisposition  d'assister  à  l'arrivée  de 
Leurs  Altesses),  Lady  Laurier,  l'honorable  George  Cox,  prési- 
dent du  comité  de  réception  ;  M.  W.  Wainwright,  du  chemin  de 
fer  du  Grand  Tronc;    M.   Andrew  Patullo,  M.P.P.,  colonel 
Drury,  C.  B.;  et  plusieurs  autres. 
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\  une  heure  et  demie,  1»'  train  vice-royal  arrivail  en  gare, 
,•    i  ellenoei  le  Gouverneur  Général  et  lady  ]\Iinto, 

■  îiipagnées  de  sir  Wilfrid  Laurier,  étaient  reeus  avec  tous  les 

honneurs  réglementaires;    une  demi-heure  plus  tard,  le  train 
suivant  L'exprefision  d'un  correspondant  anglais,  "  surgis- 

du  calme  de  La  campagne  fertile  pour  tomber  dans  un  masse 
de  peuple,  dans  des  rugissements  de  bienvenue  et  dans 
le  mélodie." 

ira  Altesses  royales  furent  reçues  par  Son  Excellence  le 
général,  Bir  Wilfrid  Laurier  et  l'honorable  G.  W. 
Ross,   qui  leur  souhaita   la  bienvenue  au  nom  de  la  province 
(  > :.tari<>.     La  pluie  tombait  à  verse,  mais  qui  pensait  alors  à  la 
pluie  I     Sûrement  pas  les  citoyens  de  Toronto,  qui  du  premier 
ministre  de  la  province  au  plus  jeune  des  enfants  présents,  ne 
»  -aient  alors  qu'à  rendre  hommage  à  leur  souverain  dans  la 
-une  de  son  fils.     Comme  l'écrivait,  au  plutôt  le  télégraphi- 
ait   un   autre   correspondant   à  son  journal — le   Times, — "  La 
pluie  a  fait  de  son  mieux  pour  gâter  la  bienvenue  d'aujourd'hui, 
mais  les  enfants  chantant  dans  la  vaste  amphithéâtre  autour  de 
.    et   agitant   des   Union   Jacks   et   des   branches   d'érable, 
formaient  le  plus  joli  coup  d'oeil  que  j'aie  jamais  vu." 

Après  les  présentations  d'usage,  une  corbeille  de  roses  et  de 
fougères  fut  remise  à  la  Duchesse  par  mademoiselle  Vivian 
Spence  au  nom  des  enfants  des  écoles;  le  groupe  royal  resta 
quelques  instants  encore  à  écouter  les  chants,  pendant  que  le  cor- 

!  du  Gouverneur  général  quittait  la  station  pour  se  rendre  aux 
édifices  du  Parlement,  où  les  appartements  de  Son  Excellence 
étaient  préparés.  Les  chants  terminés,  le  cortège  royal  se  forma 
et  se  rendit  à  l'hôtel  de  ville  par  les  rues  Saint-George,  Bloor, 
Jarvis,  (  arleton,  Yonge,  King  et  Bay,  qui  étaient  garnies  d'une 
foule  énorme  acclamant  Leurs  Altesses  royales  avec  un  enthou- 
siasme indescriptible  et  inoubliable  pour  tous  ceux  qui  furent 

oins  de  cet  accueil.     On  a  dit  que  250,000  personnes  avaient 

-  part  à  cette  merveilleuse  démonstration.  Le  fait  seul  d'un 
quart  de  million  d'âmes  exprimant  publiquement  ses  sentiments 
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sur  un  sujet  quelconque  (indépendemment  de  la  nature  ou  de 
l'objet  de  la  démonstration)  est  toujours  un  spectacle  émouvant 
et  impressionnant.  Comment  alors  pourrait-on  caractériser  con- 
venablement la  vue  d'une  telle  multitude  animée  comme  un  seul 
homme  par  des  sentiments  aussi  touchants  et  aussi  empoignants 
que  ceux  de  loyauté  et  de  dévouement  au  Roi  et  à  la  patrie  ? 
Bien  que  la  pluie  tombât  assez  fort  par  moments.  Leurs  Altesses 
ne  laissèrent  pas  relever  la  capote  de  leur  voiture.  Sir  Arthur 
Bigge  tenait  un  parapluie  au-dessus  de  la  tête  de  la  Duchesse, 
mais  le  Duc  était  absolument  à  la  pluie  et  ne  semblait  pas  y 
prendre  garde  le  moins  du  monde. 

Les  décorations  le  long  de  la  route  étaient  toutes  choisies  et 
s'harmonisaient  par  leur  richesse  et  leur  beauté  avec  l'état 
d'âme  de  tous  les  citoyens.  La  cité  tout  entière  était  un.  vrai 
labyrinthe  de  drapeaux,  bannières  et  fleurs.  La  rue  Saint- 
Georges  offrait  un  très  bel  aspect,  les  résidences  de  l'honorable 
Melvin  Jones  et  de  M-  Georges  Gooderham  étaient  particulière- 
ment remarquables.  La  maison  de  M.  S.  H.  Jane,  dans  la  rue 
Church,  était  magnifiquement  décorée,  entourée  de  mâts  véné- 
tiens  recouverts  de  pourpre  et  or,  et  garnis  de  festons  de  verdure 
et  de  banderoles.  Dans  la  partie  commerciale,  les  magasins  de 
de  messieurs  Eaton  et  Murray  étaient  incomparables.  A  la 
Porte  Alexander  (un  arc  de  triomphe  érigé  à  l'entrée  de  Queen's 
Park  en  souvenir  de  la  visite  royale),  les  deux  plus  jeunes  Pilles 
de  l'Empire  s'approchèrent  de  Son  Altesse  royale,  tenant  dans 
leurs  mains  de  larges  rubans  de  satin  blanc  terminés  par  des 
glands  d'or  qu'elles  remirent  à  la  Duchesse.  Quand  Son  Altesse 
royale  tira  sur  les  rubans,  les  portes  s'ouvrirent  au  milieu  des 
applaudissements  de  la  foule  et  la  petite  mademoiselle  Phyllis 
ISTordheimer,  fille  de  madame  Nordheimer  de  Glenedyth, 
s'avança,  portant  un  énorme  bouquet  de  roses  rouges  et  de  roses 
jaunes  noué  par  un  large  ruban  de  satin  blanc  sur  lequel  était 
imprimé  en  lettres  d'or  "  Les  Pilles  de  l'Empire  vous  saluent  ". 
Les  trois  jeunes  filles  étaient  habillées  tout  en  blanc  avec  d'élé- 
gants chapeaux  à  larges  bords.  Lorsque  le  carrosse  royale  passa 
devant  McMaster  Hall,  2,000  étudiants  rangés  de  chaque  côté 
u 
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de  l'édii  tuèrent  Le  Duo  et  la  Duchesse  avec  des  acclama- 

tions retentissantes.  Les  dames  dn  Collège  Havergal  firent  un 
aoonei]  non  moins  cordial,  ainsi  que  Les  membres  de  l'Ordre 
Indépendant  des  Forestiers,  dont  on  admirait  beaucoup  l'arc  de 
triomphe  magnifique  au  coin  des  rues  Richmond  et  Bay.  C'est 
au  milieu  d'un  roulement  incessant  d'acclamations  que  le  cor- 
royal  s'avança  jusqu'à  l'Hôtel  de  Ville,  où  Son  Honneur  le 
maire  (M.  Oliver  Howland,  C.M.G.),  l'échevin  Cox,  président 
du  comité  de  réception,  et  une  foule  de  personnages  distingués 
dans  Le  monde  parlementaire,  légal  et  ecclésiastique  attendaient 
I..  ors  Altesses  royales. 

Quand  le  carrosse  royal  approcha  de  l'hôtel  de  ville,  la 
musique  des  Grenadiers  et  du  12e  bataillon  jouèrent  les  pre- 
mières  mesures  du  morceau  de  Wagner  préparé  spécialement 
pour  la  circonstance.  L'effet  produit  par  le  chœur  formé  de 
mille  voix  adultes  était  absolument  saisissant,  et  à  la  finale 
"  Prince  d'Angleterre,  salut,"  les  mains  tendues  vers  l'hôte  royal 
lui  montraient  bien  tout  la  sincérité  de  la  bienvenue  de  Toronto. 
La  Duchesse  ayant  accepté  un  bouquet  d'orchidées  des  mains  de 

iemoiselle  Evelyn  Cox,  le  maire  procéda  à  la  lecture  de 
l'adresse  civique.  Malheureusement,  au  même  moment,  le 
chœur  reprenait  et  étouffait  complètement  la  voix  de  M.  How- 
land. Des  adresses  furent  ensuite  remises  de  la  part  de  la  ville 
de  Barrie,  du  comté  de  Dufferin,  de  la  Société  calédonienne  de 
T"ronto,  de  l'Eglise  Méthodiste,  de  l'association  des  Loyalistes 
de  l'Empire  L"ni,  de  l'association  de  bienfaisance  des  Eils  de 

•osse,  de  la  Société  des  pionniers  de  York,  de  la  Société 

aie  du  Canada,  de  l'Eglise  d'Angleterre,  du  diocèse  de 
Toronto,  des  Vétérans  de  l'Armée  et  de  la  Marine,  de  la  ville 
d'Oshawa,  du  Grand  Chapitre  Xoir  de  l'Amérique  Britannique, 

l'Ordre  L^ni  Indépendant  des  Oddfellows  de  Manchester,  de 
l'Armée  du  Salut,  de  l'Université  du  Collège  de  la  Trinité,  de  la 

îférence  générale  de  l'Eglise  méthodiste,  des  Filles  de  l'Em- 
pire, de  la  Société  Saint-Georges,  de  la  Société  humanitaire  de 
Toronto,  des  comtés  unis  de  Durham  et  de  Northumberland,  et 
du  comté  d'Essex.  Dans  sa  réponse,  Son  Altesse  royale  remercia 
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profondément  la  cité  de  Toronto  "  de  la  chaleur  et  de  l'enthousi- 
asme avec  lequel  nous  avons  été  accueillis  à  notre  entrée  dans 
la  capitale  historique  du  Haut  Canada/'  et  fit  allusion  à  cette 
circonstance  que  le  nom  porté  par  Toronto  pendant  cinquante 
ans  était  identique  "  au  premier  titre  qui  m'a  été  conféré  par 
ma  chère  grand'mère  ". 

La  procession  se  remit  en  route  par  la  pluie  pour  se  rendre 
au  Palais  du  Gouvernement,  par  les  rues  Queen,  Victoria, 
Adélaïde,  Church,  King  et  Simcoe,  aux  accents  des  Alléluias  et 
de  l'hymne  national.  Au  moment  où  le  Duc  allait  descendre 
de  voiture,  il  vit  un  vieillard  qui  cherchait  à  se  frayer  un  chemin 
à  travers  la  foule,  et  reconnaissant  un  ancien  serviteur,  il  fit 
signe  au  Prince  Alexandre  de  Teck  de  le  laisser  s'approcher  du 
carrosse  royal;  le  Duc  serra  la  main  du  vieillard  avec  une 
effusion  qui  causa  une  vive  admiration  parmi  la  foule.  C'était 
la  répétition  de  l'incident  de  Vancouver. 

Une  garde  d'honneur  fournie  par  les  compagnies  P  et  G  du 
48e  Highlanders  était  formée  sur  la  pelouse  qui  s'étend  devant 
l'Hôtel  du  Gouvernement  ;  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues 
à  la  porte  de  l'est  par  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  et 
mademoiselle  Mowat.  Avant  de  pénétrer  dans  la  maison,  le 
Duc  inspecta  la  garde  "  d'honneur  et  adressa  aux  hommes 
quelques  paroles  de  regret  sur  le  mauvais  temps.  Après  quoi  il 
se  retira  dans  ses  appartements,  presque  au  même  moment  la 
Duchesse  accompagnée  de  Lady  Minto  et  de  plusieurs  personnes 
de  sa  suite  se  présenta  sous  la  véranda,  où  devait  lui  être  remis 
une  garniture  de  bureau,  don  des  dames  de  Toronto.  Mademoi- 
selle Mowat  offrit  le  cadeau  et  lut  l'adresse  suivante  : 

Au  nom  des  femmes  de  Toronto,  nous  prions  Votre  Altesse  royale 
d'avoir  la  gracieuseté  d'accepter  ce  faible  gage  de  leur  affection  et  de 
leur  loyauté.  Le  dessin  et  l'exécution  de  notre  petit  cadeau  ont  été 
faits  à  Toronto  et  il  est  composé  entièrement  de  matériaux  canadiens. 
Puissions-nous  espérer  que  l'érable  et  l'améthyste  rappelleront  à  Votre 
Altesse  quelques-uns  des  panoramas  de  nos  lacs  et  de  nos  bois,  et  puis- 
se l'or  pur  du  Klondike  être  le  symbole  du  dévouement  inaltérable  des 
cœurs  canadiens.  Nous  avons  la  fierté  et  la  joie  de  voir  que  Votre  Al- 
tesse royale  a  fait  une  heureuse  traversée  de  notre  grand  Canada,  d'un 
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océan  à  l'autre,  el  doui  exprimons  instamment  l'espoir,  nous  prions 
petits  ratants  aient  longue  vie  et  puissent  régner 
sur  la  grande  -  titea  Bretagnes,  sur  un  empire  qui  ne  voit  ja- 

nober. 

L'adresse  terminée,  niadmoiselle  Mowat  remit  le  cadeau  à 
la  Duchesse,  qui  parut  enchantée  et  remercia  les  donatrices  de 
leur  aimable  pensée,     immédiatement  après,  madame  William 
Muloek,  madame  G.  \Y.  Koss,  madame  Denison,  madame  E-  B. 
Osier,  madame  MaeMahon,  madame  Charles  Moss,  et  plusieurs 
attires  dames,   membres  du  sous-comité  d'organisation,  furent 
Puis  Son  Altesse  royale  se  retira.     Le  cadeau  con- 
fit en  une  garniture  de  bureau  complète,  contenue  dans  un 
fret  d'érable  piqué  de  22  pouces  carrés;  sur  le  dessus  était 
incrusté  une  branche  d'érable  en  or  occupant  le  coin  inférieur  ; 
au  centre,  les  armes  de  la  cité  de  Toronto  en  émail  et  or,  et  le 
monogramme  de  Son  Altesse  royale,  "  V.M." 

Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur  donna  le  même  soir 
un  dîner  officiel,  auquel  les  personnes  suivantes  eurent  l'honneur 
d'être  conviées  pour  rencontrer  Leurs  Altesses  royales: — 

L'archevêque  de  Toronto  ;  l'évêque  de  Niagara  et  madame  Dumou- 
lin; sir  Wilfrid  Laurier  et  lady  Laurier;  l'honorable  W.  S.  et  madame 
Fielding;  sir  Thomas  et  lady  Taylor;  monsieur  le  juge  et  madame 
Osier;  monsieur  le  juge  et  madame  Maclennan;  monsieur  le  juge  et 
madame  Moss;  monsieur  le  juge  et  madame  Lister;  M.  E.  B.  Osier, 
M.P.  et  madame  Osier;  M.  W.  K.  Brock,  M.P.  et  madame  Brock;  le 
premier  ministre  d'Ontario  et  madame  Ross;  le  secrétaire  provincial 
et  madame  Stratton  ;  le  procureur  général  et  madame  Gibson  ;  le  com- 
missaire des  terres  de  la  Couronne  et  madame  Davis;  le  commissaire 
des  travaux  publics  et  madame  Latchford;  le  ministre  de  l'éducation 
et  madame  Harcourt;  le  ministre  provincial  de  l'agriculture  et  ma- 
dame Dryden;  le  révérend  Dr  et  madame  Armstrong  Black;  le  révé- 
rend Dr  Milligan;  le  révérend  docteur  et  madame  Potts;  le  président 
de  l'université  de  Toronto  et  madame  Loudon;  l'Orateur  de  l'assem- 
blée législative  et  madame  Evanturel;  le  maire  de  Toronto;  M.  G.  F. 
Marter,  M.P.P.  et  madame  Marter;  M.  J.  J.  Foy,  M.P.P.  et  madame 
Foy;  M.  J.  P.  Whitney,  M.P.P.  et  madame  Whitney;  lieutenant-co- 
lonel George  T.  et  madame  Denison  ;  colonel  et  madame  Otter  ;  colonel 
et  madame  Buchan  ;  le  trésorier  de  la  Société  des  lois  ;  M.  et  madame 
Georges  Gooderham;  M.  et  madame  E.  Strachan  Cox;  lady  Thompson  ; 
lady  Kirkpatrick;  madame  Law;  mademoiselle  Campbell;  mademoi- 
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selle  Gzowski;  monsieur  le  shérif  Widdifield  ;  capitaine  John  Denison, 
K.N.  ;  major  et  madame  Biggar;  mademoiselle  Daisy  Patteson;  M.  et 
madame  Thomas  Langton. 

Après  le  dîner,  le  groupe  royale  assista  à  un  concert  donné 
à  la  salle  Massey  sous  la  direction  de  M.  Stewart  Houston,  qui 
doit  être  félicité  pour  le  grand  succès  obtenu.  L'étoile  de  la 
soirée  fut  madame  Calvé,  qui  rendit  avec  un  goût  et  un  senti- 
ment exquis  les  "  visions  "  de  Guy  d'Hardelot  et  la  sérénade  de 
Gounod  "  Quand  tu  chantes  ".  Leurs  Altesses  royales  arrivè- 
rent à  dix  heures  environ  et  restèrent  jusqu'à  la  fin  de  la  soirée. 

Jusqu'à  une  heure  avancée  de  la  nuit,  les  rues  furent 
bloquées  par  une  masse  de  curieux  qui  se  renouvelaient  sans 
cesse  et  qui  entretenaient  dans  toute  son  ardeur  l'enthouiasme 
de  l'après-midi.  Les  illuminations  étaient  merveilleuses.  Entre 
autres  décorations  remarquables  on  peut  citer  l'arc  de  triomphe 
des  forestiers  surmonté  d'une  couronne  de  Tudor,  Osgoode  Hall, 
le  Temple,  et  l'arc  de  triomphe  des  manufacturiers  érigé  à 
l'entrée  de  l'avenue  de  l'Université  et  à  travers  lequel  étince- 
laient  en  perspective  les  édifices  législatifs  surperbement  illu- 
minés. Du  haut  de  la  tour  de  l'hôtel  de  ville  rayonnaient  les 
éclats  des  plus  puissants  projecteurs  électriques  qui  aient  jamais 
été  employés  en  Canada  ;  il  y  en  avait  dix  lançant  une  lumière 
équivalente  en  puissance  à  cinquante  millions  de  bougies. 

Le  vendredi  matin  une  revue  de  11,000  hommes  choisis  de 

la  milice  du  Canada  eut  lieu  sur  le  champ  de  manœuvres  de  la 

garnison  en  présence  de  Leurs  Altesses  royales 

Toronto,       e^   plusieurs   milliers   de  spectateurs   intéressés. 

11  octobre.  Qe^  événement  était  attendu  avec  impatience  dans 
tous  les  cercles  militaires,  car  c'était  l'essai  le 
plus  considérable  de  mobilisation  qui  eût  encore  été  tenté  au 
Canada.  Il  est  bon  de  noter  qu'au  point  de  vue  militaire  et  au 
point  de  vue  du  spectacle,  cette  démonstration,  de  l'aveu  de  tous 
les  critiques  compétents,  a  eu  un  succès  complet  et  cela  en  dépit 
des  circonstances  climatériques  qui  étaient  loin  d'être  favorables. 

Son  Altesse  royale,  accompagnée  de  Lady  Minto  et  de  Lord 
Wenlock,  et  escortée  par  un  détachement  des  gardes  du  corps 
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du  Gouverneur  général,  arriva  sur  Le  terrain  à  once  heures 

•  quelques  instants  plus  tards  L'entrée  au  galop  d'une 

escorte  «If   Dragons  royaux  canadiens  annonçait   l'arrivée  du 

S      Altesse  royale,  qui  portait  l'uniforme  de  Colonel  en 

dliers  royaux,  était  accompagnée  de  Son  Altesse 

ine  \o  prince  Alexandre  de  Teck  et  de  Lord  Minto,  et  suivie 
d'un  brillant  état-major.  L'inspection  officielle  eut  bien 
d'abord,  Son  Altesse  royale  et  son  état-major,  et  le  major-général 
I  '  *.  .  dy  Haly  avec  son  état-major  également  passant  à  cheval 
Lentement  Le  Long  des  lignes,  les  musiques  massées  des  première 
ade  divisions  d'infanterie  jouant  "  O  Canada,  terre  de  nos 

;.\".     A  la  fin  de  la  cérémonie,  Son  Altesse  royale  et  son 

groupe  revinrent  au  poste  de  salut,  la  musique  du  19e  jouant  la 

'  ACaple  li  ai'  "  comme  ils  s'avançaient.     Le  Duc  présenta  alors 

aouveaux  drapeaux  au  régiment  d'infanterie  Royal  Cana- 
dien et  au  régiment  de  Dragons  Royal  Canadien.  La  remise  de 
la  Croix  Victoria  au  lieutenant  Cockburn  vint  ensuite,  et  le  duc 

Boxburghe*  lut  les  détails  de  l'action  qui  avait  motivé  cet 
honneur.  Son  Altesse  attacha  la  décoration  sur  la  poitrine  du 
lieutenant  Cockburn,  et  lui  serra  la  main  en  le  remerciant  au 
nom  de  l'armée  britannique  de  ses  vaillants  services,  puis  le  Duc 
lui  remit  un  sabre  d'honneur,  don  des  citoyens  de  Toronto. 
suite  se  fit  la  distribution  des  médailles  aux  cinquante-huit 
officiers  et  aux  quatre  cent  quarante-sept  sous-officiers  et  soldats 
et  à  la  sœur  ambulancière  Elizabeth  Russell.    Le  défilé,  qui  pour 

curieux  constituait  le  principal  attrait  de  la  revue,  se  mit 

marche;  l'effet  des  évolutions  militaires  était  accentué  encore 
par   le   brouillard   qui   planait   sur   le  champ   de   manœuvres, 

lant  quelquefois  des  régiments  entiers,  et  qui  représentait 

z  bien  la  fumée  du  champ  de  bataille.     C'est  ainsi  que  se 

•  Le  7  novembre  1900,   à  Lillefontein,   deux  canons   de  la  colonne  anglaise 

-  à  l'arrière  garde   d'un  convoi  furent  attaqués  par  une  force  écrasante 

de  Boers.     Des  efforts  furent  faits  pour  dégager  les  canons,  mais  comme  les 

l  poursuivaient  en  grand  nombre,  les    chevaux    qui  traînaient  les  pièces 

isèrent  et  bientôt  ne  purent  plus  marcher  qu'au  pas.     Le  lieutenant  H. 

Z.  C.  i  "r-kburn  avec  une  poignée  d'hommes,  au  moment  le  plus  critique,  tint 

en  respect  les  Boers  pour  permettre  aux  canons  d'échapper,  mais  à  cette  fin, 

il  dut  se  sacrifier  lui-même  et  son  détachement,  dont  tous  les  hommes  furent 

tués,  blessés  ou  faits  prisonniers: 
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termina  un  des  spectacles  militaires  les  plus  brillants  qui  se 
fussent  encore  vus  au  Canada.* 

Le  vendredi  après-midi,  le  Duc  et  la  Duchesse  assistèrent 
à  une  revue  de  la  brigade  des  pompiers  sur  l'avenue  Université  ; 
toutes  deux  parurent  y  prendre  un  vif  intérêt,  et  firent 
demander  i'échevin  Foster,  président  du  comité  civique  des 
incendies  et  de  l'éclairage,  et  le  félicitèrent  sur  la  discipline  et 
l'activité  de  ses  hommes.  Leurs  Altesses  royales  se  rendirent 
ensuite  en  voiture  à  l'école  de  l'évêque  Strachan,  où  elles  furent 
reçues  par  le  Révérend  John  Langtry,  représentant  l'évêque  de 
Toronto,  par  le  vice-président,  M.  James  Henderson,  et  Made- 
moiselle Acres.  Aucune  adresse  ne  fut  présentée,  mais  la 
Duchesse  accepta  gracieusement  un  magnifique  bouquet  d'or- 
chidées violets,  que  lui  remit  Mademoiselle  Marjorie  Holcroft; 
Leurs  Altesses  royales  signèrent  toutes  deux  le  livre  royal  des 
visiteurs  ;  puis  elles  se  dirigèrent  vers  l'ouest  par  la  rue  Collège 
en  passant  sous  l'arc  de  triomphe  des  manufacturiers  pour 
arriver  au  Queen's  Park,  où,  dans  un  petit  parterre,  situé 
directement  au  nord-ouest  des  édifices  parlementaires,  le  Duc, 
en  présence  du  maire  Howland,  qui  arriva  un  peu  en  retard,  et 
de  M.  Alexander  Muir,  auteur  de  "  The  Maple  Leaf  Forever  ", 
planta  un  érable  avec  le  cérémonial  ordinaire.  Ensuite  visite 
à  l'Université  de  Toronto,  où  le  Duc  devait  recevoir  un  diplôme. 
La  cérémonie  eut  lieu  dans  la  salle  de  l'est  de  l'Université,  qui 
était  décorée  avec  goût  aux  couleurs  du  collège.  Sur  la  plate- 
forme étaient  assemblés  les  membres  du  Sénat  de  l'Université, 
sir  Wilfrid  Laurier,  l'honorable  F.  W.  Borden,  l'honorable 
G.  W.  Ross  et  plusieurs  membres  de  son  comité.  Les  groupes 
royal  et  vice-royal  furent  reçus  à  l'entrée  de  l'université  par  le 
chancelier  (sir  William  Meredith),  le  vice-chancelier  (monsieur 
le  juge  Moss),  le  président  Loudon,  le  professeur  Ramsay 
Wright.  La  Duchesse  accepta  un  bouquet  des  étudiantes.  Sous 
le  dais,  Lord  Minto  présenta  le  Duc  pour  la  remise  du  diplôme 
de  LL.D.,  qui  lui  fut  conféré  par  le  chancelier  dans  la  forme 

*  Pour  quelque?  détails  militaires  de  cette  revue,  voir  annexe  n°  X.,  pages 
315-320. 
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I  lémique  ordinaire.     Le  chancelier  lut  l'adresse  de  l'Univer- 

Son    Altesse   ivyale   répondit  en  faisant  une   allusion 

spirituelle  au  l'ait  que  le  nom  du  Roi  était  resté  sur  la  liste  des 

graduée    pendant    quarante    ans,    ce    qui    causa    un    accès 

d'hilarité  parmi  L'auditoin 

Ëxoellenoefl  le  Gouverneur  général  et  la  comtesse  de 
liinto   donnèrent   un   dîner  le  même  soir   aux  édifices   parle- 
S  et  un  grand  nombre  de  personnages  officiels  furent 
invités  pour  la  circonstance  afin  d'avoir  l'honneur  de  rencontrer 
96fl  royales.     Parmi  les  personnes  présentes  se  trou- 
vait le  vénérable  sir  William  Howland,  paraissant  plein  de  vie 
ii té  en  dépit  de  ses  91  ans.  Dans  la  soirée,  Leurs  Altesses 
aies  donnèrent  une  réception  dans  la  Chambre  législative,  et 
phu  de  l\000  personnes  défilèrent  devant  le  trône,  et  chacune 
échangea  une  poignée  de  mains  d'abord  avec  le  Duc,  ensuite 
•  la  Duchesse,  qui  se  tenaient  sur  les  degrés  inférieurs  du 
trône,  ayant  à  leur  gauche  lord  et  lady  Minto.     Sir  Wilfrid  et 
lady  Laurier  furent  les  premiers  présentés,  le  premier  ministre 
plein  de  dignité  avait  grand  air  dans  son  uniforme  que  l'on 
désigne  souvent  à  tort  sous  le  nom  de  "  Windsor  uniform  ", 
mais  qui  est  en  réalité  l'uniforme  d'un  Conseiller  Privé  de  la 
nde  Bretagne.     Derrière  le  premier  ministre,  venaient,  sans 
ordre  régulier,  Pévêque  de  Toronto,  l'honorable  William  Mulock 
Ime  Mulock,  honorable  A.  G.  Blair  et  Miss  Blair,  honorable 
W.   S.  Fielding,  Mme  et  mesdemoiselles  Fielding,  Chancelier 
Boyd,  juges  en  chef  Falconbridge  et  Meredith,  honorable  George 
Foster  et  Mme  Foster,  honorable  George  Cox  et  Mme  Cox, 
honorable  Melvin  Jones  et  Mme  Jones,  honorable  G.  W.  Eoss 
Ime  Ross,  M.  J.  J.  Foy,  M.P.P.,  et  Mme  Foy,  et  une  longue 
suite  de  personnages  de  haute  et  de  moindre  importance.     A 
l'intérieur  de  la  salle,  splendidement  décorée,  le  spectacle  était 
magnifique,   bien  que,   par  suite   de  quelque  malentendu,   les 
dispositions    prises    pour    Tordre    des    présentations    fussent 
défectueuses,    aucun   arrangement   n'avait   été   prévu   pour   la 
convenance  du  public  et  en  particulier  des  dames,  ni  pour  les 
personnages  occupant  une  haute  position  officielle  qui  leur  donne 
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constitutionnellement  l'accès  auprès  du  trône,  et  qui  furent 
laissés  avec  leurs  femmes  et  leurs  filles  à  se  débattre  de  leur 
mieux  pour  pouvoir  entrer.  On  put  dire  à  cet  égard  que  cette 
cérémonie  était  loin  d'avoir  l'ordre  et  la  régularité  de  celle  qui 
avait  été  tenue  quelques  semaines  auparavant  dans  la  salle  du 
Sénat  à  Ottawa,  où  toutes  les  précautions  avait  été  prises  pour 
présenter  chacun  dans  l'ordre  convenable  et  pour  aplanir  autant 
que  possible  les  difficultés  qu'éprouvent  généralement  dans  ces 
occasions  les  personnes  sans  rang  officiel.  Cependant,  tout  ceci 
n'est  qu'un  détail.  A  minuit  la  réception  a  pris  fin  au  chant  de 
l'hymne  national,  et  sauf  quelques  dames  dont  les  toilettes 
avaient  été  plus  ou  moins  chiffonnées  dans  l'encombrement,  tout 
le  monde  paraissait  enchanté  du  grand  succès  de  la  fête  la  plus 
grande  qui  se  fût  tenue  dans  les  annales  de  la  Cité  Reine. 

Ainsi  se  termina  la  visite  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Corn- 
wall  et  d'York  à  Toronto,  visite  qui  à  beaucoup  de  points  de  vue 
fut  le  clou  du  voyage  royal,  du  moins  en  en  ce  qui  regarde  ce 
pays.  Si  l'on  veut  établir  des  comparaisons,  il  y  avait  eu  et  il 
devait  y  avoir  encore  ailleurs  des  réceptions  comparables  et  peu- 
être  égales  au  point  de  vue  de  la  cordialité  à  celles  de  Toronto. 
Ottawa  l'avait  emporté  pour  la  splendeur  des  illuminations,  et 
toutes  les  villes  (sauf  Montréal)  avaient  eu  plus  de  bonheur  sous 
le  rapport  de  la  température,  mais  ce  n'est  pas  faire  de  tort  au 
reste  en  disant  que  la  démonstration  de  Toronto,  en  raison  de  son 
envergure,  offrait  la  manifestation  la  plus  imposante  d'amour 
et  de  loyauté  du  Canada  dont  ce  pays  ait  jamais  été  témoin. 
Mettant  de  côté  la  caractère  local,  et  parlant  au  nom  de  tous,  la 
première  cité  de  la  province  dirigeante  du  Canada  britannique 
avait  concentré  pour  ainsi  dire  en  un  tout  harmonieux  les  senti- 
ments loyaux  qui  agitaient  le  Canada  d'un  océan  à  l'autre,  pour 
les  offrir  en  un  acte  de  suprême  hommage  au  roi  actuel  par 
l'entremise  du  roi  futur. 

A  neuf  heures,   le  samedi   matin,    Leurs   Altesses   royales 
quittaient  Toronto  par  le  chemin  de  fer  du  Grand  Tronc  pour 
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faire  une  OOUPte  visite  dans  l'Ontario  occidental. 

Brampton.      |  ,.   premier  arrêt    se   tit    à    Brampton,  <»ù  sept 

petites    filles    présentèrent    à    la    Duchesse    des 

corbeilles  de  belles  roses,  violettes  et  muguets. 

Son  Altesse  royale  les  reçut  avec  sa  grâce  habi- 

et    lit    entrer    les   enfants   dans   son   wagon.      A 

;rh-        Qnelph  Le  groupe  royal  fut  reçu  par  le  maire,  le 

«tobre.     juge    Chadwick    et    quelques    autres    personnes, 

I umlant  que   2,000   enfante   chantaient  l'hymne 

national.      A  Berlin,  le  maire  présenta  quelques 

Berlin.         dames  et  messieurs  et  madame  la  mairesse,  fille 

11  octobre.     de  j£  j\  £#  Seagram,  M.P.,  remit  à  la  Duchesse 

un  bouquet  de  roses  liées  d'un  ruban  aux 
couleur-  de  l'écurie  Seagram,  et  attachées  par  une  boucle 
d'argent  formée  avec  le  fer  à  cheval  de  John  Kuskin,  le  vain- 
queur de  la  Queen's  Plate  à  Toronto  en  1901.  Comme  à 
Winnipeg,  Son  Altesse  royale  accepta  le  fer  à  cheval,  en  disant 

qu'elle  le  considérait  comme  un  talisman  de  bon 

atford,       augure.     A  Stratford  les  enfants  chantèrent  déli- 

11  octobre,      cieusement,   et  deux  petits,   Miss  Dorothy  Mc- 

Lagan  and  Master  Justin  McCarty,  remirent  des 
bouquets  à  Son  Altesse  royale. 

Le  groupe  royal  fut  reçu  à  London  par  le  comité  des  citoyens 

composé  de  l'honorable  David  Mills,  Sir  John  Carling,  M.  Chs. 

S.  Hyman,  M.P.,  colonel  P.  B.  Leys,  M.P.P.,  et 

London,       quelques  autres.    Pendant  que  Son  Altesse  royale 

12  octobre,     passait  l'inspection  de  la  garde  d'honneur  tirée 

des  compagnées  indiennes  du  26e  régiment  de 
liiddlesex,  la  Duchesse  acceptait  un  cadeau  de  fleurs  des  mains 
Mme  Boomer  et  de  Mme  Baldwin  au  nom  de  la  Section  de 
L  ndon  du  Conseil  national  des  Femmes.  Leurs  Altesses  royales 
se  rendirent  ensuite  en  voiture  à  Victoria  Park  par  les  rues 
Richmond,  Dundas  et  Wellington,  et  furent  reçues  par  Son 
II-.niKur  le  maire  (M.  F.  G.  Rumball),  qui,  après  avoir  été 
présenté  à  Leurs  Altesses  royales  par  le  major  Maude,  procéda  à 
la   lecture   de  l'adresse   civique,    après   quoi,  une   adresse   des 
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Indiens  Chippewa  de  Saint-Clair  fut  remise  par  les  chefs 
Francis  Jacobs  et  William  Wawanosh,  qui  furent  présentés  à 
Son  Altesse.  Après  la  réponse  du  Duc  à  l'adresse,  plusieurs 
présentations  eurent  lieu,  et  la  Duchesse  accepta  gracieusement 
un  bouquet  offert  par  les  petites  Misses  Rowena  Burns  et  Stella 
Winnett.  Son  Altesse  royale  remit  alors  un  drapeau  au  7e  régi- 
ment, et  s'exprima  dans  les  termes  suivants  :  "  Colonel  Smith  et 
soldats  du  7e  régiment,  j'éprouve  un  vif  plaisir  à  vous  remettre 
ce  drapeau  au  nom  des  dames  de  London.  Je  tiens  à  vous  dire 
que  j'ai  été  heureux  de  vous  voir  hier  à  la  parade,  et  je  vous 
félicite  chaleureusement  de  votre  excellente  tenue." 

Retour  au  train  qui  partit  immédiatement  pour  Niagara, 
où  tout  avait  été  arrangé  pour  que  le  Duc  et  la  Duchesse  puissent 
passer  un  dimanche  dans  un  repos  complet. 

Bref  arrêt  à  Ingersoll,  où  le  major  Maude  présenta  Son 
Honneur  le  maire  (M.  Walter  Mills),  M.  Miller, 
ingersoll,      ^£   Joseph  Gibson,   et  où  la  Duchesse  reçu  un 
12  octobre,     bouquet  de  Miss  Jean  Jackson. 

.V  Grimsby,  M,  Hewitt,  préfet,  eut  l'honneur 

Grimsby,       d'être  présenté  à  Leurs  Altesses  royales,  et  deux 

12  octobre,     fillettes,    Misses    Bernice    Hawke    et    Marjory 

Mitchell,  escortées  par  Master  Gordon  Hamilton 

Burland,  offrirent  timidement  à  la  Duchesse  des  bouquets,  que 

Son  Altesse  royale  accepta  en  embrassant  chacun  des  enfants. 

A  Niagara-on-the-Lake,  Leurs  Altesses  royales  recontrèrent 
lord  Minto,  qui  était  venu  directement  de  Toronto,  et  qui  pré" 

senta   Son  Honneur  le  maire  et  plusieurs 

Niagara-on-the-Lake,  autres  messieurs.     Le  groupe  royal  se  rendit 

12  octobre.         alors  au  Queen's  Royal  Hôtel,  qui  avait  été 

retenu  exclusivement  par  le  gouvernement 
du  Canada  pour  Leurs  Altesses.  Mme  Harry  Winnett,  femme 
du  propriétaire,  reçut  le  Duc  et  la  Duchesse  à  leur  entrée  dans 
l'hôtel,  et  sa  petite-fille,  Miss  Jessie  Thompson,  offrit  à  la 
Duchesse  un  bouquet  de  roses.  Leurs  Altesses  royales  dînèrent 
et  passèrent  la  soirée  tranquillement  à  l'hôtel,  s'intéressant  beau- 
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coup   à    la    magnifique  collection   de    fruits    préparée   à    leur 

intention.     La    Duchesse  admira   Les   pommes,   Les  pêches,   les 

ires,  le  raisin  et  les  prunes,  et  exprima  toute  sa  surprise  de 

:•  un  panier  de  figues  certes,     11  n'y  eul  pas  ce  soir-la,  dans 

district  de  Niagara,  d'homme  plus  heureux  de  M.  Paffard 

;r  la  demande  de  Son  Altesse  royale,  qui  désirait  avoir 

[pressa   d'allumer  une  lanterne  et    d'aller 

immédiatement  dans  Bon  verger  cueillir  une  provision  nouvelle. 

Pendant  que  Son  Altesse  royale  était  à  Niagara,  son  nom 

fut  inscrit  comme  membre  honoraire  du  Niagara  Golf  Club  et  il 

tt  en  souvenir  de  l'occasion  un  album  artistique  contenant 

quia  à  L'aquarelle  des  links  de  Niagara  et  des  principaux 

pa  environs. 

Le  di  ni  anche  nia  tin,  après  un  service  religieux  tenu  dans  le 
salon  de  L'hôtel  par  le  Kev.  Canon  Dalton,  C.M.G.,  le  groupe 
il  prit  le  steamer  Corona  pour  se  rendre  à  Queenston,  où 
Leurs  Altesses  montèrent  dans  un  tramway  électrique  spécial 
qui  les  conduisit  aux  chutes,  que  le  Duc  et  la  Duchesse  voyaient 
pour  la  première  fois.  Après  avoir  contemplé  cette  merveille 
i\u  monde,  le  groupe  royal  rendit  visite  au  couvent  de  Lorette, 
situé  tout  près  de  là,  et  d'où  l'on  a  une  vue  splendide  de  la 
aracte  impériale.  Après  la  présentation  à  Leurs  Altesses 
royales  de  la  Eévérende  Mère  Ignatia  et  de  la  communauté, 

ation  faite  par  Sa  Grâce  l'archevêque  de  Toronto,  trois 
jeunes  filles — Miss  Frances  Le  Mesurier,  Miss  Prudence  Van 
Deopoele  et  Miss  Eileen  O'Connor — portant  des  bouquets  de 

1  anches,  bordés  de  feuilles  d'érable,  et  un  album  des  vues 
dn  couvent  et  des  environs,  s'avancèrent  vers  la  Duchesse  et  lui 
offrirent  Gracieusement  leurs  fleurs  tandis  que  le  "  God  Save 
the  King"  sur  la  magnifique  orchestration  de  l'ouverture  du 
Jubilé  de  Weber  était  entonné  par  un  chœur  de  voix  claires, 
douces  et  jeunes,  et  résonnait  dans  les  spacieux  corridors.  Le 
groupe  royal  se  rendit  ensuite  aux  galeries  qui  dominent  les 
chutes.  L'archevêque  et  le  très-révérend  J.  J.  McCann,  vicaire 
général,  furent  invités  au  lunch  royal.    Dans  l'après-midi,  Leurs 

-    royales  montèrent  dans  le  dôme  pour  contempler  la 
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rivière  écumante  avec  les  arches  merveilleuses  que  forment  sur 
les  eaux  les  nuances  changeantes  de  l'arc  en  ciel.  En  descendant, 
les  doux  accents  de  1'  "  Ave  Maria  "  frappèrent  les  oreilles  de 
Leurs  Altesses.  Le  Duc  demanda  que  le  chant  fût  répété,  et 
l'entendit  d'un  bout  à  l'autre  aux  côtés  de  la  Duchesse  avec  toute 
sa  suite.  Après  une  charmante  journée  de  repos,  pour  laquelle 
Leurs  Altesses  royales  exprimèrent  toute  leur  reconnaissance 
aux  bonnes  dames  de  Lorette,  elles  reprirent  le  Corona  pour 
revenir  à  l'hôtel. 

Lundi  matin,  les  trains  royal  et  vice-royal  partirent  de  Xia- 
gara  pour  Hamilton,  et  s'arrêtèrent  quelques  instants  à  Sainte- 
Catherine,  où  les  citoyens  s'étaient  rendus  en 
Samte-catherine,  masse  à  la  gare  pour  saluer  Leurs  Altesses 
14  octobre.       royales.     A  l'arrivée  du  train  8,000  personnes 
étaient  réunies  à  la  gare,  une  garde  d'honneur 
était  rangée  sur  le  quai,  elle  était  fournie  par  le  19e  régiment,  et 
placée  sous  le  commandement  du  colonel  Thairs.     Son  Honneur 
le  maire  adressa  au  groupe  royal  quelques  mots  de  bienvenue, 
auxquels  le  Duc  répondit.     Miss  Marion  Merritt  offrit  un  bou- 
quet à  la  Duchesse,  et  quelques  personnes  de  marque,  y  com- 
pris M.  Lancaster,  M. P.,  furent  présentées,  le  train  partit  pour 
Hamilton,  où  de  grands  préparatifs  se  faisaient  pour  la  récep- 
tion des  visiteurs  royaux. 

A  midi  précis  le  train  royal  arrivait  à  la  gare  de  la  rue 
Stuart,  où  le  Duc  et  la  Duchesse  furent  reçus  par  Son  Honneur 
le  maire  (M.  J.  S.  Hendrie),  l'échevin  Walker, 
Hamilton,       président  du  comité  de  réception,  le  colonel  hono- 
14  octobre.      ra^e  j    j£  Gibson,  A.D.C.,  et  certaines  autres 
personnes  occupant  des  positions  civiles  et  mili- 
taires ;    le  public  avait  été  strictement  exclu  de  la  gare.     Après 
l'inspection  de  la  garde  d'honneur,  le  cortège  royal  se  forma  et 
se  dirigea  par  les  rues  Stuart  et  James  vers  l'hôtel  de  ville,  où 
fut  présentée  l'adresse  civique,  ainsi  qu'une  adresse  du  Fessen- 
den  Chapter  de  l'Ordre  impérial  des  Filles  de  l'Empire.     Le 
Duc,  dans  sa  réponse,  appuya  particulièrement  sur  les  services 
rendus  à  la  cause  de  l'Empire  dans  l'Afrique  du  sud  par  les 
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jeunes  [         •    BamiltoD  et  des  environs.    Lorsque  Son  Alt. 

île  eul  termû  remarques,  Miss  Ethel  Walker  remit  à 

la    Du(  une  magnifique  corbeille  de  fleurs,  et  plusieurs 

marquantes  furent  ensuite  présentées.     En  quittant 

otel  de  Ville,  le  groupe  royal  Be  rendit  à   Bolmstead,  rési- 

1.  William  Bendrie,  OÙ  Leurs  Altesses  royales  furent 

tes  d(    Son   Eonneur  Le  maire  et  de  Mme  llendrie.     Le 

luneli  fut  Bervi   BOUS  une  grande  tente  dans  le  jardin,  tapissée 

.irlate  et  ornée  de  banderolles,  de  fruits  et  de  fleurs.    D'après 

informations   fournies,  car  les  invitations  étaient  extrême- 

r.  limitées,  le  Lunch,  les  fleurs  et  le  service  étaient  de  toute 

ité  et  pouvaient  marcher  de  pair  avec  les  plus  splendides  ré- 

ions  du  voyage.     Parmi  les  personnes  que  M.  Hendrie  avait 

invitées  à  rencontrer  Leurs  Altesses  royales  on  remarquait: — 

L'évêque  de  Niagara,  l'évêque  de  Hamilton,  le  juge  en  chef  Fal- 

conbridge,  l'honorable  A.  T.  Wood,  M.  Barker,  M.P.,  M.  Bruce, 

M.V.,   le  colonel  honorable  J.   M.   Gibson,   A.D.C.,   l'échevin 

Walker,  Monsieur  le  juge  Snider,  M.  John  Crerar,  C.B.,  M. 

Adam  Brown  et  d'autres,  en  tout,  soixante-cinq. 

Après  le  lunch,  Leurs  Altesses  royales  se  rendirent  en  voiture 
à  Victoria  Park,  en  passant  par  des  rues  décorées  d'un  façon 
charmante,  garnies  d'une  foule  heureuse  et  enthousiaste;  un  des 
incidents  les  plus  agréables  de  cette  partie  du  programme  fut 
•nce  sur  une  estrade,  érigée  sur  le  terrain,  des  étudiantes 
de  l'Académie  de  Lorette,  qui  chantèrent  pendant  la  cérémonie. 
Au  parc,  Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  par  une  garde 
d'honneur  du  77°  régiment  sous  les  ordres  du  major  Ptolomey. 
La  cérémonie  de  circonstance  était  la  remise  au  13e  régiment 
d'un  nouveau  drapeau,  don  des  Filles  de  l'Empire,  et  une  foule 
;*me  s'était  rendue  pour  y  assister.     Betour  au  train,  qui 
partit    immédiatement   pour   Brantford,    où   15,000   personnes 
aidaient    instamment   l'arrivée    de   Leurs    Altesses   royales. 
'  mps  pressait,  les  cérémonies  furent  un  peu  préci- 

pitée-.    Son  Honneur  le  maire  souhaita  la  bien- 
Brantford,      venue    aux    visiteurs    royaux,    le    Duc    répondit 
14  octobre.      brièvement;  une  adresse  de  bienvenue  lui  fut  pré- 
sentée par  deux  chefs  des  Sauvages  des  Six  Na- 
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tions,  et  le  professeur  Melville  Bell,  père  du  professeur  Graham 
Bell,  inventeur  du  téléphone,  offrit  au  Duc  un  téléphone  de 
longue  distance  monté  en  argent  et  contenu  dans  un  beau  coffret 
de  bois  du  Canada.     Leurs  Altesses  royales  examinèrent  ensuite 
le  plateau  de  communion  donné  à  l'église  Mohawk  de  la  réservo 
de  Tyendinaga  par  la  Beine  Anne,  en  1712,  et  signèrent  leur 
nom  sur  une  Bible  appartenant  à  l'église,  et  qui  contenait  déjà 
le  nom  de  Sa  Majesté  le  Boi  quand  il  était  prince  de  Galles. 
Deux  petites  filles,  Misses  Pelling  et  Conboy,  offrirent  un  bou- 
quet à  la  Duchesse,  et  le  train  se  mit  en  route 
Pans,         pour  Paris,  où  d'autres  bouquets  et  une  cuiller- 
14  octobre.      souvenir  furent  offerts  à  la  Duchesse.     A  Wood- 
stock,  de  six  à  sept  mille  personnes  étaient  réunies 
Woodstock,     pour  saluer  Leurs  Altesses  royales,   qui  furent 
14  octobre.       reçues  par  l'honorable  James  Sutherland,  minis- 
tre de  la  Marine  et  des  Pêcheries  qui  présenta  le 
maire  (Dr  John  Mearns)  et  les  membres  du  conseil  de  ville. 
La  petite  Miss  Mearns,  fille  du  maire,  remit  un  bouquet  à  la 
Duchesse   et   douze   cents   enfants   d'école   chantèrent   l'hymne 
national. 

Le  train  vice-royal,  revenu  directement  de  Hamilton  à 
Toronto,  où  il  avait  pris  sir  Wilfrid  Laurier,  qui  n'avait  pas 
accompagné  le  groupe  royal  dans  son  voyage  à  travers  la 
péninsule,  puis  le  wagon  spécial  Metapedia,  qui  portait  à  son 
bord  l'honorable  W.  S.  Fielding  et  ses  invités,  partit" pour  Belle- 
ville,  où  il  arriva  à  neuf  heures  du  soir.  Le  train  royal  arriva 
de  Woodstock  un  peu  plus  tard,  et  les  deux  trains  furent  placés 
sur  la  voie  d'évitement  de  Midland  et  y  passèrent  la  nuit. 

Mardi  matin,  le  train  vice-royal  étant  parti  pour  Kingston, 

le  train  royal  recula  jusqu'à  la  gare  du  Grand  Tronc,  où  le 

maire  reçut  Leurs  Altesses  royales  et  présenta  un 

Beiieviiie,      grand  nombre  de  messieurs  et  de  dames,  parmi 

i»  octobre,     lesquels    M.     William    Johnson,     président    du 

comité  de  réception,  M.  W.  B.  Northrup,  M. P., 

le  colonel  Ponton  et  M.  le  shériff  Hope.  Miss  Florence  Graham, 

fille  du  maire,  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse,  et  remit  une 
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adresse  au   iu»iu   de>  enfanta   de   L'institut    dea  sourds  et  muets, 
idrosse,  interprétée    verbalement    par  Violet  Grey,  née 
mm  lit  ainsi  conçi 

i      _  b  duc  et  la  duchesse  <D  ork, 

,i    ii  UBl   I  VOfl  ÂXTBSSBS  ROYALES  : 

Les  enfanta  muets  du  Canada  aimaient  votre  grand'mère,  la  reine 
\  n.  aiment  voir.  :  votre  mère,  notre  roi  et  notre  reine, 

— et  ila  dment 

P  ufl  avoir  longue  et  heureuse  vie. 

[i,    |a  part  fants  muets  d'Ontario. 

Frederick  W.  Terrell,  ) 
Violet  Gbey,  j 

Elèves. 

Leur-  Altesses  royales  montrèrent  le  plus  vif  intérêt  et  la 
plus  vive  sympathie  pour  ces  pauvres  enfants,  et  exprimèrent  à 
|£  EL  Matheson  tout  leur  regret  que  la  brièvité  dn  temps  à  leur 
disposition  les  empêchât  de  visiter  l'établissement  sous  ses 
ordres.  Les  musiques  se  mirent  alors  à  jouer,  le  peuple  applau- 
dit et  la  visite  à  Belleville  fut  close. 

Kingston,  la  plus  ancienne  cité  d'Ontario,  fut  par  suite  de 
sa   position  géographique  la  dernière  à  saluer  Leurs  Altesses 

royales,   mais   elle  ne  fut  certainement  pas   en 

Kingston,      arrière  pour  la  cordialité  de  l'accueil.    Le  mardi, 

15  octobre.      15  octobre,  à  sept  heures  et  demie  du  matin,  le 

train  royal  arrivait  à  la  gare  du  Grand  Tronc  et, 
au  sein  d'un  enthousiasme  effréné,  la  cortège  royal  se  mettait 
par  la  rue  Ontario  en  marche  pour  l'hôtel  de  ville,  où,  sous  un 
pavillon  pittoresque  le  Duc  reçut  les  adresses  et  y  répondit: 
adresse  de  la  cité  de  Kingston  (lue  par  le  maire,  M.  R.  E. 
Kent),  des  citoyens  de  Gananoque  et  des  vétérans  d'Ottawa,  ces 
derniers  représentés  par  M.  R.  J.  Wicksteed,  d'Ottawa,  LL.D., 
portant  la  toge  académique.  Miss  Hilda  Kent,  la  fille  de  Son 
Honneur  le  maire,  offrit  un  bouquet  à  la  Duchesse,  et  quelques- 
un-  des  principaux  citoyens  ayant  été  présentés,  le  cortège  se 
rendit  au  Queen's  Collège,  où  le  Duc  accepta  le  diplôme  àô 
L  !..  1  )..  et  posa  la  pierre  angulaire  du  nouveau  bâtiment  des  Arts, 
don  des  citoyens  de  Kingston.     En  se  rendant  à  l'université, 
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le  Duc  et  la  Duchesse  apprenant  qu'une  maladie  sérieuse  em- 
pêchait le  Dr  Grant  d'assiter  à  la  Convocation,  s'arrêtèrent  à 
l'Hôpital  Général  et  rendirent  visite  au  principal  dans  sa 
chambre  de  malade,  où  Son  Altesse  royale  lui  remit  les  insignes 
de  CM. G.,  dignité  que  le  roi  lui  avait  récemment  conférée. 
Rien  ne  pouvait  toucher  plus  profondément  la  population  de 
Kingston  et  les  admirateurs  du  Principal  Grant,  que  cet  acte 
aussi  gracieux  qu'aimable. 

A  l'université,  une  plate-forme  avait  été  érigée,  et  sur  cette 
plate-forme  étaient  groupés  les  principaux  personnages  de  l'uni- 
versité, Son  Honneur  le  maire,  l'honorable  M.  Sullivan,  M.  le 
juge  Britton,  M.  John  Mclntyre,  M.  George  Macdonnell,  sir 
Frederick  Young,  K.C.M.G.,  et  plusieurs  autres.  A  l'arrivée 
du  groupe  royal,  l'aumônier,  le  professeur  Ross,  prononça  la 
prière  en  latin,  puis  le  chancelier  de  l'université,  sir  Sandford 
Fleming,  K.C.M.G.,  s'adressa  en  ces  termes  à  Leurs  Altesses 
royales  : 

Au  nom  de  cette  savante  institution,  j'ai  le  rare  privilège  de  sou- 
haiter à  Votre  Altesse  royale  et  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de 
Cornwall  et  d'York  une  sincère  bienvenue. 

L'université  Queen's,  toujours  fidèle  dans  son  allégeance  au  trône 
et  à  l'empire,  ressent  une  vive  satisfaction  d'être  honorée  de  cette 
visite  royale. 

Au  milieu  de  ces  grandes  réjouissances  intérieures  et  extérieures, 
la  convocation  s'ouvre  sur  un  regret  que  je  ne  puis  pas  cacher.  L'es- 
prit dirigeant  de  l'université  est  terrassé  par  une  sérieuse  maladie  et 
c'est  un  désappointement  douloureux  de  ne  pas  voir  le  principal  Grant 
avec  nous  aujourd'hui.  J'arrive  du  chevet  du  malade  et  je  lui  ai  pro- 
mis d'être  l'interprète  de  tous  ses  regrets  de  ne  pouvoir  être  présent 
dans  une  circonstance  qu'il  attendait  avec  tant  de  fierté  et  d'espérance. 
Nous  n'avons  pas  devant  nous  le  visage  aimé  de  notre  principal  si  es- 
timé et  nous  ne  pouvons  pas  entendre  sa  voix  familière,  mais  nous 
avons  l'assurance  qu'il  est  avec  nous  de  cœur  et  nous  sommes  encou- 
ragés par  l'espoir  qu'une  Providence  compatissante  lui  permettra  de  re- 
prendre sa  force  et  épargnera  une  vie  si  pleine  de  générosité  et  d'uti- 
lité générale. 

Le  vice-principal,   le  professeur  Watson,   lut  d'abord  une 

minute  du  Sénat  de  l'Université,  puis  le  chancelier  se  tournant 

vers  Son  Altesse  royale  lui  conféra  le  diplôme  en  ces  termes  : 

Au  nom  de  l'université  et  en  vertu  de  notre  charte  royale,  je  con- 
fère à  Votre  Altesse  royale,  George  duc  de  Cornwall  et  d'York,  le  di- 
16 
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•a  une  grande  joie  e1  une  fierté  pour 
moi  l'université  de  pouvoir  montrer  le  rôle  sur  lequel 

.  inscrit  lt>  nom  de  cotre  plua  illustre  gradué,  Le  fils  de  notre  sou- 
li    i;  :. 

I  i  .  :  ■  prononça  ensuite  un  discours  que  Ton  trouvera 

avec  la  réponse  de  Son  Altesse  royale.    Leurs  Altesses 

inscrivirent  Leurs  noms  dans  le  second  volume  du  Domes- 

de  l'université,  et  la  convocation  se  termina  par  la 

chant  de  L'hymne  national.     Immédiatement  après,  le  chancelier 

remit  au  Due  une  truelle  d'argent  avec  laquelle  il  procéda  à  la 

la  pierre  angulaire  de  la  façon  rituelle,-)*  puis  il  planta 

un  orm  uvenir  de  la  circonstance.    Leurs  Altesses  royales 

visitèrent  ensuite  le  collège  militaire  royal,  où  elles  furent  reçues 

par  le  commandant,  le  lieutenant  colonel  Raymond  Reade.     Le 

Duc  passa  l'inspection  des  cadets  et  assista  à  des  exercices  de 

mastique;   la  Duchesse  reçue  un  bouquet  des  mains  de  Miss 

May  lieade.     Leurs  Altesses  quittèrent  le  collège  pour  s'em- 

barquer   à   bord   du   steamer   de   la   Compagnie   Richelieu,   le 

gston,  qui  avait  été  retenu  pour  transporter  le  groupe  royal 

rock  ville. 

La  traversée  des  Mille  Isles,  bien  que  très  agréable,  u'était 
cependant  pas  de  nature  à  donner  aux  visiteurs  royaux  une  idée 

<-te  des  beautés  de  ces  magnifiques  parages.  Ceci  était  dû  en 
partie  à  la  date  avancée  de  la  saison  et  au  grand  nombre  de  rési- 
dences déjà  abandonnées,  ainsi  qu'à  un  vent  violent  qui  agitait 
la  surface  de  l'eau  et  était  très  désagréable  à  supporter.  Le 
lunch  fut  servi  à  bord  et  grâce  à  la  surveillance  personnelle  de 
M.  C.  F.  Gildersleeve,  président  de  la  compagnie,  qui  était  du 
voyage,  tous  les  arrangements  furent  absolument  parfaits.  A 
Gananoque  un  nombre  surprenant  de  personnes  étaient  réunies 
sur  le  quai,  ayant  avec  elles  M.  Georges  Taylor,  M.P.  Le  Duc 
se  tenait  à  ce  moment-là  sur  la  passerelle,  en  compagnie  de  M. 

*  Voir  annexe  n°  VI.,  pages  276-277. 

-  L'inscription  de  la  pierre  angulaire  est  conçue  comme  suit: — Hoc  CBdiflcium 
ririum  munificent ia   nuisis    dedicatum    Georgius    Fredericus,    dux    CornubiŒ    et 
EboraH,    spes    Britannorum    conjuxque    augusta    Alaia    inaugurarunt    Id    Oct. 
II. 
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Gildersleeve  et  du  capitaine  Esford,  et  la  foule  salua  Son  Altesse 
royale  avec  les  démonstations  de  ia  plus  vive  joie. 

La  nuit  tombait  rapidement  quand  le  steamer  approcha  de 
Brockville.  Les  lumières  scintillaient  sur  l'eau  et  l'on  pouvait 
discerner  indistinctement  le  groupe  de  l'île  de  Brock,  qui  a  été 
transformé  en  parc  pour  la  ville.  Entre  ces  îles,  le  chenal  passe 
droit  et  profond.  Quand  le  Kingston  approcha  de  l'entrée  de  ce 
chenal,  une  fusée-signal  partit  de  l'île  principale,  et  comme  pour 
une  féerie,  les  berges  des  deux  côtés  parurent  s'enflammer  subi" 
tement.  Des  feux  de  joie  flamboyaient  sur  toutes  les  hauteurs, 
et  le  steamer  royal  s'avançait  au  milieu  des  feux  et  des  lumières 
qui  semblaient  infinis.  En  contournant  une  île,  on  aperçut, 
tout  à  coup,  Brockville,  brillamment  illuminé,  les  reflets  des 
lumières  de  couleur  le  long  du  bord  de  l'eau  et  à  l'hôtel  de  ville 
produisant  le  plus  vif  effet.  De  l'autre  côté  de  la  rivière,  les 
citoyens  du  petit  village  américain  de  Morristown  prirent  part 
à  la  démonstration  avec  une  exquise  courtoisie  internationale, 
en  se  livrant  à  un  égal  déploiement  de  feux  d'artifice.  Avant 
de  débarquer,  Son  Altesse  royale  fit  demander  le  capitaine 
Henry  Esford,  et  après  l'avoir  complimenté  sur  son  habileté  de 
navigateur,  lui  remit  une  épinglette  en  or  et  émail,  comme  sou- 
venir de  la  circonstance. 

Au  quai,  le  maire  et  le  comité  des  citoyens  reçurent  Leurs 
Altesses  royales.     Miss  Dorothy  Buell,  la  petite  fille  du  maire, 
offrit  à  la  Duchesse  un  bouquet,  qui  fut  gracieuse- 
Brockviiie,      ment    accepté.      Leurs    Altesses    et    leur    suite 
15  octobre.      montèrent  dans  les  voitures  qui  attendaient  au 
débarcadère  et  se  firent  conduire  à  la  gare  du 
Grand  Tronc,  acclamées  à  leur  passage  par  la  foule  qui  faisait 
haie  sur  les  rues  dans  l'espoir  d'entrevoir  le  futur  roi  d'Angle- 
terre.    Les  deux  trains  passèrent  la  nuit  côte  à 
Cardinal,        G^e  Slir  une  voie  d'évitement  à  Cardinal.     De 
15-16  octobre,  "bonne  heure  le  jeudi  matin  le  population  arriva 
de  touts  côtés  à  la  station  temporaire.     Après 
dé  jeûner,  un  groupe  d'enfants  d'école,  sous  la  direction  du  prin- 
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Cardinal,  se  réunit  autour  du  train  royal  et 

chanta  des  chansons  patriotiques.     Leurs  Altesses  se  montrèrent 

sur  la  plateforme  de  leur  wagon  pour  remercier  les  enfanta  de 

leurs  expn  de  loyauté,  et  la  Duchesse  accepta  un  bouquet 

MTîa«  Eenderaon.     A  9  heures   l.">  du  matin,  le  train  quitta 

Cardinal  et  B'arrêta  à  Cornwall  pour  permettre  à 

Bob   Sonneur  le  maire  de  remettre  au  Duc  une 

tobro.     paire   de   crosses   pour   les   enfants  royaux  ;    sa 

fillette,  Miss  Olive  Campbell,  offrit  à  Son  Altesse 

aie  un  bouquet,  qui  fut  reçu  toujours  avec  la  même  grâce 

oharmaj 

âge  dans  la  province  d'Ontario,  ce  fut  celui  de 

.    Xouveau-Brunswick,   et  pour  y  arriver  il  fallait 

nécessairement     repasser     par     Montréal.       Sir 

Pont  Victoria,  Charles  Hivers  Wilson,  président  du  chemin  de 

Montréal,       fer  ^u  Grand  Tronc,  conçut  l'heureuse  idée  d'in- 

16  octobre.      viter  le  Duc  et  la  Duchesse  à  associer  leur  visite 

à  F  achèvement  de  la  reconstruction  de  pont  du 

jubilé  Victoria,  dont  le  dernier  rivet  avait  été  enfoncé  par  le  Roi 

actuel,  quand  il  était  encore  Prince  de  Galles,  en  1860.    Leurs 

Altesses  royales  s'étant  empressées  d'accepter,  il  fut  convenu 

que  la  cérémonie  consisterait  dans  la  remise  au  Duc  d'un  album 

de  photographies  illustrant  et  décrivant  l'histoire  du  pont,  qui 

t  dans  son  temps  pour  une  merveille  de  génie  civil.     Le 

mercredi,  à  1  heure,  le  train  royal  s'avança  jusqu'au  milieu  du 

pont,  ou  une  plate-forme  avait  été  érigée.    Leurs  Altesses  royales 

furent  reçues  par  M.  G.  B.  Reeve,  second  vice-président  du 

chemin  de  fer  du  Grand  Tronc,  qui  présenta  M.  W.  Wainwright, 

i  stant  général  et  contrôleur  ;  M.  F.  W.  Morse,  troisième  vice- 

préeident;  M.  F.  H.  McGuigan,  M.  Joseph  Hobson,  et  autres 

des  principaux  fonctionnaires  de  la  compagnie,  avec  lesquels 

le  Duc   et   la   Duchesse   échangèrent   des   poignées   de   mains 

cordiales.     M.   Reeve  s'adressa  à   Son  Altesse  royale  en  ces 

termes  : 

Votre  Altesse  royale  se  trouve  en  ce  moment  à  l'endroit  même  où 
votre  illustre  père,  le  Roi  se  tenait,  le  vingt-cinquième  jour  d'août 
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1860,  quand  il  enfonça  le  dernier  rivet  au  pont  Victoria,  qui  était 
alors  considéré  comme  l'une  des  merveilles  du  monde. 

L'augmentation  énorme  du  trafic  du  pays  a  imposé  en  1897  l'obli- 
gation de  reconstruire  le  pont  en  substituant  au  pont  tubulaire  à  une 
seule  voie  celui  que  vous  voyez  aujourd'hui  avec  sa  double  voie  et  ses 
deux  chemins  de  voiture  et  que  l'on  appelle  le  pont  du  Jubilé  Victoria 
en  l'honneur  de  sa  très  gracieuse  majesté,  la  feue  Reine. 

Au  commencement  du  printemps,  quand  notre  président,  sir  Char- 
les Hivers- Wilson,  nous  fit  sa  visite  annuelle,  il  nous  suggéra  de  pro- 
fiter de  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  pour  lui  remettre  un  souvenir, 
ce  que  j'ai  l'honneur  de  faire,  espérant  que  vous  voudrez  bien  l'accep- 
ter. Avant  de  terminer,  si  Votre  Altesse  royale  me  le  permet,  je  dé- 
sirerais, au  nom  de  mes  collègues  et  en  mon  nom  propre,  vous  dire 
adieu  et  vous  exprimer  leur  souhait  et  le  mien  que  Son  Altesse  royale 
et  vous-même  ayez  une  heureuse  traversée  de  l'Atlantique  et  débar- 
quiez en  sûreté  sur  les  rives  de  la  chère  vieille  Angleterre. 

Son  Altesse  royale  repondit  en  remerciant  M.  Reeve  très 
chaleureusement  de  l'occasion  qui  avait  été  offerte  à  la  Duchesse 
et  à  lui  de  se  retrouver  à  l'endroit  où  se  tenait  son  père  quand  le 
pont  fut  ouvert  au  public  pour  la  première  fois.  Il  dit  bien  con- 
naître les  faits  qui  se  rattachaient  à  cette  circonstance  par  le 
récit  que  lui  en  avait  fait  son  père  et  par  ce  qu'il  avait  lu  à  ce 
sujet.  C'était  pour  lui  un  vif  plaisir  de  voir  reconstruit  ce  pont 
qui  avait  été  une  des  merveilles  du  monde,  et  il  se  souviendra 
avec  plaisir  de  cet  incident.  M.  Reeve  remit  alors  au  Duc  un 
historique  relié  spécialement  du  vieux  pont  tubulaire  et  du  nou- 
veau pont  du  Jubilé  Victoria,  cet  album  était  enfermé  dans  un 
écrin  de  maroquin  rouge,  avec  ferrures  d'argent,  et  Son  Altesse 
ayant  gracieusement  accepté  une  corbeille,  ou  plutôt  une  mon- 
tagne de  roses,  car  il  y  en  avait  1,500  en  tout,  la  cérémonie 
prit  fin.  Avant  le  départ  du  train,  Son  Altesse  royale  remit  à 
M.  Reeve  son  portrait  et  celui  de  la  Duchesse  portant  les  signa- 
tures autographes  et  lui  fit  aussi  présent  d'une  très  belle  boîte 
en  forme  de  cœur,  en  argent  solide,  montée  en  or  et  portant  au 
dos  le  profil  du  couple  royal. 

En  quittant  Montréal,  le  train  se  dirigea  vers  Sherbrooke, 

où  l'on  fit  un  court  arrêt.     Leurs  Altesses  royales  furent  reçues 

par  Son  Honneur  le  maire  (M.  E.  B.  "Worthing- 

sherbrooke,     ton),  qui  présenta  Madame  Worthington  et  Miss 

16  octobre.      Gladys  Worthington,  qui  offrit  à  la  Duchesse  un 

bouquet  de  roses  blanches.      Son  Honneur  lut 
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iviqm».       S    .  Altesse  royale  y  répondit,  puis  quatre 
r;l,l,  l'école  «lu  Collège  Bishop  gravirent  La  plate  forme  et 

app  |  une  robe  de  traîneau  en  peau  d'ours,  que  Madame 

lit  à  la  Duchesse  au  nom  dos  dames  de  Sher- 
\  ovale  avant  remercié,  le  Due  distribua 

médailles  de  l'Afrique  du  Sud  au  Chirurgien  lieutenant- 
ael  Worthington  et   à   deux  soldats.    Une  délégation  des 
B  de  Caughnawaga   Be  présenta  ensuite  et  remit  des 

aux   d'ouvrages   de   perles   à  Leurs  Altesses   royales,   qui 
nées  de  mains  avec  les  chefs  et  leurs  squaws. 
1..  b  membres  du  conseil  de  ville  et  quelques  citoyens  marquants 
furent    pri  .     Retour   vers   le   train,   qui   partit   pour   le 

K>rdement  de  la  Chaudière,  où,  le  même  soir,  le  chemin  de 
lonial  représenté  par  M.  D.  Pottinger,  administrateur 
'rai,  prit  le  train  royal  sous  sa  charge.     M.  E.  G.  Russel, 
nt,  et  M.  11.  A.  Price,  assistant  agent  général  des  passagers 
Montréal,  avait  auparavant  reçu  le  train  vice-royal,  qui  était 
sur  la  ligne  du  Grand  Tronc  directement  de  Montréal. 
lue  foule  considérable  assista  au  départ  du  train  royal  pour  les 
rinces  maritimes.     Malgré  l'heure  avancée,  les  diverses  sta- 
tions, le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Intercolonial,  étaient 
jnifiquement  décorées,  celle  de  la  Rivière  du  Loup  en  parti- 
culier, où  l'on  passa  à  minuit,  se  faisant  remarquer  pour  la 
splendeur  de  ses  illuminations. 
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Arrivée  à  Saint-Jean. — Présentation  des  adresses — d'un  drapeau. — Remise 
des  médailles. — Cadeau  à  la  Duchesse. — Réception  du  soir. — Départ. — 
Arrivée  à  Halifax. — Présentation  des  adresses. — Pose  de  la  première 
pierre  du  monument  commémoratif. — Revue  des  troupes. — Remise  des 
médailles. — Réception  du  soir. — Lettre  d'adieu  de  Son  Altesse  royale. — 
Adieux. 

Le  train  royal  s'arrêta  pendant  une  heure  à  Beaver-Brook 
auprès  de  Bathurst,  le  lendemain  matin,  et  à  midi  traversa 
Moncton,  où  il  y  avait  de  belles  décorations  et 
saint-Jean,      beaucoup  de  monde.     Par  suite  d'un  retard  à  la 
17  octobre,      jonction  de  la  Chaudière,  on  n'arriva  à  Saint- 
Jean  qu'à  quatre  heures  le  jeudi,  soit  une  heure 
et    demie    plus   tard    que   l'indiquait    le    programme.      Leurs 
Altesses  royales  furent  reçues  à  la  gare  par  Son  Excellence  le 
Gouverneur  général,  Son  Honneur  le  lieutenant-gouverneur,  sir 
Wilfrid  Laurier,  l'honorable  A.   G.   Blair,  l'honorable  W.   S. 
Fielding,  l'honorable  J.  V.  Ellis,  M.  J.  J.  Tucker,  M.P.,  et 
l'honorable    L.    J.    Tweedie,    premier   ministre    du   Nouveau- 
Brunswick,  et  son  cabinet.     Une  garde  d'honneur,  fournie  par 
le  62e  régiment,  était  formée  dans  la  station,  dont  l'entrée  était 
interdite  au  public.     Lord  Minto  présenta    Son  Honneur    le 
lieutenant-gouverneur,  M.   McClelan,  qui  à  son  tour  présenta 
les  membres  de  son  cabinet  et  quelques  autres  personnes.     Le 
cortège  royal  s'étant  formé,  on  se  dirigea  vers  la  salle  de  l'expo- 
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ntion,  qui  :i  t'ait  à  L'auteur  L'impression  d'être  la  salle  la  mieux 
v  qu'on  avait  encore  vu  dans  \c  voyage. 

|  ,     :.    \    .  Munit  reçues  dans  l'édifice  de  l'expo- 

sition par  le  maire  I  M.  J.  W.  Daniel)  en  grand  costume,  qui 
duiflil  jusqu'au  dais  préparé  pour  leur  réception.     Mille 
3    ta  i  faut  s    des    écoles    chantèrenl    avec    beaucoup    de 
de  jus  L'hymne  national  sous  la  direction  du  pro- 

.     Son  Honneur  lut  ensuite  l'adresse  civique, 
qui   fut    suivie   d'une   adresse  de  Frédéricton   et   de   celle   des 
i  dent  s  britanniques  de  Boston,  lue  par  M.  J.  E. 
-,  C.B.,  consul  de  Sa  Majesté  à  Boston,  après  quoi  des 
adresses  furent  remises  de  la  part  de  la  cité  de  Moncton,  des 
villes  de  Woodstock,   Chatham,  Newcastle  et  Grand-Falls,   et 
ila    municipaux    des   comtés    de    Saint- Jean,    Albert 
rleton,   Nnrtliumberland,  York,  Sunbury  et  Kings. 

Le  Duc,  en  répondant  aux  adresses,  fit  allusion  en  termes 
heureux  aux  loyalistes  qui  furent  les  fondateurs  de  cette  cité 
et  qui,  plutôt  que  de  violer  leur  allégeance  à  leur  souverain, 
n'hésitèrent  pas  à  rompre  tous  les  liens  qui  les  attachaient  à 
leur  foyer  et  à  recommencer  une  vie  nouvelle  dans  la  forêt 
vierge.  Son  Altesse  royale  ayant  remis  un  drapeau  aux  vété- 
rans britanniques  de  terre  et  de  mer  résidant  aux  Massachussets, 
le  groupe  royal  sortit  de  l'édifice  par  une  porte  particulière 
pour  se  rendre  au  Square  des  casernes,  où  un  pavillon  avait 

érigé.  Plusieurs  cérémonies  intéressantes  eurent  lieu,  entre 
antres  la  revue  de  1,800  hommes  de  troupes,  qui  fut  passée  au 
milieu  des  plus  grandes  difficultés,  par  suite,  probablement,  de 
l'insuffisance  des  mesures  de  police.  Kien  ne  paraît  avoir  été 
tenté  pour  écarter  le  public,  qui  envahit  toute  la  place,  sauf  un 

•  L'intérieur  de  l'édifice  était  tendu  d'étoffes  de  couleur,  de  festons  et  de 
guirlandes  de  verdure  qui  descendaient  du  plafond  du  dôme  central.  Un 
dais  ou  trône  très  élégant  occupait  une  des  extrémités  de  la  grande  salle  et 
les  tentures  réunies  au  sommet  formaient  une  couronne  surmontant  le  tout. 
Attaché  au  mur  en  arrière  et  au-dessus  des  fauteuils,  un  immense  écusson  aux 
armes  de  la  Grande-Bretagne;  à  l'autre  extrémité  vis-à-vis,  l'orchestre  flanqué 
haque  côté  de  gradins  sur  lesquels  étaient  massés  les  enfants  des  écoles, 
•entre  étaient  formés  les  miliciens  de  Boston— d'origine  américaine  et 
anglaise,  tous  en  uniforme.  Plusieurs  Highlanders  avec  leur  joueur' de  corne- 
muse, et  dominant  tout  le  monde  dans  la  salle,  on  apercevait  le  colonel  Munro, 
en  grand  costume  des  Highlands,  portant  le  bonnet  à  plume  et  la  claymore. 
De  chaque  côté,  au  rez-de-chaussée  et  aux  galeries  étaient  rangés  des  centaines 
de  dames  et  de  messieurs  désireux  de  saluer  de  fils  du  roi. — {Witness  de 
Montréal.) 
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petit  espace  en  avant  du  pavillon,  où  se  faisait  la  dédicace  du 
nouveau  drapeau  qui  devait  être  remis  au  62e  Fusiliers  de 
Saint-Jean.  Les  anciens  drapeaux  furent  présentés  à  la  bri- 
gade pour  la  dernière  fois  et  défilèrent,  avec  une  escorte  com- 
mandée par  le  capitaine  Dunning,  tout  le  long  du  front  de  la 
brigade,  en  commençant  par  la  droite,  accompagnés  par  la 
musique  et  les  tambours,  les  musiques  massées  jouant  "  Auld 
Lang  Syne  ".  Ce  fut  la  dernière  sortie  des  anciens  drapeaux, 
qui  furent  emportés  en  arrière  par  deux  sous-lieutenants,  les 
lieutenants  L.  W.  Peters  et  G.  Jordan;  les  tambours  furent 
empilés  et  les  nouveaux  drapeaux  apportés  par  deux  sergents- 
majors,  qui  les  remirent  aux  deux  majors,  Magee  et  Edwards, 
lesquels  les  déposèrent  sur  les  tambours.  Ils  furent  solennelle- 
ment consacrés  par  l'évêque  de  Frédéricton  et  deux  aides- 
chapelains,  tandis  que  le  chœur  de  l'église  de  la  Trinité  chan- 
tait l'hymne  "  Brightly  Gleams  our  Banner  ".  Après  cette 
cérémonie  touchante,  Son  Altesse  royale  remit  les  drapeaux  aux 
officiers  nommés  pour  les  recevoir.  Un  sabre  d'honneur  fut 
présenté  au  capitaine  Caverhill  Jones  par  Son  Altesse  royale, 
qui  lui  adressa  quelques  mots  de  félicitation.  Douze  officiers 
et  cent  vingt  et  un  sous-officiers  et  soldats  reçurent  ensuite  la 
médaille  de  l'Afrique  du  Sud  des  mains  du  Duc.  Pendant  ce 
temps,  la  foule  avait  rompu  les  faibles  barrières  qui  la  rete- 
naient et  avaient  envahi  l'espace  primitivement  réservé  en 
avant  du  pavillon,  espace  qui,  suivant  l'expression  d'un  journal 
local,  fut  promptement  rempli  par  "  une  masse  de  soldats  et 
de  civils  apparemment  ignorants  de  ce  qu'ils  allaient  faire  ou 
voulaient  faire  ".  Heureusement,  il  faisait  beau  et  tout  le 
monde  sembla  s'amuser  de  cette  confusion,  qui  ne  fit  pas  grand 
tort.  Leurs  Altesses  royales  regagnèrent  leurs  voitures  et  se 
firent  reconduire  à  Caverhill  Hall,  résidence  de  M.  Siméon 
Jones,  qui  avait  été  mise  à  la  disposition  du  groupe  royal.  Le 
Gouverneur  général  et  la  comtesse  de  Minto  occupaient  la  rési- 
dence de  M.  P.  S.  MclSTutt,  que  celui-ci  avait  gracieusement 
mise  à  leur  disposition.  Dans  l'après-midi,  un  peu  plus  tard, 
mesdames  A.  E.  McClelan,  J.  W.  Daniel,  lady  Tilley,  W.  H. 

17 
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•  -I.  \Y.  EUîa  vinrent  faire  visite  à  la  résidence  royale 

et  présentèrent  à  Son  Altesse  royale,  au  nom  des  femmes  de 

a,  une  étole  en  Tison  et  un  manchon  fourre  d'hermine 

garni   d'agrafes  en   or  portant  les  armes   de  la  Grande- 

tagne  el  dn   Noiiveau-Bnniswick  en  émail. 

tation  fur  faite  par  madame  Daniel,  qui  lut  cette 

i  --    : 

i   PI  \isi:  À  VOTRE  Altesse  royale  : 

Los   fomm  Saint-Jean,  désireuses  d'exprimer  leur  amour  et 

.mit'  chaleureuse  pour  la  grande  souveraineté  que  vous  et  Son 

Ait*.— <■  royale  le  due  de  Cornwall  et  d'York  représentez,  et  voulant 
ver  l'affection  qu'elles  éprouvent  pour  vous  personnellement  vous 
indent  d'accepter  ce  cadeau  en  souvenir  de  leur  pays  et  de  votre 
visite  ici.  Elles  vous  apportent  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale  le  duc 
ornwall  et  d'York  l'expression  du  sincère  dévouement  qui  caracté- 
;>artout  vos  populations  et  prient  le  Dieu  de  nos  pères  de  vous  bé- 
nir et  de  vous  conserver  pendant  toute  éternité. 

Le  Duc  et  la  Duchesse  reçurent,  le  même  soir,  dans  l'édifice 
de  l'exposition,  et  un  grand  nombre  de  messieurs  et  de  dames 
eurent  l'honneur  d'être  présentés  à  Leurs  Altesses  royales. 
Les  décorations  et  illuminations  de  la  soirée  furent  magnifiques, 

.ttv  de  l' Intercolonial  et  la  Banque  de  Montréal  étaient  par- 
ticulièrement remarquables.     Xous  n'hésitons  pas  à  dire  que  la 

ptdon  de  Saint- Jean,  peut-être  à  cause  de  l'influence  des 
brises  salines,  nous  a  semblé  avoir  une  fraîcheur,  un  éclat  et 
une  sincérité  spéciale  qui  rappelait  justement  l'enthousiasme 
de  la  côte  du  Pacifique. 

Leurs  Altesses  royales,  accompagnées  de  lady  Mary  Lygon 
ie  lord  AYenlock,  se  firent  conduire  le  vendredi  matin  au 
pont   suspendu    pour   voir   les   fameuses   chutes 
Saint-Jean,      changeantes  de  la  rivière  Saint-Jean.     A  onze 
18  octobre,      heures  et  demie,   le  train  royal  quittait  Saint- 
Jean    pour   Halifax,    précédé   d'une   demi-heure 
par  le  train  vice-royal.     Sir  John  Anderson,  sur  l'invitation  de 
sir   Wilfrîd    Laurier,    l'accompagnait    à    Halifax.      Sir    John 
Anderson  est  le  fonctionnai*^  du  Bureau  Colonial  spécialement 
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chargé  de  l'étude  des  questions  internationales  qui  occupent  le 
Canada,  et  dans  ces  questions  il  fait  autorité. 

Le  train  royal  s'arrêta  quelques  minutes   à   AEoncton,   où 

Son    Honneur    le    maire     (M.    Harvey    Atkinson),    madame 

Atkinson  et  les  membies  du  comité  de  réception 

Moncton,        furent  présentés  et  où  la  Duchesse  accepta  des 

18  octobre,      fleurs  des  petites  misses  Wilhelmina  Graham  et 

Clara  Flanagan.     Autre  arrêt  à  Amherst,  où  le 

maire,  M.  H.  J.  Logan,  M.P.,  et  plusieurs  membres  du  conseil 

de   ville    se    firent   présenter    à   Leurs    Altesses 

Amherst,       royales.     Dans  ces  deux  villes,  comme  à  Dor- 

18  octobre,      chester,  les  bâtiments  de  la  gare  étaient  joliment 

décorés,  et  il  y  régnait  beaucoup  d'enthousiasme, 
bien  que  la  température  fut  froide  et  désagréable.  Le  train 
royal  passa  la  nuit  de  vendredi  à  Wellington,  auprès  du  rac- 
cordement de  Windsor,  et  le  lendemain  entra  en  gare  à  Halifax 
avant  le  temps  fixé,  sans  doute  pour  compenser  le  retard  de 
Saint-Jean. 

Il  y  avait  dans  le  port  de  Halifax,  richement  pavoises,  douze 

bateaux  de  guerre,  la  flotte  la  plus  puissante  que  l'on  eût  encore 

vu   assemblée  là.      Quand   le  train   arriva   à  la 

Halifax,        gare,  les  vaisseaux,  les  forts  de  la  citadelle  et  les 

19  octobre,      batteries    de   terre    annoncèrent   l'arrivée   royale 

par  un  salut  général,  dont  l'intensité  et  la  force 
donnaient  une  belle  idée  de  ce  déploiement  naval  et  militaire. 
Leurs  Altesses  royales  furent  reçues  à  la  gare  d'Halifax  par 
Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  Son  Honneur  le  lieu- 
tenant-gouverneur de  la  ^Nouvelle-Ecosse,  Son  Honneur  le 
lieutenant-gouverneur  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  vice- 
amiral  sir  F.  Bedford,  Sa  Grâce  l'archevêque  d'Halifax,  le  très 
révérend  lord  évêque  de  la  Xouvelle-Ecosse,  sir  Wilfrid  Laurier, 
l'honorable  W.  S.  Fielding,  l'honorable  A.  G.  Blair,  le  colonel 
Biscoe,  l'honorable  G.  H.  Murray,  premier  ministre  de  la  pro- 
vince, qui  les  escortèrent  jusqu'à  la  plate-forme  érigée  pour  la 
circonstance  en  dehors  de  la  gare.  Le  lieutenant-gouverneur 
présenta  le  maire  de  Halifax  (M.  J.  T.  Hamilton)  et  les  repré- 
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sentants    d<    différents    corps    assemblés    pour    présenter    des 

adrosc-.       l/adi  ivique    lut    lue   d'abord   et   suivie   d'une 

i  ville  de  (  karlottetown,  de  l'université  de  Dal- 

bom  North  Britisb  Society,  et  des  citoyens  de  couleur 

Halifax     Bon  Altesse  royale  répondit  fort  à  propos  et  fit 

allusion    à    ses    visites    antérieures   en    Nouvelle-Ecosse.      Elle 
en  remerciant  cordialement  de    "  la  sympathie  affec- 
que  lui  avait  témoignée  le  peuple  du  Canada''. 

One  a  «lu  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 

fut  ensuite  présentée  par  le  lieutenant-gouverneur  de  cette  pro- 
yU:  Bon  Altesse  royale  y  répondit  en  exprimant  le  regret 

que  Les  circonstances  ne  lui  permissent  pas  de  renouveler  les 
connaissances  qu'il  avait  faites  au  cours  de  ses  visites  antérieures 
<kuM  loyale  petite  île.     Le  cortège  royal  se  forma  et  se 

rendit,  par  les  rues  Lockman,  Barrington,  Buckingham,  Gran- 
ville,  George  et  Hollis,  jusqu'au  Palais  législatif;  toute  cette 
route  était  garnie  de  soldats  et  de  marins  faisant  la  haie.  Au 
Palais  législatif,  Son  Altesse  royale  posa  la  pierre  angulaire 
d'un  monument  qui  devait  être  élevé  à  la  mémoire  des  vaillants 

-Ecossais  qui  ont  succombé  pour  la  cause  de  l'empire  dans 

rique  du  Sud;  la  cérémonie  elle-même  fut  précédée  de  la 
lecture  par  le  lieutenant-gouverneur  d'une  adresse  que  l'on 
trouvera  plus  loin*  Le  Duc,  dans  sa  réponse,  fit  remarquer 
que  ce  serait  toujours  un  agréable  souvenir  pour  la  Duchesse 
et  pour  lui  de  songer  qu'une  des  dernières  cérémonies  de  leur 

âge  fut  la  pose  de  cette  pierre  rappelant  la  reconnaissance 
de  la  Xouvelle-Ecosse  pour  ceux  qui  ont  rendu  de  si  vaillants 
services  à  leur  pays.  Eetour  de  Leurs  Altesses  royales  à 
YOphir  et  de  Leurs  Excellences  à  l'amirauté. 

Le  dernier  des  déploiements  militaires  en  l'honneur  de  la 
visite  royale  eut  lieu  dans  l'après-midi,  sur  le  champ  de  Mars 
de  la  garnison.  Comme  celle  de  Québec,  la  revue  de  Halifax 
se  passa  par  une  journée  sombre  agrémentée  d'un  vent  très  fort. 
Malgré  ces  désavantages,  la  fête  fut  très  brillante.     Sur  ce 

*  Voir  annexe  n°  VI.,  page  299. 
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champ  de  Mars  historique,  des  marins  formés  en  lignes,  de 
l'artillerie,  de  l'infanterie  de  marine,  du  génie  des  troupes  impé- 
riales et  de  la  milice  canadienne  étaient  commandés  par  le 
colonel  Biscoe.  Son  Altesse  royale,  portant  l'uniforme  des 
Fusiliers,  accompagné  de  lord  Minto  et  escorté  de  son  état- 
major,  arriva  sur  le  terrain  à  trois  heures  et  commença  immé- 
diatement l'inspection  des  troupes.  Le  défilé,  où  tous  les  ser- 
vices furent  groupés,  présentait,  au  point  de  vue  du  nombre  et 
de  la  diversité  des  costumes  et  des  équipements,  un  coup  d'oeil 
très  pittoresque.  Remise  des  drapeaux  au  66e  Fusiliers  de  la 
Princesse  Louise  formés  en  bataille  sur  le  terrain.  En  deman- 
dant à  Son  Altesse  royale  d'accomplir  cette  cérémonie,  le 
lieutenant-gouverneur*  raconta  l'histoire  des  anciens  drapeaux, 
remis  au  régiment  par  le  grand  grand-père  de  Son  Altesse 
royale,  il  y  a  environ  cent  ans.  Le  Duc  ayant  acquiesé  à  cette 
demande,  les  drapeaux  furent  dûment  remis  et  consacrés  par 
le  révérend  W.  J.  Armitage,  B.A.,  recteur  de  Saint-Paul  et 
par  deux  ministres  qui  l'assistaient.  Les  médailles  de  l'Afrique 
du  Sud  furent  ensuite  distribuées  à  quinze  officiers  et  cent  dix- 
neuf  sous-officiers  et  soldats  et  deux  sœurs  ambulancières,  Mar- 
garet  Macdonald  et  Mary  Horne.  Cette  partie  du  programme 
avait  été  précédée  de  la  remise  au  major  H.  B.  Stairs  d'un  sabre 
d'honneur,  don  de  ses  amis  de  Halifax.  Leurs  Altesses  royales 
quittèrent  le  terrain  et  furent  saluées  à  leur  passage  par  six  mille 
enfants  des  écoles  agitant  dans  leurs  mains  des  Union  Jacks  et 
des  branches  de  feuilles  d'érable.  Par  suite  d'un  malentendu 
fâcheux,  la  voiture  royale  ne  s'arrêta  pas  et  ces  pauvres  enfants 
qui  avaient  patiemment  attendu  tout  l'après-midi  sous  le  vent 
froid  et  la  pluie,  furent  privés  de  la  joie  de  chanter  leurs  chan- 
sons pour  saluer  Leurs  Altesses  royales  et  même  de  leur  offrir 
le  bouquet  qui  avait  été  préparé  pour  la  circonstance.  Ce  fut 
un  incident  regrettable,  parce  que  ces  enfants  chantaient  d'une 
façon  charmante  et  présentaient  l'aspect  le  plus  agréable  à  l'œil. 
Plus  tard,    dans   l'après-midi,    ce   bouquet   fut   envoyé   à   Son 

*  Pour  le  discours  du  lieutenant  gouverneur  à  cette  occasion  et  pour  la 
réponse  de  Son  Altesse  royale,  voir  annexe  n°  VI.,  page  300.  Pour  les 
détails  relatifs  à  la  revue,  voir  annexe  n°  X.,  pages   315-320. 
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il  de  Vt>}>hir  avec  une  note  du  Burintendant 
Ihichcsse  t'ut  charmée  de  L'accepter,  regrettant 
.t  de  désappointement  qu'avaient  dû  éprouver  tous  ces 
j*tiu  qui  roulaient  hu  rendre  hommage, 

.  le  lieutenant-gouverneur  e1  madame  Jones 
nt  un  dîner  à  L'Hôte]  du  gouvernement;  les  messieurs 
et  lea  dames  dont  les  aoms  Buivenl  eurenl  riionneur  d'y  ren- 
ée royales: 

\"  mira]  sir  Frederick  et  lady  Bedford;  capitaine  Honorable 

5,  .  .  .1.  (    -Ivillc:    lioutenaiit-gouverneur  de  l'Ile  du  Prince-Edouard 
■:.r  ICdntyre;  l'archevêque  de  Halifax;  l'évêque  de  la  Nouvelle- 
V.  Lane,  président  de  la  conférence  méthodiste;  Kev.  Dr 
adia    Collège;    Rev.    Allan    Pollock,    ex-modérateur  de 
.me  du  Canada;  sir  Wilfrid  et  lady  Laurier;  Tho- 
8.  et   madame  Fielding;  l'Orateur  du  Sénat  et  madame 
!«■  juge  en  chef  de  la  Nouvelle-Ecosse;  sir  Malachy  et  lady 
•lonel  et  madame  Biscoe;  M.  K.  L.  Borden,  M.P.  et  madame 
:  le  secrétaire  provincial  et  madame  Murray;  le  procureur  gé- 
madame  Longley;  lieutenant-colonel  Connor;  lieutenant-co- 
Irwing,  D.O.C.  ;  le  consul  des  Etats-Unis  et  madame  Poster;  M. 
M.  11.  Richey;  le  ministre  de  la  Milice  et  Mme  Borden;  l'ho- 
norable W.  T.  Pipes;  le  maire  de  Halifax,  l'honorable  Wm  Koss;  le 
ministre  des  Chemins  de  fer  et  Mme  Blair;   M.  et  Mme  George  Mit- 
ehell;  major  Jones,  A.D.C.  et  secrétaire  particulier  et  Mme  Jones; 
maj<r  Stairs,  A.D.C. 

Après  le  dîner,  Son  Altesse  royale  remit  particulièrement  à 
aorable   F.   W.   Borden  la  médaille  destinée  au  lieutenant 

Harold  Borden,  qui  succomba  glorieusement  en  Afrique  du 
Ou  Bail  que  Leurs  Altesses  royales  profitèrent  de  cette 

occasion  pour  exprimer  au  ministre  de  la  Milice,  dans  les  termes 
plus  touchants  et  les  plus  aimables,  leur  admiration  pour  la 

vaillance  de  son  fils.* 

•  Le  lieutenant  H.  L.  Borden  appartenait  à  l'escadron  "  B  "  du  1er  bataillon 
de  carabiniers  à  cheval  canadiens  (devenus  plus  tard  dragons  royaux  cana- 
diens:. La  brigade  dont  faisait  partie  cet  escadron,  commandée  par  le  général 
Hutton.  était  campée  à  Rietvlei.  Le  16  juillet  1900  l'ennemi  fit  une  vigoureuse 
atta  l'avant  poste  à  Witpoort.     L'escadron  auquel  appartenait  le  lieu- 

it  B<>rden  fut  envoyé  sur  une  crête  sur  la  droite  de  Witpoort  pour 
appuyer  les  fusiliers  royaux  irlandais  qui  tenaient  le  Poort.  C'est  là  que,  dans 
la  marche  en  avant,  cet  officier  fut  tué,  en  conduisant  vaillamment  des  Cana- 
dien- dm  contre  attaque  sur  le  flanc  de  l'ennemi  à  un  moment  critique 
de  leur  i  tion.  Il  fut  enterré  le  lendemain  près  de  la  ferme  de 
Rietvlei.  Le  nom  du  lieutenant  Borden  avait  été  deux  fois  porté  dans  les 
rapports  à  la  connaissance  du  général  en  chef  pour  conduite  intrépide. 
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Leurs  Altesses  royales  reçurent,  le  même  soir,  dans  la  Cham- 
bre du  Conseil  législatif,  et  presqu'un  millier  de  personnes  de 
toutes  les  parties  de  la  province  assistèrent  à  la  réception.  En 
dépit  de  la  pluie,  les  illuminations  pouvaient  supporter  la  com- 
paraison avec  celles  de  n'importe  quelle  autre  ville. 

Dimanche,  lunch  d'adieu*  donné  à  bord  de  YOphir;  les  per- 
sonnes qui  y  prirent  part  furent  :   Leurs  Excellences  le  Gouver- 
neur général  et  la  comtesse  de  Minto,  le  lieu- 

Hahfax,  tenant-gouverneur  et  Miss  Jones,  sir  Wilfrid 
20  octobre.  Laurier  et  lady  Laurier,  l'honorable  W.  S. 
Eielding,  madame  Fielding  et  mesdemoiselles 
Fielding,  l'honorable  A.  G.  Blair  et  mesdemoiselles 
Blair,  l'honorable  F.  W.  Borden  et  madame  Borden, 
major  et  madame  Maude,  Miss  Alice  Grenfell,  capitaine  Bell, 
A.D.C.,  M.  J.  Pope,  M.  A.  F.  Sladen,  lieutenant-colonel  Sher- 
wood,  M.  W.  E.  Baker,  M.  S.  Lelièvre,  major  Jones,  A.D.C. 
du  lieutenant-gouverneur,  et  M.  F.  Pereira.  Dans  l'après-midi, 
Leurs  Altesses  royales  firent  demander  les  invités  qui  avaient 
été  à  leurs  ordres  pendant  le  voyage  pour  les  remercier  de  leurs 
services,  ce  qu'elles  firent  dans  les  termes  les  plus  gracieux,  et 
offrir  à  chacun  un  souvenir  de  leur  visite  en  leur  disant  adieu. 
Elles  se  déclarèrent  enchantées  des  dispositions  prises  pour  leur 
confort  au  cours  de  ce  voyage  qu'elles  voulurent  bien  appeler 
"  voyage  des  plus  agréables  ".  Leurs  Altesses  royales  accep- 
tèrent l'invitation  à  dîner  pour  le  dimanche  du  vice-amiral  sir 
Frederick  et  lady  Bedford,  à  l'Hôtel  de  l'Amirauté.  Le  même 
soir,  le  duc  de  Cornwall  et  d'York  lançait,  sous  forme  de  lettre 
à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général,  cette  gracieuse  adresse 
au  peuple  du  Canada: 

H.M.S.  Ophir,  À  Halifax,  Nouvelle-Ecosse, 

19  octobre  1901. 

Mon  cher  lord  Mixto, — Avant  de  quitter  le  Canada,  je 
désire  faire  savoir,  par  votre  entremise,  avec  combien  de  regrets 
la  Duchesse  et  moi  nous  disons  adieu  à  une  population  dont  la 
chaleur  et  la  cordialité  nous  ont  fait  nous  sentir  absolument 
chez  nous  dès  le  premier  jour  de  notre  arrivée  sur  ses  rives. 

*  Leurs  Altesses  royales  n'assistaient  pas  à  ce  lunch,  ayant  accepté  anté- 
rieurement une  invitation  de  l'amiral  à  bord  du  Crescent. 
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artarat  à  exprimer  notre  reconnaissance  pour  les  senti- 
qui  ont  poussé  toutes  les  classes  à  contribuer  à 

tireux  et   affectueux  que  nous  avons  rencontré 
Cet  accueil  ressortait  d'une  façon  éclatante,  non  seule- 
ment de  l'attitude  des  foules  et  des  manifestations  générales  de 
dons  nous  avons  été  l'objet,  mais  aussi  des  soins 
.0  l'ingéniosité  déployés  dans  Les  illuminations  et  les  décora- 
•  vnuVs  avec  tant  de  goût  et  de  succès  par  les 
.  particulier,  aussi  bien  que  par  les  autorités  gouver- 
•  locales. 

os  été  grandement  touchés  de  constater,  dans  les 
dites   lr>   moins   importantes  et  les  plus  éloignées  où  nous 
mes  passés,  quels  efforts 'avaient  été  faits  par  les  habitants 
pour  démontrer  leur-  sentiments  aimables  à  notre  égard. 

Je  vois  dans  tout  ceci  la  preuve  d'une  solide  loyauté  per- 
:vers  le  trône  et  une  déclaration  du  dévouement  pro- 
I  du  peuple  du  Canada  pour  cette  unité  de  l'empire  dont  la 
nonne  est  le  symbole.     Xous  désirons  donner  acte  de  nos 
merciements  au  gouvernement  du  Canada,  aux  auto- 
rités  provinciales,   aux  corps  municipaux  et  aux  particuliers 
pour  leur  généreuse  hospitalité,  leurs  aimables  égards  et  le  soin 
et  le  souci  qu'ils  se  sont  donnés  pour  la  réception  et  le  confort 
de  nos  personnes  et  de  notre  maison.     Je  crois  que  nous  avons 
•uni  à  cet  égard  une  dette  spéciale  de  gratitude  envers  M. 
Pope,  qui  s'est  si  habilement  occupé  de  beaucoup  de  ces  détails. 
Partout  où  nous  sommes  allés,  les  devoirs  de  la  police  ont 
admirablement  remplis,  et  nous  désirons  exprimer  combien 
nous  avons  d'obligation  à  cet  égard  envers  le  commissaire  de 
la  police  du  Canada  et  autres  fonctionnaires  de  la  police  pour 
la  façon  excellente  dont  ils  se  sont  acquittés  des  importantes 
"•nsabilités  qui  leur  incombaient. 

Si  court,  malheureusement,  qu'ait  été  notre  séjour  dans  le 
ada  occidental,  il  nous  a  suffi  pour  nous  donner  une  idée 
de  son  avenir  illimité,  du  champ  qu'il  offre  à  ceux  qui,  animés 
de  l'esprit  d'entreprise,  de  la  détermination  et  du  désir  de  tra- 
vailler, veulent  chercher  un  terrain  plus  étendu,  moins  occupé 
et  plus  riche  que  celui  offert  par  les  industries  et  les  profes- 
;3  encombrées  de  la  mère  patrie. 

J'espère  que  l'on  saura  à  l'avenir  profiter  de  ces  richesses 
et  que  des  émisants  convenables  viendront  en  grand  nombre 
de  la  mère  patrie. 

A  Calgary,  nous  avons  vu  une  agglomération  considérable 
et   typique   de   sauvages.      Là   et   en   d'autres   occasions,    des 
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adresses  nous  ont  été  présentées  par  différentes  tribus.  J'ai 
été  heureux  d'apprendre  les  progrès  accomplis  et  de  savoir  que 
ces  sauvages  vivent  heureux,  grâce  aux  dispositions  prises  à 
leur  avantage  par  le  gouvernement  du  Canada. 

Une  des  particularités  les  plus  marquantes  de  notre  visite 
a  été  l'énorme  distance  que  nous  avons  parcourue  en  chemin  de 
fer,  et  il  nous  paraît  difficile  de  remercier  assez  chaleureuse- 
ment le  gouvernement  du  Canada  de  tout  ce  qui  a  été  organisé 
et  mené  si  remarquablement  à  bonne  fin  pour  nos  trajets  de 
chemin  de  fer.  Le  train  construit  spécialement  pour  cette  cir- 
constance par  le  Pacifique  Canadien  était  une  merveille  d'élé- 
gance et  de  confort  et  rien  ne  semble  avoir  été  oublié  pour 
diminuer  la  fatigue  inévitable  d'un  aussi  long  voyage.  Des 
facilités  nous  ont  été  fournies  pour  nous  permettre  de  con- 
templer à  l'aise  les  points  les  plus  marquants  des  magnifiques 
paysages  de  ces  vastes  régions  que  nous  avons  traversées,  et, 
d'un  autre  côté,  nous  avons  été  l'objet  de  tous  les  égards  et  de 
toutes  les  attentions  possibles  de  la  part  des  fonctionnaires  et 
des  serviteurs  de  la  compagnie. 

Nous  remercions  aussi  particulièrement  les  autorités  des 
chemins  de  fer  du  Grand  Tronc  et  de  l' Intercolonial  pour  tous 
les  soucis  et  les  soins  qu'ils  se  sont  donnés  pour  disposer  cette 
partie  du  voyage  qui  se  faisait  sur  leurs  lignes  et  pour  le  succès 
ec  la  régularité  avec  lesquels  leur  service  s'est  accompli. 

Nous  espérons  que  le  public  n'a  pas  trop  souffert  des  dis- 
positions spéciales  prises  pour  notre  voyage,  qui  a  peut-être 
entravé  un  peu  le  trafic  général. 

Je  tiens  surtout  à  noter  la  haute  opinion  que  j'ai  conçue  de 
ce  splendide  corps  de  la  police  à  cheval  du  Kord-Ouest.  J'ai 
eu  le  plaisir  d'inspecter,  à  Calgary,  une  partie  du  corps  et  j'ai 
été  frappé  de  la  belle  apparence  des  hommes  et  des  chevaux  et 
de  leur  tenue  à  la  parade.  Ils  nous  ont  assuré  des  escortes 
pendant  notre  séjour  en  Canada,  souvent  ils  ont  fourni  des 
chevaux  pour  nos  voitures  et  organisé  les  transports,  devoirs 
dont  ils  se  sont  acquittés  toujours  avec  la  même  bonne  volonté 
et  d'une  façon  qui  leur  fait  honneur.  Les  revues  passées  à 
Québec,  Toronto  et  Halifax  m'ont  permis  de  juger  des  qualités 
militaires  du  Canada  et  des  matériaux  magnifiques  dont  il 
dispose.  Beaucoup  de  corps  se  faisaient  remarquer  par  leur 
aspect  martial  et  leur  bonne  tenue.  J'ai  été  heureux  de  cons- 
tater que  votre  milice  a  été  nouvellement  pourvue  d'une  organi- 
sation d'ambulance  et  d'une  compagnie  du  génie. 

18 
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\    :re   rînte   au    Collège   militaire   royal   de   Kingston  m'a 

:a   intéressé,     .l'ai  été  heureux  de  voir  Les  excellentes 

tiona  prisée  par  le  gouvernement  du  Canada  pour  assurer 

icatiOD  militaire  préliminaire  à  ses  officiers  de  milice. 

1    ofl  lei  pays  mainienant  reconnaissent  la  nécessité  d'avoir 

la   |  fioaoité  militaire   possible  en  échange  des  dé- 

|M»ur  la  défense,  et  le  besoin  de  ne  pas  sacrifier  les 

ux  1(1r  bous  la  main,  faute  d'éducation  et  de  direc- 

:  ii   ne  peut  s'obtenir  qu'avec  un  personnel 

or  parfaitement  au  courant. 

oenanté  d'avoir  l'occasion  de  distribuer  beaucoup 
[ailles  aux  officiera  et  aux  hommes  pour  leurs  services 
lus    dans    l'Afrique   du   Sud,    et   j'ai   été   charmé   de   voir 
il  qu'ils  ont  reçu  de  leurs  concitoyens, 
ait  pour  nous  un  grand  plaisir  d'être  accompagnés  pen- 
dant notre  voyage  par  le  distingué  premier  ministre  du  Canada. 
i  séjour  constant  auprès  de  nous  n'a  pu  manquer  de 
ger  beaucoup  personnellement,  nous  n'en  sommes  que 
plus  reconnaissants  envers  sir  Wilfrid  Laurier  pour  son  assis- 
tance et  sa  compagnie. 

Et  finalement,  à  lady  Minto  et  à  vous-même  nous  voulons 

exprimer  nos  plus  sincères  remerciements  pour  l'amabilité  in- 

sante  et  la  généreuse  hospitalité  que  vous  nous  avez  accordées 

--i  pour  le  vif  plaisir  et  l'assistance  précieuse  que  nous 

avons  retiré-  «le  la  présence  soit  de  lady  Minto,  soit  de  Vos  deux 

Kxcellences  pendant  ce  long  voyage. 

Je  tiens,  de  plus,  à  adresser  mes  plus  vifs  remerciements 
au  major  Maude  pour  la  façon  efficace  dont  il  a  accompli,  avec 
le  reste  de  votre  état-major,  ce  travail  exceptionnellement 
dilheile  et  délicat,  pour  la  manière  dont  ils  ont  surmonté  toutes 
difficultés  inhérentes  à  notre  voyage,  et  pour  tout  ce  qu'ils  ont 
fait  pour  m'aider,  moi  et  mon  état-major. 

Nous  eussions  bien  désiré  qu'il  nous  fût  possible  de  séjour- 
ner plus  longtemps  en  Canada  et  de  profiter  des  nombreuses 
invitations  pressantes  que  nous  avons  reçues  de  différents 
•res,  pour  connaître  plus  intimement  certaines  régions  et 
leur  population.  Mais  ce  que  nous  en  avons  vu  nous  permettra 
d'emporter  avec  nous  le  souvenir  impérissable  de  tant  de  cœurs 
affectueux  et  loyaux,  de  natures  franches  et  indépendantes,  de 
groupements  prospères  et  progressifs,  de  territoires  illimités  et 
productifs,  de  magnifiques  paysages,  de  merveilles  naturelles 
stupéfiantes  et  d'un  peuple  et  d'un  pays  fier  de  sa  participation 
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dans  l'empire  et  dans  lesquels  l'empire  compte  un  de  ses  plus 
brillants  rejetons. 

Nos  cœurs  débordent  en  vous  disant  adieu.  Nous  sentons 
que  nous  nous  sommes  fait  bien  des  amis  dans  toutes  les  parties 
du  Canada  ;  nous  devons  et  nous  offrons  à  son  peuple  notre 
amitié  sincère  et  nos  bons  souhaits.  Puissent  les  attentions 
dont  toutes  les  races  et  toutes  les  classes  nous  ont  comblés  si 
généreusement  rattacher  plus  intimement  encore  la  population 
du  Canada  et  resserer  les  liens  qui  unissent  l'empire. 
Veuillez  me  croire,  mon  cher  lord  Minto, 

très  sincèrement  à  vous, 

GEORGE. 

Le  lundi  matin  se  leva  triste  et  sombre  avec  des  rafales  de 
neige.     De  bonne  heure,  la  population  commença  à  s'assembler 

sur  le  coteau  de  la  citadelle  et  le  long  des  quais, 

Halifax,        pour  jeter  un  dernier  coup-d'œil   sur  le  yacht 

21  octobre,      royal,    à   bord   duquel   on   remarquait    déjà   les 

indices  d'un  prompt  départ.  La  musique  de 
YOphir  se  mit  à  jouer  1'  "  Auld  Lang  Syne  ",  auquel  il  fut 
répondu  de  la  rive  par  le  "  Will  ye  no  corne  back  again  ",  les 
autres  musiques  reprenant  le  refrain.  A  neuf  heures  et  demie, 
le  navire  royal  démarra  et,  avec  son  imposante  escorte  de  dix 
vaisseux  de  guerre,  descendit  lentement  le  port,  les  canons  de 
la  citadelle  et  des  forts  voisins  saluant  au  passage.  Tandis  que 
les  spectateurs  contemplaient  encore  la  rade,  l'air  s'épaissit  tout 
à  coup.  Notre  Dame  des  Neiges,  enveloppant  les  voyageurs 
royaux  de  son  manteau,  se  chargea  de  les  reconduire  jusqu'aux 
confins  de  son  domaine. 


CHAPITEE  VIII. 

NCLUSION— Sa  OCTOBRE— 2  NOVEMBRE. 

Réception  à  Saint-Jean,  Terre-Neuve. — Départ    pour  1  'Angleterre. — Arrivée 
i'ortsmouth. — Reçus  par  le  Roi  et   la   Reine. — Discours  du   Roi. — Ré- 
ponse du  Duc. — Arrivée  à  Londres. — Déjeuner  au  Guildhall. — Conclusion. 

Deux  jours  après  avoir  quitté  Halifax,  YOphir  arrivait  à 

S     ut-Jean,    Terre-Neuve,    où    Leurs    Altesses    royales    furent 

reçues  comme  on  devait  s'y  attendre  de  la  part 

Saint-Jean,        ^e     ]a     p]ug     ancienne     Colonie     de     la     Grande- 
Terre-Neuve,     Bretagne.      Dans  le  peu  de  temps  dont  ils  dis- 
octobre,     posaient,    le   Duc   et   la   Duchesse   reçurent   des 
adresses,  posèrent  une  pierre  angulaire  reçurent 
•  aux.  donnèrent  une  réception,  prirent  part  à  un  dîner 
l'Etat  i  '  assistèrent  à  une  illumination  de  la  flotte  et  de  la  ville, 
que  l'on  dit  avoir  été  superbe.    Au  point  du  jour,  le  25  octobre, 
YOphir    partait    pour    l'Angleterre,    accompagné    de   sa    fidèle 
.  le  Diadem  et  la  Niobe,  et,  une  semaine  plus  tard,  les 
étandards    déployés,    les    musiques    jouant    le 
Portsmouth,       «  Home,    Sweet    Home  ",     elle    entrait    dans 
1er  novembre.      Portsmouth,  où  Leurs  Altesses  royales  furent 
reçues  à  bras  ouverts  par  la  Reine  et  par  le 
enufl  de  London  avec  les  enfants  royaux  pour  accueillir 
genre    à    leur    retour.      Au    dîner    donné    par    Leurs 
le  soir  même,  à  bord  du  Victoria  and  Albert,  le  Roi 
proposa  la  santé  du  Duc  et  de  la  Duchesse  dans  ces  termes  : 
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Je  suis  sûr  que  vous  allez  tous  boire  cordialement  au  toast 
que  je  vais  vous  porter,  "  La  santé  du  duc  et  de  la  duchesse 
de  Cornwall  et  d'York  ",  et  que  vous  vous  joindrez  à  moi  pour 
les  féliciter  de  tout  cœur  de  leur  heureux  retour  après  leur  long 
voyage.  11  y  a  aujourd'hui  bientôt  huit  mois,  je  disais  à  cette 
même  place  adieu  à  mon  cher  fils  et  à  ma  chère  belle-fille,  et 
pendant  ce  temps  ils  ont  fait  un  voyage  très  mémorable  cou- 
vrant, me  dit-on,  une  distance  de  plus  de  45,000  milles,  dont 
33,000  milles  par  mer.  Après  avoir  touché  à  Gibraltar,  Malte, 
Ceylan  et  Singapour,  ils  sont  arrivés  à  Melbourne  à  temps  pour 
remplir  l'objet  primitif  de  leur  mission,  c'est-à-dire  pour  ouvrir 
le  premier  parlement  de  la  nouvelle  Confédération  australienne, 
puis  ils  ont  visité  les  autres  capitales  des  Etats  fédérés.  La 
colonie  voisine,  la  Nouvelle-Zélande,  où  leur  séjour  ne  fut  pas 
moins  intéressant  et  agréable,  marqua  la  limite  extrême  sud- 
ouest  de  leur  voyage.  Dans  leur  trajet  vers  l'ouest,  ils  visitè- 
rent Maurice,  le  Xatal  et  la  Colonie  du  Cap.  La  guerre  mal- 
heureusement dure  encore  là-bas,  et  nous  faisons  des  prières  fer- 
ventes pour  le  rétablissement  de  la  paix  et  de  la  prospérité. 
Enfin,  ils  ont  traversé  le  Canada  de  la  côte  de  l'Atlantique  à 
celle  du  Pacifique,  et,  en  revenant  ici,  ont  touché  à  Terre-Neuve, 
notre  plus  ancienne  colonie.  Dans  toutes  les  colonies  qu'ils  ont 
ainsi  visitées,  ils  ont  accompli  leur  mission,  qui  était  d'exprimer 
la  reconnaissance  de  la  mère  patrie  pour  l'assistance  qui  lui  a 
été  si  généreusement  donnée  dans  les  heures  d'épreuve,  et  par- 
tout ils  ont  été  reçus  avec  une  cordialité  et  un  enthousiasme  de 
loyauté  que  rien  ne  peut  égaler.  Les  récits  de  ces  réceptions 
qui  m'était  régulièrement  transmis  par  télégrammes  et  par 
lettre,  et  qui  m'ont  été  confirmés  en  conversation  aujourd'hui, 
m'ont  profondément  touché,  et  j'ai  confiance  que  le  résultat 
pratique  sera  de  resserrer  plus  intimement  les  liens  solides 
d'affection  mutuelle  qui  rattachent  la  vieille  mère  patrie  à  ses 
nombreux  rejetons  laborieux.  Je  bois  à  la  santé  du  duc  et  de  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 

Son  Altesse  royale  a  répondu  ainsi  : 

Sire, — Je  vous  remercie  du  fond  de  mon  cœur  pour  les 
termes  de  bienvenue  plus  qu'aimables  dans  lesquels  vous  avez 
porté  la  santé  de  votre  belle-fille  et  la  mienne.  Vous  m'avez 
confié  une  mission  importante  que  j'ai  été  fier  d'entreprendre, 
vous  m'avez  chargé  d'ouvrir,  en  votre  nom,  le  premier  parle- 
ment de  la  Confédération  australienne  et  de  transmettre  un 
message  à  vos  domaines  d'au  delà  des  mers  pour  les  remercier 
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des  précieux  -  rendus  à  la  mère  patrie  pendant  la  cam- 

pagne de  l'Afrique  du  Sud.    Je  me  bâte  de  saisir,  aujourd'hui, 
la  première  occasion  de  aotre  arrivée  ici  pour  voua  «lire  l'in- 
■  vanté  que  Le  peuple  a  montrée  en  tout  lieu  pour  vous  per- 
oeUemenl  e1  pour  le  trône,  el  aussi  L'amour  profond  que  le 
rouve  }>«>ur  la  mère  patrie,  dont  tous  parlent  comme 
du    "  Home  ".      Bien  Que  la  majorité  de  ces  gens  n'aient  jamais 
vu  le  vieux  paya,  et   ue  le  verront  probablement  jamais,  ils 
emploient  Bouvenl  le  terme    "Home"    pour  en  parler  et  l'en- 
t  à    leurs   entants.     Si    notre  voyage  a  réussi,  et  je   ne 
prononcer  sur  ce  point,  ceci  est  grandement  dû  à  la 
dont  nous  avons  été  aidés  par  les  personnes  qui 
noua  accompagnaient     Cela  a  été  certainement  pour  nous  une 
de  privation  d'être  si  longtemps  séparés  de  ceux  qui  nous 
B,  mais  bî  dous  avons  mérité  votre  approbation,  Sire, 
la  nation,  nous  sommes  amplement  récompensés  des 
que  dous  avons  pu  faire  et  des  fatigues  que  nous  avons 
rues   dans  ce  voyage,  qui  demeurera  un  chapitre  mémo- 
rable dans  notre  vie.     Je  vous  demande,  mesdames  et  messieurs, 
de  boire  à  la  santé  de  mes  chers  père  et  mère,  le  Roi  et  la  Reine. 

Le  jour  suivant,  Leurs  Altesses  le  duc  et  la  duchesse  de 
1  rnwall  et  d'York  faisaient  leur  entrée  à  Londres  et  rece- 
vaient au  cœur  de  l'empire  un  accueil  qui  mettait  le  comble  aux 
ovations  qu'ils  avaient  rencontrées  sur  leurs  pas  en  faisant  le 
tour  du  monde.  A  peine  les  échos  de  cette  réception  s'étaient- 
ils  éteint-,  que  la  Gazette  annonçait  que  le  Roi  avait  jugé  bon 
de  créer  Son  Altesse  royale  prince  de  Galles  et  comte  de  Chester, 

ciant  ainsi  indirectement  les  colonies  à  ce  fameux  titre 
historique  qui,  depuis  des  siècles,  a  été  l'appellation  distinctive 
de  l'héritier  présomptif  du  trône  d'Angleterre. 

Le  5  décembre,  Leurs  Altesses  royales  honorèrent  la  cor- 
poration de  la  cité  de  Londres  de  leur  présence  à  un  dîner  au 
GuildnalL  A  cette  occasion,  le  prince  de  Galles  résuma  ses 
expériences  de  voyage  dans  un  discours  vraiment  admirable, 
que  l'on  trouvera  autre  part,*  et  qui  mérite  d'être  soigneuse- 
ment étudié  par  tous  les  Anglais.  Aux  allusions  gracieuses 
au  Canada  faites  en  cette  circonstance  et  dans  d'autres  par  Son 
Altesse  royale,  le  peuple  du  Canada  pourrait  répondre  ceci: 

*  Voir    annexe    n°    XIII.,    pages    327-331. 
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"  C'est  avec  un  sentiment  de  satisfaction  sans  mélange  que 
nous  avons  appris,  des  lèvres  de  Votre  Altesse  royale,  que  votre 
visite  et  celle  de  votre  illustre  épouse  au  Canada,  visite  si  pleine 
pour  nous  de  souvenirs  agréables  et  durables,  a  été  pour  vous 
une  plaisante  expérience,  et  notre  joie  est  encore  accrue  par 
l'aimable  assurance  que  Votre  Altesse  royale  continuera  à 
nourrir  envers  ce  pays  l'intérêt  bienveillant  qui  naquit  de  votre 
voyage. 

"  Comme  Votre  Altesse  royale  a  dû  sûrement  s'en  aperce- 
voir, le  grand  désavantage  contre  lequel  le  Canada  a  eu  à  lutter 
dans  le  passé  provenait  de  l'ignorance  qui  règne  dans  la  mère 
patrie  au  sujet,  non  seulement  des  avantages  matériels  que  le 
Canada  offre  aux  colons  qui  s'y  établissent,  mais  même  à  un 
plus  haut  degré  encore  des  sentiments  et  des  aspirations  de 
notre  peuple.  Les  paroles  récentes,  si  gracieuses,  de  Votre 
Altesse  royale  ne  peuvent  manquer  de  convaincre  ceux  qui 
jusqu'à  présent  ne  s'en  sont  pas  rendu  compte,  que  ce  pays-ci 
est  peuplé  par  deux  races,  l'une  aussi  fière  de  la  lignée  britan- 
nique, aussi  tenace  dans  ses  origines  et  aussi  loyale  à  l'empire 
que  les  membres  de  la  compagnie  distinguée  à  laquelle  s'adres- 
saient plus  directement  les  paroles  prononcées  par  Votre  Altesse 
royale;  l'autre  provenant  d'une  souche  non  moins  illustre, 
parlant  une  autre  langue,  professant  une  religion  différente  de 
celle  que  suit  la  majorité  des  Anglais,  chérissant  toujours  dans 
leurs  cœurs  l'affection  de  la  terre  de  ses  ancêtres,  et  cependant  ne 
le  cédant  à  personne  dans  la  loyauté  à  la  Couronne  britannique, 
et  que  ces  deux  races  sont  conjointement  occupées  à  l'œuvre 
d'édifier,  sur  ce  continent,  à  l'abri  du  drapeau  de  l'Angleterre, 
une  grande  et  puissante  nation. 

"  Nous  nous  réjouissons  de  savoir  qu'une  personne  occupant 
une  position  aussi  auguste  que  Votre  Altesse  royale,  dont  les 
plus  simples  paroles  imposent  le  respect,  a  proclamé  cette  vérité 
et  a  en  même  temps  signalé  à  l'attention  publique  nos  richesses 
multiples  qui  n'attendent  qu'à  être  développées.  Nous  offrons 
à  Votre  Altesse  royale  nos  humbles  félicitations  sur  les  nou- 
velles dignités  qu'il  a  plu  à  Sa  Majesté  de  vous  conférer.    Nous 
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L'espoir  que  dans  sa   baute  position   Notre  Altesse 
atinuera  à  manifester  le  même  intérêl  dans  tout  ee 

qui   |  trait   au   bien-être  et   à   la   prospérité  du  Canada,  et  nous 

-    ssurer  que  Le  jour  où,  dans  la  plénitude  des 
tempe,  il  plaira  à  la  divine  Providence  de  vous  appeler  au  trône 

-  ancêtres,  Votre  Altesse  royale  n'aura  pas  de  sujets  plus 

-  ni  plus  dévoués  que  Le  peuple  de  ce  Canada  d'un  bout 

Inquel  monte  aujourd'hui  cette  prière,    "Dieu  sauve 
Galles". 


Il 
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ANNEXE  N°  1. 

(Extrait  du  Times,  18  septembre  1900.) 

LA  REINE  ET  LA  CONFEDERATION  AUSTRALIENNE. 

VISITE  DU  DUC  ET  DE  LA  DUCHESSE  D'YORK. 

Sa  Majesté  la  Reine  a  eu  la  gracieuseté,  sur  la  recommandation  du 
marquis  de  Salisbury,  de  consentir  à  ce  que  Leurs  Altesses  royales  le 
duc  et  la  duchesse  d'York  visitassent  les  colonies  dAustralie  le  prin- 
temps de  l'année  prochaine. 

Son  Altesse  royale  le  duc  d'York  sera  chargé  par  Sa  Majesté  d'ou- 
vrir en  son  nom  la  première  session  du  parlement  de  la  Confédération 
australienne. 

Bien  que  la  Reine  éprouve  une  aversion  bien  naturelle  à  se  sépa- 
rer de  ses  petits  enfants  pour  un  si  long  espace  de  temps,  Sa  Majesté 
reconnaît  pleinement  l'importance  de  cette  occasion  dans  laquelle  ses 
colonies  d'Australie  vont  conclure  une  union  fédérale  et  désire  four- 
nir une  preuve  spéciale  de  l'intérêt  qu'elle  porte  à  la  prospérité  de  ses 
sujets  australiens.  Sa  Majesté  veut,  en  même  temps,  montrer  combien 
elle  apprécie  la  loyauté  et  le  dévouement  qui  ont  inspiré  l'assistance 
spontanée  si  libéralement  offerte  par  toutes  les  colonies  au  cours  de  la 
guerre  d'Afrique  et  la  splendide  vaillance  des  troupes  coloniales. 

Le  consentement  de  Sa  Majesté  à  cette  visite  est  naturellement 
donné  dans  l'expectation  que  lors  du  départ  du  duc  d'York,  la  situa- 
tion générale  du  pays  sera  aussi  favorable  qu'elle  l'est  à  présent  et 
que  les  intérêts  de  la  nation  n'exigeront  pas  la  présence  de  Son  Altesse 
royale  dans  ce  pays. 

Bureau  des  colonies,  17  août  (sic.)  1900. 
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NOl  l     QOUTKRNSHENT  CANADIEN  À  SA   MAJESTÉ   LA  REINE 

VICTORIA. 

'  >  OUCfl  i  vi  i;\i\i:. 

peuple  canadien  a  appris  avec  une  grande  joie  que  Leurs  Al- 
te»'  le  duc  et   la  duchesse  d'York,  allaient  prochainement 
ir  pour  l'Australie  dans  le  but  d'assister  à  l'achèvement  de  la  nou- 
velle confédération  qui  doit  réunir  sous  un  gouvernement  unique  ces 
-  importantes  et  prospères  de  l'océan  Pacifique,  union  qui,  de 
l'avis  des  Canadiens,  doit  contribuer  dans  une  large  part  à  la  force 
la  durée  du  grand  empire  auquel  nous  avons  la  haute  fierté  d'ap- 
partenir. 

laite  projetée  a  réjoui  les  cœurs  de  vos  loyaux  sujets  du 
■  induits  à  exprimer  à  Votre  Majesté  le  désir  d'être  fa- 
vorisés, eux  aussi,  de  la  visite  de  Leurs  Altesses  royales. 

La  dernière  visite  officielle  d'un  membre  de  la  famille  royale  date 
de  1S60  quand  Son  Altesse  royale  a  posé  la  première  pierre  des  édi- 
fices parlementaires  à  Ottawa. 

Nous  sommes  fiers  de  constater  que  dans  cette  période  de  quarante 
années  le  Canada  a  fait  d'immenses  progrès  et  ce  serait  une  haute 
faction  pour  le  peuple  du  Canada,  d'avoir  l'occasion  de  saluer 
l'arrivée  dans  notre  pays  du  duc  et  de  la  duchesse  d'York,  comme  re- 
lit ants  de  Votre  Majesté. 
Au  nom  donc  des  sujets  canadiens  de  Votre  Majesté,  le  gouverne- 
ment du  Canada  espère  sincèrement  que  Votre  Majesté  donnera  son 
approbation  à  une  visite  du  duc  et  de  la  duchesse  d'York  au  Canada 
-  L'été  de  1901.    Il  est  inutile  d'assurer  à  Votre  Majesté  qu'ils  se- 
ront l'objet  d'une  réception  loyale  et  enthousiaste  et  que  leur  visite 
resserrera,  si  c'est  possible,  une  union  qui  lie  une  population  loyale  et 
patriotique  à  leur  souveraine  bien-aimée. 

Wilfrid  Laurier. 
Ottawa,  20  octobre  1900. 
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ANNEXE  K"°  III. 


À   SON    EXCELLENCE    LE    COMTE   DE    MINTO. DE    M.    CHAMBERLAIN. 


Londres,  22  décembre  1900. 

J'ai  soumis  à  Sa  Majesté  le  message  de  sir  Wilfrid  Laurier  envoyé 
au  nom  de  la  population  du  Canada,  et  que  vous  m'avez  fait  parvenir 
le  12  courant.  Sa  Majesté  hésite  à  prolonger  la  période  de  séparation 
qu'elle  s'impose  à  l'égard  de  ses  petits-enfants,  mais  elle  apprécie 
pleinement  la  loyauté  et  le  dévouement  de  ses  sujets  canadiens  et  les 
sacrifices  qu'ils  ont  accomplis  pour  sa  cause  dans  l'Afrique  du  Sud,  où 
la  bravoure  des  soldats  canadiens  a  été  tant  remarquée.  Cependant, 
en  reconnaissance  de  ces  services  et  pour  prouver  sa  bienveillance  à 
l'égard  du  peuple  du  Canada,  elle  consent  à  prolonger  le  voyage  de 
Leurs  Altesses  royales,  de  façon  à  leur  permettre  de  visiter  brièvement 
le  Canada,  où  elles  recevront  sans  aucun  doute  un  accueil  enthou- 
siaste. J'éprouve  une  grande  satisfaction  à  vous  transmettre  cette  ré- 
ponse et  Leurs  Altesses  royales  me  prient  de  vous  informer  qu'elles 
songent  avec  le  plus  vif  plaisir  à  cette  visite  au  Canada. 

Chamberlain. 
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ANNEXE  N°  IV. 

DE  M.  (  IIAMBERLAIN  À  LORD  MINTO. 

Londres,  8  février  1901. 

Le  télégramme  envoyé  au  Gouverneur  général  de  l'Australie  com- 
oomme  suit  : —  Sa  Majesté  le  Roi  a  décidé  que  la  visite  de 
Leurs  Altesses  royales,  le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
pour  l'ouverture  de  la  première  session  du  parlement  fédéral  devait 
irlieu.   Feu  Sa  Majesté  désirait  faire  ressortir  l'importance  de  Poc- 
■  n.  e1  le  sentiment  de  Loyauté  et  de  dévouement  qui  a  inspiré  l'as- 
généreuse  apportée  par  les  colonies  dans  la  guerre  d'Afrique 
du  Sud     Elle  voulait  aussi  reconnaître  la  brillante  vaillance  de  ses 
trou  ni  aies  et  Sa  Majesté  partage  entièrement  ces  sentiments. 

Elle  veut  démontrer  sa  reconnaissance  pour  les  chaleureuses  sympa- 
thies qui  leur  ont  été  prodiguées,  ainsi  qu'à  la  famille  royale,  de  la 
de  tous  les  sujets  des  colonies,  lors  de  la  mort  de  sa  mère  bien 
aimé  S  Majesté  est  convaincue  que  dans  les  préparatifs  faits  pour 
roir  Leurs  Altesses  royales,  son  peuple  ne  manquera  pas  de  tenir 
compte  des  circonstances  douloureuses  dans  lesquelles  cette  visite  aura 
lieu.     Fin. 

Chamberlain. 

Downing  Street,  15  mars  1901. 

M<  nrsiKJB, — J'ai  l'honneur  d'accuser  réception  de  votre  dépêche  n°  1, 
du  2  janvier,  transmettant  une  note  adressée  par  votre  premier  minis- 
tre au  nom  du  peuple  du  Canada  à  feu  Sa  Majesté  la  reine  Victoria, 
;i  demandant  de  permettre  que  Leurs  Altesses  royales  le  duc  et  la 
duchesse  d'York  visitent  le  Canada  dans  l'été  de  la  présente  année. 

_.  La  note  de  sir  Wilfrid  Laurier  a  été  soumise  au  Eoi  et  vous 
avez  dû  savoir  par  communication  télégraphique  que  Sa  Majesté  a 
bien  voulu  permettre  à  Leurs  Altesses  royales  le  duc  et  la  duchesse  de 
•  îwall  et  York  de  prolonger  leur  prochain  voyage  dans  les  colonies 
dU  façon  à  y  inclure  le  Canada  où  Sa  Majesté  est  certaine  que  Leurs 
-ses  royales  seront  l'objet  d'une  bienvenue  aussi  loyale  et  enthou- 
te  que  celle  reçue  autrefois  par  Sa  Majesté  dans  sa  propre  visite 
dont  elle  a  conservé  le  meilleur  souvenir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  humble  et  obéissant  serviteur, 

J.  Chamberlain. 
Gouverneur  général, 
Le  très  honorable 

Comte  de  Minto,  G.C.M.G.,  etc.,  etc.,  etc. 
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ANNEXE  N°  Y. 


DESCRIPTION    DE    UOPEIR. 


(Reproduction  autorisée  de  la  correspondance  spéciale  du  Times,  9 

mars  1901.) 

L'APPARENCE  DE  L'  "  OPHIR." 

Les  détails  suivants  des  lignes  du  vaisseau  sont  empruntés  à  une 
brochure  très  utile  et  très  complète  qui  a  été  préparée  en  vue  de  ce 
voyage.  Sa  longueur  de  surface  est  de  482  pieds  ;  largeur  de  poutre, 
56  pieds  6  pouces;  profondeur  37  pieds;  tonange  brut,  6,910  tonneaux; 
puissance  de  machine,  10,000  chevaux.  Il  a  six  chaudières  avec  une 
pression  utilisable  de  160  livres.  En  somme,  si  ce  n'est  pas  le  grand 
steamer  de  la  flottille  orientale,  il  a  pourtant  une  force  motrice  équi- 
valente au  plus  grand  d'entre  eux,  et  ses  deux  machines  à  triple  ex- 
pansion indépendantes  peuvent  lui  permettre  de  faire  18  nœuds  à 
l'heure,  ce  qui  est  la  plus  grande  vitesse  compatible  avec  le  confort  et 
la  sûreté  des  voyageurs.  A  cet  égard  YOphir  ne  laisse  rien  à  désirer; 
il  est  divisé  par  des  cloisons  étanches  qui  lui  permettent  de  flotter 
même  si  deux  compartiments  étaient  ouverts  à  l'entrée  de  l'eau  et  à 
un  double  fond  à  cellules  (subdivisé  en  beaucoup  de  compartiments 
étanches)  qui  suit  presque  toute  la  longueur  du  navire.  De  plus,  les 
chambres  de  chauffage,  espacées  de  62  pieds,  sont  entièrement  étanches, 
le  tuyautage  est  encaissé  dans  des  garnitures  étanches  et  un  compar- 
timent étanche  longitudinal  divise  la  chambre  des  machines.  En  un 
mot  toute  l'ingéniosité  du  constructeur  a  été  mise  en  réquisition  pour 
construire  le  navire  de  telle  façon  qu'il  ne  puisse  jamais  être  irrémé- 
diablement hors  de  service  et  qu'une  avarie  quelconque  n'ait  pas  d'au- 
tre importance  que  la  réduction  d'un  quart  de  la  vitesse. 

Tout  ceci  aurait  pu  s'écrire  au  sujet  de  YOphir  quand,  terni  par 
un  long  voyage  d'Australie,  il  arriva  le  22  décembre  dernier  au  Dock 
Tilbury.  Mais,  depuis  ce  temps,  il  a  subi  par  les  soins  de  la  Com- 
pagnie d'Orient  et  de  MM.  S.  J.  Waring  et  fils,  sous  la  surveillance 
du  Cap.  F.  J.  Pitt,  R.N.,  une  transformation  complète  et  merveil- 
leuse. D'abord  il  est  d'une  blancheur  immaculée  de  la  proue  à  la 
poupe,  avec  une  ceinture  de  deuil  bleue  qui  l'encercle  à  sa  ceinture. 
Ses  embarcations,  il  y  en  a  deux,  sont  blanches,  avec  un  plat-bord 
bleu  et  une  ligne  dorée.  A  l'avant,  elles  portent  l'écusson  spécial  du 
duc  de  Cornwall  et  d'York  en  cuivre  repoussé;  une  ancre  surmontée 
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le   royale.    A  L'intérieur,  tout  ■  été  transformé 

tuif  Lea  deux  grandes  salles  à  manger. 


i  \  -  m  i  i:  À   Il  kNGEB  ROYALE. 

\..  •  ., .  largos  fïnétres  carrées  Bur  Lee  côtés,  son  dôme  imposant, 
vitmil.  protégé  par  un  plafond  extérieur  d'acier,  ses  ouvertures 
n  moindre,  mais    de    résistance    supérieure,  ses  lumières 
i  nue  Le  dôme  et  le  plafond  extérieur  qui  permettent  Pin- 
action  d'une  lumière    atténuée,    sa    galerie    pour  les  ménestrels, 
VOpkw  ne  prêtait   certainement  pas  à  de  grands  changements.     De 
plu-  rnementation  semblait  conçue  en  vue  de  cet  usage  parti- 

cul:  Les  anhcs  que  forment  les  côtés  du  dôme  se  trouvent  les 

la   ( .  tande-Bretagne  et  des  principales   colonies  austra- 
liennes soutenu-  par  des  personnages    figurant    leurs    industries  res- 
-.    En  bas,  il  y  a  une  différence.     Au  lieu  des  fauteuils  rivés 
au  planeln  r  et  tournant  autour  d'un  pivot  central  (qui  trompent  le 
désireux  de  s'approcher  de  la  table  tout  aussi  fatalement  qu'- 
trahi  en  serrant  les  genoux  quand  on  lui  lançait  une  pom- 
me) il  y  a  des  chaises  aux  bases  larges  et  solides,  d'un  beau  modèle 
Chippendale,  recouvertes  en  maroquin  et  des  tables  Renaissance  pro- 
à  être  disposées  en  fer  à  cheval  pour  recevoir  56  convives.    Les 
panneaux  sont  en  bois  de  rose  et  de  satin,  et  le  tout  peut  être  trans- 
formé à  l'impromptu  en  salle  de  concert  et  de  théâtre,  les  rideaux  et 
•    étant  tout  préparés.     La  brochure  ne  fournit  pas  les  dimen- 
is  exactes  de  la  salle  à  manger,  mais  nous  pouvons  dire,  par  expé- 
rience, qu'elle  est  de  grande  dimension. 


SALON  ET  FUMOIR. 

Les  autres  pièces  importantes  sont  le  salon  royal  et  les  fumoirs  qui 
'iivent  tous  sur  le  pont  de  promenade  où  il  y  a  également  deux 
petits  bureaux  dont  les  meubles  sont  en  cuir  bleu.  Le  salon  est  très 
luxueux;  le  tapis  d'une  riche  épaisseur,  repose  sur  une  couche  de 
feutre  dont  l'effet  est  d'empêcher  le  pied  de  glisser,  même  dans  la  tem- 
pête la  plus  déchaînée.  La  vue  des  fenêtres  est  magnifique.  La  cham- 
bre est  à  l'avant  du  pont  de  promenade;  les  panneaux  sont  en  bois  de 
rose  et  de  satin  précieusement  incrustés  et  les  meubles  en  bois  de  satin 
Sheraton  sont  recouverts  en  damas  bleu  et  blanc.  La  superficie  est 
viron  1,200  pieds  carrés,  les  tableaux  sont  nombreux  et  beaux.  Le 
fumoir  est  un  vrai  modèle  dans  le  genre,  c'est-à-dire  qu'il  est  meublé 
et  lambrissé  en  chêne  avec  de  grands  fauteuils  de  chêne,  recouverts  en 
cuir  vert  mat  avec  des  alcôves  pour  jouer  aux  cartes  ou  se  livrer  à 
d'autres  amusements  de  même  nature  et  des  pupitres  doubles  d'un 
style  ingénieux  placés  dans  les  encoignures. 
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APPARTEMENTS  ROYAUX. 

Les  appartements  intimes  de  Leurs  Altesses  royales  présentent  un 
intérêt  tout  particulier.  La  chambre  à  coucher  du  Duc  est  spacieuse  ; 
à  la  tête  du  lit  se  trouvent  un  portrait  de  la  Duchesse,  un  de  la  reine 
Alexandra  et  du  prince  Edouard  d'York  avec  l'inscription  "  Grannie 
and  baby."  Dans  son  boudoir  particulier,  meublé  en  chêne,  aussi 
beaucoup  de  portraits,  entre  autres  un  excellent  portrait  de  feu  Sa 
Majesté,  portant  l'inscription  "  Victoria,  R.I.,  22  juin  1897,"  une  date 
que  tout  le  monde  connaît  bien.  Accrochés  aux  parois  des  portraits 
bien  familiers  du  Roi,  des  sœurs  du  Duc  et  d'autres  personnages.  Le 
cabinet  de  toilette  avec  ses  vasques  d'albâtre,  et  la  salle  de  bain  sont 
des  modèles  de  bon  goût  et  de  confort.  La  chambre  à  coucher  de  la 
Duchesse  est  tendue  de  blanc;  un  cadran  d'horloge  installé  auprès  du 
lit  attire  immédiatement  les  regards.  En  poussant  sur  un  bouton  élec- 
trique, ce  cadran  qui  est  muni  d'un  mécanisme  d'horloge  s'éclaire  ins- 
tantanément. Dans  le  cabinet  de  toilette  les  cuvettes  et  les  vasques 
sont  aussi  en  albâtre  transparente  et  veinée,  et  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer à  l'élégance  et  au  confort  y  a  été  accumulé.  Le  boudoir,  petite 
pièce  très  élégante,  est  tapissé  en  vert  pâle.  L'installation  des  appa- 
reils de  chauffage  et  d'éclairage  électriques,  des  appareils  de  ventila- 
tion et  de  rafraîchissement  y  a  été  disposée  d'une  façon  fort  ingé- 
nieuse. Dans  chaque  chambre  au  centre  du  plafond,  un  éventail  ro- 
tatoire  mû  par  l'électricité,  surpasse  de  beaucoup  les  appareils  classi- 
ques de  ventilation.  Quant  aux  appartements  réservés  aux  écuyers  et 
à  la  suite,  il  nous  suffira  de  dire  qu'ils  répondent  parfaitement  à  leur 
destination  et  que  les  chambres  des  serviteurs  sont  disposées  de  façon 
à  se  trouver  toujours  à  portée  pour  leur  service. 


COMMODORE  ET  EQUIPAGE. 

Le  commodore  A.  L.  Winsloe  commande  l'expédition  et  va  arborer 
son  large  pavillon;  ensuite  vient  le  commandant  Rosslyn  Wemyss  et 
le  commandant  de  navigation  P.  Nelson  Ward;  les  lieutenants  W. 
Ruck  Keene,  C.  M.  Crichton-Maitland,  R.  A.  Norton,  Hon.  H.  Meade, 
Hon.  S.  M.  A.  J.  Hay;  les  sous-lieutenants  G.  A.  Wells,  J.  H.  Bain- 
bridge,  G.  Saurin  et  J.  B.  Waterlow,  le  major  C.  Clarke,  R.M.L.I.  ; 
lieutenant  G.  L.  Raikes,  R.M.A.,  et  le  lieutenant  H.  H.  T.  Stockley, 
R.M.L.I.,  commandent  les  fusiliers  marins  et  les  autres  officiers  par 
rang  d'importance  sont  : — Trésorier-payeur  E.  D.  Hadley,  secrétaire 
W.  Gask,  aide  trésorier-payeur  G.  A.  Miller,  chirurgien-major  H.  S. 
Macnamara,  chirurgien  R.  Hill,  mécanicien  S.  M.  G.  Bryer;  aumô- 
nier, le  Rév.  H.  S.  Wood,  et  le  chef  de  musique  Wright.  Le  caissier  M. 
J.  G.  Gibbons  et  les  mécaniciens  avaient  été  pris  du  service  de  la  Com- 
pagnie d'Orient,  et  l'on  devait  aussi  employer  les  chauffeurs  et  les 
hommes  de  soute  de  la  compagnie,  mais  ces  hommes  rendirent  la  chose 

20 
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ripage  complet,  non  compris  les  passagers  royaux,  leur  suite  et 
iptait  22  officiers  île  la  Hotte,  125  marins  de  l'état, 


par  leur  tenue  déplorable,  el  il  fallut  embarquer  des  ohauf- 
flotte  peur  travailler  s^us  les  ordres  de  mécaniciens  civils. 

M  musiciens,  20  boys,  Bept  officiers  mécaniciens 
ihines  de  B8,  un  caissier,  50  garçons  serveurs, 

I   de  cuisine,  trois  boulangers,  deux  bouchers, 

ull  |  ,  iuiue.  un  imprimeur  et  deux  barbiers.    Tout  ce 

un  chef  de  cuisine  royal,  fut  engagé  par  la  Compa- 

in re  Les  mains  de  laquelle  reposaient  les  arrangements 

au   ravitaillement  et  aux  approvisionnements  pour  toute  la 

dur»  lition. 
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AXXEXE  N°  VI. 
ADRESSES* 

PRESENTEES  AU  DUC  DE   COENWALL  ET  d'yORK  À  L'OCCASION  DE 

LA   VISITE   DE   SON   ALTESSE   ROYALE   AU    CANADA,    DANS   LES 

MOIS    DE    SEPTEMBRE    ET    D'OCTOBRE    1901,    AVEC    LE 

TEXTE    DES    REPONSES    QUE    SON    ALTESSE    ROYALE 

A    FAITES    À    CES    ADRESSES. 

DE  LA  CORPORATION   DE   LA  CITE  DE  QUEBEC. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricJc  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

C'est  avec  un  sentiment  de  fierté  bien  légitime  que  nous  vous  ac- 
clamons aujourd'hui  au  cours  du  voyage  triomphal  qui  vous  accom- 
plissez à  travers  les  immenses  domaines  d'un  empire  qui  enserre  le 
monde  dans  les  plis  de  son  glorieux  drapeau,  et  auquel  vous  avez  vou- 
lu donner  comme  couronnement  une  visite  à  notre  cher  Canada  que 
l'on  veut  bien  appeler  autour  de  vous  le  plus  beau  joyau  de  votre  futur 
diadème. 

Dans  la  personne  du  maire,  des  échevins  et  des  citoyens  de  Québec 
c'est  le  peuple  canadien  qui  vous  reçoit  pour  vous  souhaiter,  ainsi  qu'à 
votre  illustre  compagne,  la  bienvenue  la  plus  cordiale  au  seuil  anti- 
que de  cette  ville,  lieu  de  naissance  et  berceau  de  la  nation,  et  capitale 
de  l'une  de  nos  plus  importantes  provinces. 

Comme  en  1860,  c'est  aux  habitants  de  Québec  que  revient  l'hon- 
neur d'être  les  premiers  à  saluer  sur  le  sol  canadien  l'héritier  pré- 
somptif de  la  Couronne,  à  offrir  dans  sa  personne,  à  Notre  Très  Gra- 
cieux et  Bien- Aimé  Souverain,  l'hommage  de  notre  respect  et  le  tribut 
de  notre  loyauté  à  l'Empire. 

Vous  voyez  réunie  autour  de  Votre  Altesse  royale  une  population 
en  majorité  française  d'origine  et  différant  par  la  langue  et  la  foi  re- 
ligieuse des  habitants  des  autres  provinces.    Mais  nous  vivons  en  paix, 
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:       ,  m  ré  de  la  Confédération  et  nous  nous  glo- 
Frir  au  monde  Le  spectacle  d'un  peuple  libre,  uni,  content 
.  fidèle  ri  loyal  dans  bod  allégeance  à  L'Empire,  au  souve- 
rain, à  la  oonatitution  généreuse  qui  nous  donne  une  large  mesure  de 
Liberté  el  la  garantie  La  plua  certaine  de  noire  grandeur  future. 

A  .  nombre  des  réminiscences    historiques  qui  entourent  comme 

j'u:  Lq  le  blaaon  du  vieux  Québec,  nous  chérissons  particulière- 

rattachent  an  passage  dans  notre  cité  des  membres 

la  famille  royale. 

lire  que  plus  d'une  fois  Québec  a  été  le  lieu  de 

illustres  visiteurs  que  des  liens  étroits  unis- 

:t  à  la  Reine  vénérable  dont  la  mémoire  bénie  n'est  nulle  part  ail- 

.  ivante  que  dans  cette  antique  cité  de  Champlain,  immor- 

tali-  luttes  de  géants  soutenues  sous  ses  murs  par  de,  puis- 

mpourprée  du  sang  de  héros  tels  que  Wolfe  et  Mont- 

cahn. 

11  i.  ible  vous  revoir  tel  que  vous  nous  êtes  apparu  ici,  dans 

a  antérieures,  lorsque  simple  officier  dans  la  marine  royale, 

me  1«-  plua  humble  des  sujets,  vous  remplissiez  fidèlement  votre 

-  ddat  envers  votre  pays,  et  dans  cette  même  salle  qui  nous 

réunit  encore  nous  sommes  heureux  de  saluer  en  vous  l'héritier  pré- 

. t  i £  de  ee  sceptre  puissant  qui  nous  couvre  de  son  égide  et  pour  la 

duquel  nous  donnerions  volontiers  jusqu'à  notre  sang,  comme 

l'ont  fait  nos  pères  en  1775  et  en  1812,  et  comme  l'ont  fait  de  nos  jours 

nos  glorieux  soldats  dans  les  régions  les  plus  lointaines  de  l'Empire. 

Quelle  transformation  s'est  opérée  dans  Québec  depuis  l'époque  où 

sté  le  Roi,  alors  prince  de  Galles,  nous  honorait  de  sa  visite. 

1»  -  circonstances  adverses  ont  entravé  notre  développement  et  ont 

•  re  croissance  à  l'égal  des  autres  cités  du  Canada. 
Mais  il  nous  semble  que  nous  entrons  dans  une  ère  de  renouveau, 
■•:  au  travail  persévérant  et  à  l'entente  cordiale  de  tous  les  élé- 
ments de  notre  population,  et  que  nous  allons  reprendre  bien  vite  la 
v  importante  qui  nous    appartient    dans  le  développement  de  la 
prospérité  de  notre  cher  pays. 

11  manquerait  quelque  chose  à  cet  hommage  respectueux  de  tout 
un  peuple  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre  royale  compagne  si  nous 
a  passer  cette  occasion  solennelle  sans  vous  exprimer  la  pro- 
•  mpathie  que  nous  éprouvons  pour  Sa  Majesté  le  Roi  et  pour 
la  famille  royale  dans  le  deuil  récent  où  les  a  plongés  la  mort  de  Sa 
Majesté  l'impératrice  douairière  d'Allemagne,  si  chère  à  tous  les  cœurs 
comme  Princesse  Royale  d'Angleterre,  digne  fille  d'une  illustre  mère. 
Noua  serait-il  permis  d'ajouter  que  parmi  tous  ces  emblèmes  na- 
tionaux arborés  sur  votre  passage  et  en  votre  honneur,  Votre  Altesse 
na  doute  remarqué  que  l'un  d'entre  eux,  illustre  entre  tous, 
était  voilé  d'insignes  de  deuil  pour  marquer  la  douleur  profonde  dans 
laquelle  vient  d'être  plongé  le  grand  peuple  qui  nous  avoisine,  étroite- 
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ment  uni  au  nôtre  par  les  liens  du  sang  et  de  grands  intérêts  communs, 
et  avec  qui  nous  sympathisons  de  tout  cœur  dans  cette  terrible  épreuve 
qui  lui  a  ravi  son  chef  souverain  dans  la  personne  de  son  regretté  pré- 
sident. 

Puisse  votre  visite  officielle  dans  notre  pays  être  pour  Vos  Altesses 
royales  une  source  féconde  d'enseignements  et  de  satisfaction,  comme 
elle  restera  pour  nous  un  souvenir  ineffaçable. 

S.  K  Parent, 

Maire  de  Québec. 
H.  J.  J.  B.  Chouinard, 

Greffier  de  la  cité. 


DE  LA  SOCIETE  PROTECTRICE  DES  ANIMAUX  DE  QUEBEC. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

La  Société  protectrice  des  animaux,  de  Québec,  désire  souhaiter  à 
Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  une  cor- 
diale bienvenue  dans  la  ville  de  Québec. 

Votre  Altesse  royale  étant  président  de  la  Société  Royale  nous  se- 
rions heureux  si  Elle  voulait  bien  nous  accorder  son  patronage.  Le 
grand  intérêt  que  feu  Sa  Majesté  la  Reine  portait  au  travail  de  la  so- 
ciété-mère et  l'intérêt  dont  fait  preuve  Votre  Altesse  royale  nous  ins- 
pirent cette  demande. 

Notre  société  a  été  fondée  en  1870  et  nous  sommes  heureux  de 
pouvoir  témoigner  des  services  qu'elle  a  rendus  pour  la  protection  des 
animaux  domestiques.  Nous  nous  efforçons  de  cultiver,  d'entretenir 
et  d'inspirer  des  principes  d'humanité  chez  la  jeunesse,  convaincus  que 
c'est  le  meilleur  moyen  de  réussir  dans  notre  œuvre. 

Il  nous  est  impossible  d'exprimer  suffisamment  le  plaisir  avec  le- 
quel nos  membres  saluent  votre  arrivée  sur  nos  rives  et  la  loyauté  que 
nous  professons  pour  le  Trône  et  l'Empire  sur  lequel  règne  votre 
illustre  père,  notre  roi. 

Soyez  certain  que  nous  persisterons  dans  cette  loyauté  et  veuillez 
transmettre  à  votre  épouse  honorée  notre  hommage  le  plus  dévoué 
avec  l'espoir  fervent  que  votre  visite  dans  notre  beau  Canada  sera 
ornée  par  le  souvenir  heureux  des  paysages  et  des  endroits  par  les- 
quels vous  serez  passés. 
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la  présentation  de  notre  adresse  debien- 
ites  dans  qos  minutes  et  seront  toujours  rappelées 
I  tus  ni  int<  rêt 
\     i  i  inrimoiis  L'espoir  que  votre  voyage  et  celui  de  Son  Altesse 
nderonl  en  eirconstanoee  heureuses. 
Au  nom  de  la  société, 

John  T.  Ross, 

Président. 

A.  Robertson, 

Secrétaire. 


DES   HURONS   DE   LORETTE. 

Mtcsse  BoyàU  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 

Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

md  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Q\  "il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Grand  Prince, — Bien  des  lunes  ont  passé  depuis  le  jour  où  les 
;'s  Hurons  de  Lorette  ont  eu  l'honneur  de  saluer,  ici,  sur  le  pro- 
montoire de  Stadaconé,  le  Roi,  ton  père. 

Quarante  printemps  se  sont  écoulés  pendant  lesquels  le  Grand- 
Esprit  appelait  le  futur  Roi  d'alors  à  régner  sur  nous. 

Aux  dernières  lunes  du  siècle  passé,  au  jour  du  deuil  qui  a  fait 
pleurer  l'Angleterre,  nous  avons  aussi  pleuré  avec  les  blancs,  nos 
frères,  la  disparition  de  notre  mère,  la  Bonne  Reine  Victoria. 

Aujourd'hui,  nos  cœurs  sont  réjouis  en  venant  saluer  le  futur  Roi 

'Angleterre.    Tu  sais  que,  depuis  que  le  drapeau  fleurdelysé  a  re- 

and-Lac,  les  familles  du  Chevreuil,  de  l'Ours,  de  la  Tortue 

et  du  Loup,  qui  composent  notre  nation,  ont  su  vivre  en  harmonie 

•  le  Dragon  de  St-George.     Aussi,  nous  venons  avec  joie  redire 

nos  sentiments  de  fidélité  pour  le  Roi,  ton  père,  et  fumer  avec  toi  le 

calumet  de  la  paix. 

Que  la  chasse  et  la  pêche  te  soient  abondantes;  que  ton  soleil  te 
soit  radieux,  et  que  le  portage  de  la  vie  qui  te  reste  à  parcourir  soit 
pour  toi  sans  accident. 

Puis  à  ton  soleil  couchant,  quand  tes  pieds  se  refuseront  à  la 
course,  et  qu'il  fera  noir  en  ton  œil,  que  la  sagesse  que  tu  as  eue  pour 
ton  peuple  et  que  la  bonté  que  tu  as  eue  pour  lui,  fassent  tes  consola- 
tions et  ta  gloire. 
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Que  le  Grand-Esprit  verse  sa  rosée  sur  toi,  et  qu'il  multiplie  tes 
jours  et  ceux  de  celle  qui  partage  les  joies  comme  les  tristesses  de  ton 
wigwam,  notre  future  Reine,  ta  femme,  qui  ressemble  aux  plus  belles 
fleurs  de  nos  bois. 

J'ai  parlé, 

Pour  les  Chefs  Hurons. 
TsaSenhohi. 


DE  LA  VILLE  DE  CHICOUTIMI. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

En  ma  qualité  de  maire  de  la  ville  de  Chicoutimi  et  chargé  d'expri- 
mer les  sentiments  loyaux  de  sa  population  et  en  général  de  ceux  qui 
habitent  l'importante  région  dont  elle  est  le  centre  principal,  je  viens 
déposer  aux  pieds  de  Votre  Altesse  royale  le  tribut  respectueux  de 
notre  inaltérable  dévouement  à  la  Couronne  et  à  la  personne  de  notre 
gracieux  souverain,  le  roi  Edouard  VII,  et  m'unir  de  tout  cœur  à  la 
bienvenue  générale  que  le  Canada  souhaite  à  Votre  Altesse  royale, 
comme  représentant  direct  de  Sa  Majesté  et  comme  héritier  présomp- 
tif du  Trône  de  ce  puissant  Empire  qui  est  le  boulevard  de  nos  liber- 
tés et  dont  nous  sommes  si  fiers  de  faire  partie. 

Le  privilège  de  la  citoyenneté  britannique  est  un  des  plus  grands 
dont  on  puisse  jouir  et  nulle  part  il  n'est  mieux  apprécié  que  dans 
cette  région  importante  de  la  province  de  Québec  que  j'ai  l'honneur  de 
représenter  en  cette  circonstance.  A  l'abri  d'une  puissante  protection, 
le  développement  de  cette  région  a  été  des  plus  remarquables.  Le  peu- 
ple a  grandi  et  prospéré  dans  une  mesure  propre  non  seulement  à  as- 
surer son  bonheur  et  sa  satisfaction,  mais  à  rendre  encore  plus  intense 
sa  loyauté  à  la  Couronne  britannique  et  son  profond  attachement  aux 
institutions  qui  le  gouvernent. 

Un  des  souvenirs  qui  nous  est  resté  profondément  cher,  c'est  celui 
de  la  visite  que  notre  gracieux  souverain  d'aujourd'hui  fit,  en  1860,  à 
notre  fameuse  rivière  Saguenay  alors  qu'il  était  Prince  de  Galles. 
Nous  avons  eu  le  plaisir  alors  de  saluer  en  masse  notre  futur  roi  qui 
remonta  le  Saguenay  jusqu'au  cap  Trinité  et  qui  fut  non  seulement 
charmé  de  l'aspect  imposant  des  payages  dont  il  était  entouré,  mais 
voulant  bien  exprimer  sa  satisfaction  de  l'accueil  enthousiaste  qu'il 
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\  Dfl   heureux   de  recevoir  la  même  visite  de  Votre 

ilo  et  de  son  épouse  bien-aimée  si  le  temps  Le  permet  et  si 

■i   d'accepter  cette  respectueuse  invitation  nous 

lire  une  réception  loyale  et  affectueuse. 

terminant,  non-  prions  DOUX  que  le  ciel  fasse  pleuvoir  sur  Votre 

île  ses  bénédictions  les  plus  intenses  et  pour  que  votre  pré- 

U  Agréable  et  utile  qu'elle  nous  est  bienvenue 

:te. 

J.  D.  Guay, 

Maire  de  Ch icouHmi. 

r  la  réponse  de  Son  Altesse  royale  aux  adresses  qui  précèdent, 
L5-17, 


DE  L'ARCHEVEQUE  CATHOLIQUE  DE  QUEBEC. 

.1  8on  Altesse  Boyale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricJc  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

!L  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

La  visite  de  Votre  Altesse  Royale  fait  naturellement  revivre  dans 
notre  esprit  le  souvenir  des  fêtes  mémorables  de  1860.  Nous  nous  rap- 
pelons les  démonstrations  enthousiastes  par  lesquelles  fut  accueilli  sur 
les  bords  du  Saint-Laurent  l'illustre  visiteur,  qui  s'appelait  alors  le 
Prince  de  Galles,  et  qui  est  devenu  depuis,  sous  le  nom  d'Edouard  VII, 
notre  Roi  glorieusement  régnant. 

C'est  un  grand  honneur  pour  nous  de  pouvoir  saluer,  en  Votre 
Altesse  royale,  lé  fils  du  Prince  qui  produisit  alors  une  si  favorable 
impression  sur  ses  futurs  sujets  du  Canada. 

Les  quarante  et  une  années  écoulées  depuis  cette  date  ont  amené 
bien  des  changements.  La  mort  a  enlevé  à  l'affection  de  ses  sujets  la 
noble  Reine  qui  nous  gouvernait  alors  avec  tant  de  bienveillance  et 
de  sagesse.  Permettez-nous,  Altesse  royale,  de  redire  une  fois  de  plus, 
en  cette  circonstance  solennelle,  de  quelle  respectueuse  estime  nous 
entourions  l'illustre  souveraine,  et  quels  regrets,  ici  comme  ailleurs, 
l'ont  accompagnée  au  tombeau  ! 

Mais  elle  n'est  pas  morte  tout  entière.  Dans  le  fils  qui  lui  a  suc- 
sur  le  trône,  nous  avons  salué  avec  joie  l'héritier  non  seulement 
de  sa  puissance,  mais  encore  de  ses  hautes  et  nobles  qualités.  Vous 
nous  apportez,  Altesse  royale,  dans  votre  personne,  avec  le  souvenir 
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de  la  Gracieuse  Souveraine  que  nous  pleurons,  l'image  vivante  du 
Prince  illustre  qui  vient  de  recueillir  son  immense  héritage.  Il  n'est 
donc  pas  étonnant  que  notre  peuple  vous  acclame  avec  transport  et 
s'apprête  à  vous  tracer  comme  une  voie  triomphale  sur  les  rives  de 
notre  grand  fleuve. 

L'Eglise  de  Québec  entre  volontiers  dans  ces  sentiments  d'allé- 
gresse, et  il  nous  est  particulièrement  agréable  de  venir  ici,  en  son 
nom,  offrir  à  Votre  Altesse  royale  l'expression  des  plus  respectueux 
hommages,  et  lui  souhaiter  la  plus  cordiale  bienvenue. 

En  remplissant  ce  devoir,  nous  sommes  sûrs  de  rester  fidèles  aux 
traditions  de  cette  église  et  au  véritable  esprit  qui  l'anime. 

L'histoire  de  notre  pays  démontre  jusqu'à  l'évidence  qu'à  l'Eglise 
catholique  revient  l'honneur  d'avoir  créé,  entre  le  trône  d'Angleterre 
et  le  peuple  canadien-français,  des  liens  solides  que  ni  les  malheurs, 
ni  les  séductions  n'ont  pu  rompre.  La  force  des  armes  avait  pu  con- 
quérir le  pays  et  soumettre  les  corps;  pour  maîtriser  les  âmes,  pour 
faire  entrer  les  esprits  et  les  cœurs  dans  la  voie  d'une  obéissance  res- 
pectueuse et  fidèle,  pour  faire  germer,  à  travers  les  souvenirs  d'un 
passé  toujours  cher,  la  plante  vivace  d'une  inébranlable  loyauté  au 
pouvoir  nouveau,  il  ne  fallait  rien  moins  que  l'autorité  douce  et  forte 
de  l'Eglise.  Et  tous  ceux  qui  ont  lu  notre  histoire  savent  avec  quelle 
merveilleuse  efficacité  elle  s'est  employée  à  cette  œuvre  d'apaisement, 
d'ordre  et  de  loyale  subordination. 

Il  n'est  pas  aisé,  aujourd'hui,  de  contester  la  loyauté  du  peuple 
canadien-français.  Des  événements  récents  ont  fourni  à  nos  compa- 
triotes l'occasion  de  montrer  jusqu'à  quelles  extrémités  ils  pouvaient 
pousser  l'affirmation  de  ce  sentiment.  Les  dangers  affrontés,  le  sang 
répandu,  la  vie  sacrifiée  sont  des  témoignages  bien  plus  éloquents  que 
tous  les  discours,  et  dont  la  sincérité  ne  saurait  être  mise  en  doute. 

L'Eglise  catholique  revendique  à  bon  droit  l'honneur  d'avoir  fait 
naître  et  d'entretenir  ces  sentiments  de  loyauté.  Pour  ses  enfants, 
religion  et  patrie  sont  deux  choses  inséparables.  Ils  les  veulent  toutes 
les  deux  intactes  et  respectées.  Les  dogmes  et  les  pratiques  de  leur  foi 
servent  de  fondement  au  dévouement  de  leur  patriotisme.  Et  quand 
on  les  voit  mourir  sur  un  champ  de  bataille  pour  défendre  la  Cou- 
ronne, on  peut  être  sûr  qu'ils  n'hésiteraient  pas  davantage  à  verser 
leur  sang  pour  sauver  l'intégrité  de  leur  foi.  Ces  deux  sentiments 
s'harmonisent  en  se  complétant.  Tous  les  deux  inspirent  les  grandes 
et  nobles  actions,  et  tous  les  deux  méritent  le  respect  et  commandent 
l'admiration. 

Cette  foi  catholique,  nous  en  sommes  ici  les  gardiens  vigilants  ; 
ces  Canadiens  catholiques,  si  loyaux  à  la  Couronne  d'Angleterre,  nous 
étendons  sur  eux  notre  sollicitude  pastorale.  Nous  nous  inspirons  de 
cette  foi,  et  nous  nous  faisons  l'interprète  de  ce  peuple  en  venant  au- 
jourd'hui déposer  aux  pieds  de  Votre  Altesse  royale  l'hommage  de  notre 
fidèle  attachement  à  l'illustre  famille  qu'elle  représente  si  dignement 
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\  g  r  yale,  votre  noble  épouse,  d'agréer  en 

humbles  respecte,  les  vœuz  que  nous  formons 

r  sur  la  terre  canadienne  lui  soit  agréable. 

\      i  bommages  I  t  à  ces  VOUZ.  nous  ajoutons  nos  prières  pour  que 

\  Utesse  royale,  qu'il  lui  prépare  une  longue  et 

Bl   qui1  réalisant   nos  espérances,  il  donne  un  jour 

•  rsonne,  au  trône  d'Angleterre,  un  souverain  tel  qu'il  en 

faut  au  bonheur  dos  peuples  et  tel  que  l'Eglise  les  souhaite  pour  ses 

L.  N.  BÉQIN, 
Archevêque  de  Québec. 


PAR  L'UNIVERSITE  LAVAL  DE  QUEBEC. 

!  8on  AU  esse  Boyale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricJc  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Q    il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Y     re  Altesse  vient  à  peine  de  mettre  le  pied  sur  le  sol  du  Canada 

et  l'Université  Laval  reçoit  sa  visite.    C'est  un  grand  encouragement 

qui  lui  est  donné,  c'est  un  insigne  honneur  qu'elle  apprécie,  c'est  une 

nouvelle  dette  de  reconnaissance  qu'elle  contracte  envers  la  famille 

le  dont  elle  a  reçu  déjà  les  plus  notables  bienfaits. 

L'Université  Laval  a  la  mémoire  du  cœur.  Elle  n'oublie  pas  que 
i  \W.-tminster,  le  huit  décembre  dix-huit  cent  cinquante-deux, 
qu'a  été  signée  par  Sa  Majesté  la  Reine  Victoria,  la  Charte  Royale  qui 
donna  l'existence  civile  à  la  première  université  canadienne-française 
du  Dominion.  Ce  document  remarquable  est  la  meilleure  preuve  de 
la  largeur  de  vues  et  de  la  noblesse  de  sentiments  de  la  Reine  dont  la 
vie  fera  le  sujet  d'une  des  plus  belles  pages  de  l'histoire  du  dix-neu- 
vième siècle. 

L1  niversité  Laval  n'oublie  pas  non  plus  la  visite  que  lui  fit  en 
dix-huit  cent  soixante  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  alors  prince  de 
Galles.  Les  règlements  de  notre  institution,  le  zèle  de  ses  professeurs, 
:  vite  de  ses  élèves,  tout  sembla  intéresser  le  jeune  Prince  au  cœur 
généreux,  à  l'intelligence  brillante;  tout  l'attacha  à  notre  œuvre  encore 
jeune  mais  pourtant  pleine  déjà  de  promesses  et  de  grandes  espérances. 

Cet  intérêt  et  cet  attachement,  le  prince  de  Galles  voulut  les  ma- 
nifester par  la  fondation  d'un  prix  qui  depuis  plus  de  quarante  ans, 
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a  été  accordé  chaque  année,  et  qui,  au  mois  de  juin  dernier,  donnait 
lieu  à  un  concours  auquel  ont  pris  part  plus  de  cinq  cents  élèves. 

L'Université  Laval  croit  avoir  témoigné  de  la  reconnaissance  à  ses 
bienfaiteurs.  Depuis  près  de  cinquante  ans,  elle  forme  des  citoyens 
éclairés  et  des  chrétiens  convaincus.  Aujourd'hui  ses  élèves  sont  par- 
tout dans  les  différentes  parties  du  Dominion  et  partout  ils  font  hon- 
neur à  leur  Aima  Mater  par  leur  conduite  et  par  leur  amour  du  tra- 
vail. 

La  langue  qu'ils  parlent,  la  religion  qu'ils  pratiquent,  les  enseigne- 
ments qu'ils  ont  reçus  dans  notre  maison,  sont  loin  de  nuire  à  leur 
loyauté. 

Ils  sont  fermement  attachés  aux  conditions  présentes  de  leur  vie 
nationale  ;  ils  sont  fiers  de  vivre  à  l'ombre  du  drapeau  d'une  nation 
qui  détient  un  cinquième  de  la  terre  habitable,  qui  compte  quatre  cent 
millions  de  sujets,  qui  fait  à  elle  seule  un  tiers  du  commerce  du  monde, 
qui  marche  à  la  tête  des  peuples  comme  puissance  coloniale,  indus- 
trielle et  commerciale.  Ils  apprécient  les  avantages  de  la  liberté  dont 
ils  jouissent.  Ils  voient  avec  plaisir  leurs  institutions,  leurs  œuvres 
s'épanouir  sans  entraves,  entourées  du  respect  que  leur  mérite  le  dé- 
vouement qui  les  a  fait  naître  et  qui  les  soutient.  Ils  travaillent  avec 
zèle  et  sans  relâche  au  bonheur,  à  la  prospérité  du  pays  dont  ils  sont 
les  citoyens  dévoués. 

Les  élèves  de  l'Université  Laval  appartiennent  à  la  classe  diri- 
geante de  la  société.  Us  ont  sur  leurs  citoyens  l'influence  que  don- 
nent le  talent,  la  science  et  l'honnêteté.  Leurs  sentiments  sont  les  sen- 
timents de  tous  ceux  qui  les  entourent.  Ils  se  sentent  heureux  et  leur 
bonheur  est  celui  de  tout  le  monde.  Aussi,  en  prenant  contact  avec 
la  population  française  de  notre  province,  vous  serez  sans  doute  frap- 
pé d'un  certain  air  de  contentement,  de  joie,  de  bonheur,  que  vous  ne 
remarquerez  peut-être  pas  ailleurs  au  même  degré. 

Un  de  nos  meilleurs  écrivains  que  l'Université  a  l'honneur  d'avoir 
pour  professeur,  a  publié  tout  récemment  un  livre  sur  Québec.  Il 
écrit  que  notre  vieille  capitale  est  un  véritable  écrin  de  pierres  pré- 
cieuses, une  châsse  de  reliques  historiques,  un  musée  de  peintures, 
dont  tous  les  tableaux  sont  signés  par  le  divin  Artiste,  un  plant  de 
France  cultivé  par  Albion. 

Puissent  vos  Altesses  royales  partager  l'enthousiasme  de  notre  pro- 
fesseur !  Puissent-elles,  parmi  les  souvenirs  qu'elles  apporteront  de 
leur  séjour  à  Québec,  garder  celui  de  notre  Université;  il  est  certain 
qu'elle  comprend  toute  l'importance  de  la  mission  qui  lui  est  confiée, 
qu'elle  veut  sincèrement  faire  du  bien  et  Vos  Altesses  royales  auront 
à  jamais  sa  plus  vive  reconnaissance  et  son  plus  sincère  attachement. 

Votre  Altesse  royale  daigne  accepter  un  diplôme  de  notre  humble 
Université.  C'est  un  grand  honneur  pour  notre  institution,  c'est  une 
preuve  évidente  de  l'intérêt  qu'elle  prendra  à  son  développement,  c'est 
un  gage  de  la  protection  bienfaisante  qu'elle  lui  accordera. 
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\    •        daigne  recevoir  L'expression  de  nos  Bincôree  re- 
mde  gratitude. 

O.  E.  ]\1  vnur.u,  ptre, 

L'<  rieur. 


REPONSE   DE   SON   ALTESSE   ROYALE  A   L'ADRESSE  QUI    PRECEDE. 

ICONSl   '.Ml  K,  M«>\sn:i  R  lk  Recteur: 

raté  avec  beaucoup  de  satisfaction  les  paroles  de 

-quelles  vous   nous   avez  accueillis  aujourd'hui  au 

■  lius  et  du  clergé  de  votre  diocèse  et  de  l'Université  Laval. 

I  -  •  '•:  -  louchants  et  sympathiques  dans  lesquels  vos  adresses 
font  allusion  à  feu  notre  Reine  bien-aimée  me  sont  allés  droit  au  cœur 
et  je  me  réjouis  de  penser  que  sa  mémoire  reste  si  profondément  et 
affectueusement  liée  à  l'histoire  de  cette  institution  distinguée. 

Je  suis  heureux  de  rendre  hommage  au  noble  rôle  joué  dans  l'his- 
toire du  Canada  par  l'Eglise  catholique. 

La  mémoire  sanctifiée  de  ses  missionnaires  martyrs  est  un  héritage 
hors  de  prix  et  dans  la  grande  et  bienfaisante  œuvre  de  l'éducation, 
pour  implanter  et  cultiver  l'esprit  de  patriotisme  et  de  loyauté,  elle 
idu  des  services  signalés  au  Canada  et  à  l'Empire. 

vons  eu  la  preuve  abondante  de  vos  succès  en  ce  sens,  dans 

r.unptitude  avec  laquelle  les  Canadiens-français  ont  pris  les  armes 
et  versé  leur  sang,  non  seulement  dans  les  temps  passés,  mais  encore  à 
l'époque  actuelle  pour  leur  roi  et  son  empire. 

Si  la  Couronne  a  fidèlement  et  honorablement  tenu  les  engagements 

lie  avait  pris  de  respecter  et  de  protéger  votre  foi,  l'Eglise  catholi- 
que, elle  aussi,  a  amplement  rempli  son  obligation  non  seulement  d'en- 
seigner le  respect  de  la  loi  et  de  l'ordre,  mais  encore  d'inspirer  le  sen- 
timent du  dévouement  et  de  la  loyauté  dans  l'esprit  de  ceux  auxquels 
elle  s'adresse. 

Quant  à  votre  œuvre  pour  la  cause  de  l'éducation,  les  splendides 
édifices  et  les  excellents  aménagements  de  cette  université  et  les  hom- 
mes éminents  qui  ont  été  formés  dans  ses  murs  sont  une  preuve  suffi- 
sante et  aussi  une  indication  que  l'esprit  de  sacrifice  dont  s'inspirait 
le  noble  évêque  qui  lui  a  donné  son  nom  survit  chez  ceux  qui  guident 
aujourd'hui  ses  destinées. 


ANNEXE    N°    VI  165 

Je  suis  profondément  sensible  à  l'honneur  que  je  reçois  maintenant 
de  vos  mains  et  il  aura  pour  moi  d'autant  plus  de  valeur  que  je  le  par- 
tage, en  commun  avec  mon  père.  Vous  pouvez  être  certains  que  je 
suivrai  toujours  avec  le  plus  vif  intérêt  et  la  plus  entière  sympathie 
les  progrès  de  l'Université  Laval. 

J'aurai  grand  plaisir  à  transmettre  à  mon  cher  père  vos  assuran- 
ces de  loyauté  et  de  dévouement  et  les  termes  aimables  dans  lesquels 
vous  parlez  de  sa  visite  et  de  ses  relations  avec  votre  Université  qui 
datent  de  plus  de  40  années. 


TEXTE   DU    DIPLOME   CONFERE    PAR    L'UNIVERSITE    LAVAL   A    SON    ALTESSE    LE 

DUC  DE  CORNWALL  ET  D'YORK. 

Deo  favente  haud  pluribus  impar. 

Universitatis  Lavallensis  Hector  omnibus  ad  quos  présentes  lit- 
terse  pervenerint  salutem. 

Quum  gradus  academici  eo  consilio,  in  Nostra  Universitate,  ins- 
tituti  sint  ut  qui  aliis  vel  ingenio,  vel  doctrina  praestant,  necnon 
bonas  artes  scientiasque  amant  atque  promovent  ;  qui  insuper,  in 
eis  excolendis,  suos  cosevos  vel  scriptis,  vel  exemplo,  vel  quovis  deni- 
que  modo  adjuvant,  honoribus  et  titulis  praster  cseteros  insigniantur  ; 

Quum  autem  in  praedictis  dotibus,  sese  optime  versatum  compro- 
barit  ut  omnibus  evidenter  apparet;  quum  insuper  in  hacce  regione 
litterarum  atque  scientiarum  fautor  assiduus,  necnon  magnificus 
honestae  in  studiis  œmulationis  promotor  exstiterit;  quum  tandem 
Sua  Pegia  Magnifieentia  Georgius  Fredericus  Ernestus  Albertus 
Dux  Cornubiensis  et  Eboracencis,  etc.,  etc.,  etc. 

Sciatis  illum  pro  auctoritate  nobis  commissa  tum  per  Pegias  lit- 
teras  datas  Westmonasterii  die  octava  Decembris  ALDCCCLII,  tum 
per  Bullam  Inter  varias  sollicitudines  à  SSmo  Domino  Nostro  Pio 
Divina  Providentia  Papa  IX  datam  Romse  apud  S.  Petrum  die 
XV  Haii  MDCCCLXXVE  creari  et  renuntiari  Doctorem  in  Legi- 
bus  sicut  per  has  pressentes  litteras  creatur  et  renuntiatur 
cum  honoribus,  privilegiis,  juribus  ac  facultatibus  omnibus  quibus 
frui  posse  datum  est  iis  qui  ad  hune  evehuntur  dignatatis  gradum. 

In  cujus  rei  testimonium  présentes  litteras  sigillo  majori  Nostrœ 
Universitatis  et  Secretarii  chirographo  munitas  subscripsimus,  Que- 
beci,  die  décima  sexta  Septembris,  anno  reparatse  salutis  MDCCCCI. 

N.  J.  Eillon,  pter. 
[l.s.]  Sec.  U.L. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  MONTREAL. 

[Ueete  i  U  Pri»  ''   Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

rnwaU  i        )    rk.  Duc  de  Rotheêay,  Prince  de  Saxe- 

••</  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 

Invemees)  />'  iron  de  Benfrew  et  KUlarney,  Lord  des  Iles  et 

sse,  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  Q.C.M.G., 
I.L.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 

L  ri  un    \  \'     ..     A     .  -<k  Royale: 

maire,  1«  -  «Vin-vins  et  les  citoyens  de  Montréal  vous  remercient 
Lialemenl  d'avoir  eu  la  bonne  pensée  de  visiter  cette  partie  impor- 
tant -  de  votre  royal  père,  et  vous  offrent  ainsi  qu'à  votre 
noble  épouse,  la  bienvenue  la  plus  sincère,  la  plus  loyale, 
dans  les  mura  de  notre  cité.    Deux  fois  déjà  nous  avons  eu  l'honneur 
voir  dans  Les  eaux  de  notre  port  en  votre  qualité  d'officier 
.  igilante  escadre  de  l'Amérique  du  Nord  et  des  Indes  Occi- 
dentales qui  a  été  chargée  spécialement  de  protéger  les  côtes  du  Ca- 
nada du  côté  de  l'Atlantique  et  qui  représente  si  dignement  la  force 
imposante  et  la  puissance  protectrice  du  vaste  empire  dont  nous  f ai- 
partie. 

tînmes  spécialement  fiers  et  heureux  d'avoir  l'occasion  de 
saluer  eu  vous  le  représentant  direct  de  notre  bien-aimé  Souverain, 
votre  auguste  père,  et  d'offrir  à  son  fils  aimé  et  son  héritier  l'expres- 
sion de  nos  sentiments  les  plus  sincères  de  loyauté  pour  le  trône  qui 
i  -  seulement  à  nos  yeux  le  symbole  de  la  vie  nationale  d'un 
d  peuple  et  de  la  forme  de  gouvernement  la  plus  juste  et  la  plus 
libre,  mais  qui  est  honoré  par  la  sagesse,  la  bienveillance  et  le  patrio- 
tisme de  celui  qui  l'occupe.  Montréal  a  grandi  depuis  le  jour  où  Sa 
Majesté,  alors  le  Prince  de  Galles,  inaugurait,  en  dix-huit  cent  soix- 
ante, le  pont  Victoria,  mais  le  temps  n'a  pas  moins  développé  et  raffer- 
mi le  sentiment  de  loyauté  dont  les  manifestations,  à  cette  époque, 
furent  si  éclatantes. 

Ici,  dans  cette  métropole  commerciale  du  Canada,  deux  grandes 
races,  fières  de  l'héritage  glorieux  que  deux  nations  illustres  leur  ont 
légué,  travaillent  dans  la  paix  et  l'harmonie  à  la  grandeur  de  l'Empire, 
cceptant  les  obligations  que  leur  impose  leur  association  à  la  for- 
tune de  cet  empire,  versent  leur  sang  pour  sa  gloire,  soit  comme  autre- 
fois sur  les  champs  de  bataille  canadiens,  ou  dernièrement  dans  les 
pes  arides  de  l'Afrique  australe. 

Unis  par  le  même  sentiment  d'affection  et  de  loyauté  pour  notre 
Roi,  nous  vous  prions  de  lui  donner  l'assurance  de  notre  dévouement 
et  de  lui  exprimer  les  vœux  sincères  que  nous  formons  pour  son  bon- 
heur et  pour  que  Dieu  le  conserve  longtemps  à  notre  affection,  et  nous 
permette  de  jouir  pendant  de  nombreuses  années  du  fruit  de  son  expé- 
rience et  des  nobles  qualités  de  cœur  et  d'esprit  qui,  depuis  longtemps, 
le  font  aimer  de  ses  sujets. 
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Nous  ne  pouvons  pas  laisser  passer  cette  occasion  sans  exprimer  à 
Votre  Altesse  royale,  comme  membre  de  la  famille  royale,  le  chagrin 
que  la  mort  de  notre  défunte  et  bien-aimée  souveraine  la  reine  Vic- 
toria a  causé  à  toutes  les  classes  de  notre  population.  Nous  l'aimions 
tous  et  nous  l'admirions  pour  ses  rares  qualités  personnelles,  pour  sa 
fidélité  à  l'accomplissement  de  ses  devoirs  et  pour  l'intelligence  avec 
laquelle  elle  remplissait  toutes  les  obligations  d'un  monarque  consti- 
tutionnel. Nulle  part  ailleurs  dans  ces  vastes  domaines  la  Reine  Vic- 
toria n'a  été  plus  regrettée  que  dans  notre  cité. 

Nous  espérons  sincèrement  que  le  passage  au  milieu  de  nous  de 
Votre  Altesse  royale  et  votre  aimable  compagne  si  digne  d'estime  et 
d'admiration,  vous  porte  bonheur  et  vous  soit  toujours  un  heureux 
souvenir.  Nous  regrettons  que  votre  court  séjour  dans  notre  cité  ne 
nous  permette  pas  de  faire  tout  ce  que  nous  aurions  désiré  pour  mani- 
fester le  plaisir  que  nous  cause  votre  visite. 

E.  Préfontaine,  Maire. 


Montréal,  19  septembre  1901. 


L.  O.  David,  Greffier  de  la  cité. 


DE  L'INSTITUT  DU  BARON  HIRSCH  ET  DE  LA  SOCIETE  ISRAELITE  DE 
BIENFAISANCE,  MONTREAL. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Que  le  Seigneur  protège  ton  arrivée  et  ton  départ. 

D.  A.  Ansell,  Président. 

A.  Goldstein,  Vice-Président. 
I.  Rubenstein,  Trésorier. 

E.  L.  Rosenthal,  Sec.  oVhon. 
S.  Fischel,  Directeur. 

L.  Holstein,  Directeur. 
Lyon  Cohen,  Directeur. 
M.  Coviensky,  Directeur. 
Z.  Fineberg,  Directeur. 
M.  Markus,  Directeur. 
W.  H.  Baker, 

Greffier  du  Bureau. 
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DE   LA   SOCIETE   DES   NUMISMATISTES    ET   ANTIQUAIRES   DE    MONT- 
REAL. 

0<    >ge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

']    rk,  Pur  de  ïtotheeay,  Prince  de  Saxe- 

■  '   Pur  de  Saxe  :   Comte  de  Carriole  et 

■on  de  BenfretD  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

1     uet  K.G.,  P.C.,  K.T..  K.P.,  G.C.M.G.. 

].]..})..  Pr.l...  etc.,  etc. 

Y  tri  Altesse  Royale: 

a  numismates  et  antiquaires  de  Montréal  qui  repre- 
nant et  historique  de  cette  antique  cité  et  qui  a 
d  édifice  public  le  plus  ancien  et  le  plus  notable,  le  "  Châ- 
EUme  idence  des  gouverneurs  où  se  tenait,  en  1791,  Son 

aie  le  duc  de  Kent,  arrière  grand-père  de  Votre  Altesse 
île,  pour  recevoir  de  la  part  des  citoyens  de  Montréal  l'expression 
de  leur  loyauté  à  sou  auguste  personne  et  à  la  Couronne  de  Grande- 
Bretagne,  ne  peut  pas  laisser  passer  cette  heureuse  occasion  sans  offrir 
i  V  »tre  Altesse  royale  et  à  sa  future  reine  l'assurance  de  sa  loyauté  et 
- 1  fidélité  comme  l'ont  fait  ses  ancêtres  dans  les  derniers  jours  du 
dix-huitième  siècle  à  l'ancêtre  de  Votre  Altesse  royale. 

G.  Baby,  Président. 
H.  J.  Tiffin,  Vice- Président. 
L.  W.  Sicotte,  Vice-Président. 
C.  A.  Harwood,  Secrétaire  d'hon. 
G.  Durnford,  Trésorier  d'hon. 
iréal,  19  septembre  1901. 


DES  FILLES  DE  L'EMPIRE. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

i3,  dignitaires  et  membres  de  la  Fédération  des  Filles  de  l'Em- 
pire Britannique,  désirons  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son 
Altesse  royale,  la  Duchesse,  la  plus  cordiale  bienvenue  au  Canada  et 
particulièrement  à  Montréal. 

Comme  membres  de  la  société  mère  de  la  Fédération  des  Filles  de 
l'Empire  Britannique,  constituant  une  association  volontaire  de  fémi- 
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nité  canadienne,  organisée  et  reconnue  dans  le  but  d'encourager  le  pa- 
triotisme et  de  former  un  lien  d'union  entre  les  Filles  de  l'Empire 
Britannique,  en  quelque  lieu  qu'elles  se  trouvent,  nous  surveillons 
avec  le  plus  vif  intérêt  et  avec  une  sympathie  profonde  tout  ce  qui 
peut  accroître  l'unité  impériale. 

Nous  nous  rappelons  avec  plaisir  la  visite  de  Sa  Majesté  le  Roi, 
votre  auguste  père,  qui  a  tellement  activé  au  Canada  le  sentiment  de 
sympathie  nationale  et  nous  pensons  que  votre  visite  dans  les  colonies 
et  surtout,  en  ce  moment,  où  les  soldats  coloniaux  combattent  côte  à 
côte  avec  leurs  frères  de  la  mère-patrie,  resserrera  le  lien  de  sympathie 
et  éveillera  un  intérêt  personnel  plus  vivace  pour  les  questions  qui 
ont  trait  à  la  prospérité  de  l'Empire. 

Cette  Fédération  s'organisa  au  moment  où  les  tristesses  de  la  guerre 
de  l'Afrique  du  Sud  pesaient  lourdement  sur  notre  empire;  les  fem- 
mes du  Canada  voulant  démontrer  leur  amour  et  leur  dévouement 
pour  feu  leur  Reine  tant  regrettée  réunirent  un  fonds  d'urgence  de- 
vant être  dépensé  au  gré  de  Sa  Majesté  et  révalisèrent  avec  leurs  sœurs 
des  Iles  Britanniques  pour  envoyer  ceux  qu'elles  aimaient  défendre 
l'intégrité  de  l'Empire. 

Nous  sentons  que  ce  sacrifice  ne  fut  pas  accompli  en  vain  et  que 
le  monde  comprend  aujourd'hui  que  l'Empire  constitue  une  vaste 
unité. 

Nous  devons  assurer  Vos  Altesses  royales  du  dévouement  des  fem- 
mes du  Canada,  et  nous  faisons  des  vœux  pour  que  Son  Altesse  royale 
daigne  faire  aux  femmes  du  Canada  l'honneur  d'accorder  son  gra- 
cieux patronage  à  notre  fédération,  et  nous  désirons  de  plus  assurer 
Votre  Altesse  royale  que  les  femmes  du  Canada  sont  toujours  prêtes 
à  faire  n'importe  quel  sacrifice  quand  un  danger  menacera  l'Empire. 

Que  les  bénédictions  du  Seigneur  vous  accompagnent  et  vous  ra- 
mènent heureusement  auprès  de  ceux  que  vous  aimez. 

Signé  au  nom  de  la  Fédération  des  Filles  de  l'Empire. 

Grâce  Hemsley,  Présidente. 
Annie  Dillon  Tabb,  Ire  Vice-présidente. 
Elizabeth  B.  Harvey,  2e  Vice-présidente. 
Addie  L.  Thurston,  Secrétaire-correspondante. 
Gertrude  Dillon  Lawrence,  Secrétaire-archiviste. 
Eleanor  McKay,  Trésorière. 

Siège  de  la  Société,  Montréal,  18  septembre  1901. 
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DES  INDIENS  DE  CAUGHNAWAGA. 

Je  Prii       '  ic  Ernest  Albert,  Dur 

')'  rh,  Ihic  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
l  ei  Pur  de  Saxe  :   Comte  de  C article  et 

ron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  lies  et 
E    ise,  K.Q.,  P.C.,  A'.'/'..  K.P.,  O.C.M.G., 
1.1. .P..  D.CI*.,  etc.,  etc. 
3se  Royale: 
îhefa  de  la  tribu  des  Iroqnois,  résidant  à  Caugh- 
m«  Birent  que  Votre  Altesse  royale  daigne  accepter  les  travaux 

qui  ont  été  faits  par  des  membres  de  notre  tribu, 
:     Loyauté  et  de  notre  respect  pour  votre  personne  et 
3a   Majesté  le  Roi,  heureux  que  nous  sommes  de  nous 
compter  au  nombre  de  ses  fidèles  sujets. 

TOUS  disant  adieu,  nous  profitons  de  l'occasion  pour  vous  sou- 
haiter ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale,  la  duchesse  d'York,  un  agréabb 
et  heureux  voyage  et  nous  formons  des  vœux  pour  qu'à  votre  retour 
au  f  us  n'y  trouviez  que  joie  et  bonheur. 

Signé  au  nom  de  la  tribu  : 

w    Teonwatase,  Joseph  Anenrotonkwas, 

Louis  Tekaoxwake,  Louis  Tawennaienton, 

Michel  Kam.ikmo,  Charles  Oronnawanen, 

Jean-Bte  Atentonni,  Michel   Onatiokon, 

Joseph  Bjoahho,  Jean-Bte  Tarvenrate, 

Pierre  Nioherasa,  Thérèse  Kawisaroka, 

Anne  Kar<»\\ien-awithf,    Cécile  Kwanantisakhe, 
Marie   Tekaentakwa,  Cécile  Kaneratisakte. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  MONTREAL. 

oieur  le  maire  et  messieurs: 

Les  termes  affectueux  et  aimables,  et,  dans  un  cas  en  particulier 

•  -  paroles  sacrées    que    contiennent    vos    adresses,  ont  certainement 

touché  nos  cœurs  et  la  Duchesse  se  joint  à  moi  pour  vous  offrir  à  vous 

et  la  population  de  Montréal  nos  bien  sincères  remerciements  pour  la 

chaleur  et  la  loyauté  de  votre  accueil. 

Je  sens  bien  que  je  ne  suis  pas  entièrement  un  étranger  parmi 
vous,  car  j'ai  conservé  un  excellent  souvenir  de  deux  visites  anté- 
rieures que  j'ai  faites  dans  votre  belle  ville  et  c'est  pour  moi  une  sa- 
tisfaction de  plus  en  cette  occasion  d'avoir  la  Duchesse  avec  moi. 

J'apprécie  profondément  l'expression  de  votre  loyal  dévouement  au 
trône  et  à  la  personne  de  mon  cher  père,  le  Roi. 
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Votre  aimable  allusion  à  sa  visite  ici,  en  1860,  me  rappellent  les 
paroles  significatives  prononcées  par  mon  vénéré  grand-père  et  qui 
semblent  particulièrement   intéressantes   au   moment  actuel,  car  elles' 
rappellent  des  visites  dans  ce  pays  et  sur  les  rives  de  l'Afrique  du  Sud 
que  je  viens  de  quitter. 

Parlant  en  1860  de  la  présence  presque  simultanée  du  Prince  de 
Galles  au  Canada  où  il  allait  ouvrir  votre  fameux  pont  Victoria,  et 
du  Prince  Alfred  à  Cape  Town,  pour  y  poser  la  première  pierre  du 
brise-lames  à  Table  Bay,  le  Prince  Consort  disait: 

"  Combien  de  vastes  considérations  relatives  à  notre  pays  ne  sou- 
lève pas  ce  simple  fait  ;  quelle  grandeur  actuelle,  quelle  glorieuse  his- 
toire passée,  quels  espoirs  futurs;  combien  n'est-il  pas  bienfaisant  et 
grandiose  le  rôle  accordé  à  la  famille  royale  d'Angleterre  de  travailler 
au  développement  des  contrées  éloignées  et  grandissantes  qui  reconnais- 
sent dans  la  Couronne  britannique  et  dans  leur  allégeance,  leur  lien 
suprême  d'union  entre  elles  et  avec  la  mère-patrie." 

C'est  un  bonheur  de  constater  que  dans  cette  métropole  commer- 
ciale du  Canada,  les  deux  grandes  races  forment  une  communauté 
unie  et  satisfaite,  et  que  vous  acceptez  d'un  cœur  léger  les  devoirs  que 
vous  impose  votre  fière  amliation  à  l'Empire  britannique. 

On  trouve  des  preuves  notables  de  votre  patriotisme  non  seulement 
dans  l'histoire  de  votre  passé  mais  encore  dans  les  actions  d'éclat  et 
dans  les  nobles  sacrifices  qui  ont  assuré  au  Canada  une  place  si  émi- 
nente  dans  la  liste  des  hauts  faits  enregistrés  au  livre  de  gloire  de 
l'armée  britannique  dans  l'Afrique  du  Sud. 

Vos  touchantes  allusions  à  feu  notre  Reine  bien-aimée  sont  bien 
d'accord  avec  les  accents  de  deuil  sincère  que  tlo-cs  avons  recueillis 
au  cours  de  tout  notre  voyage  dans  l'Empire  britannique. 

Son  cœur  était  toujours  attiré  vers  le  Canada  dont  le  souvenir 
s'associait  à  la  vie  de  plusieurs  des  membres  de  sa  famille,  et,  en  par- 
ticulier, de  son  père. 

Je  remarque  avec  plaisir  qu'une  de  ces  adresses  émane  d'un  corps 
qui  a  sous  sa  garde  un  édifice  historique  où,  il  y  a  plus  d'une  centaine 
d'années,  le  duc  de  Kent  reçut  des  citoyens  du  Canada  des  assurances 
de  loyauté  à  la  Couronne  britannique  analogues  à  celles  que  vous 
m'avez  données  ici. 

Nous  regrettons  que  le  temps  ne  nous  permette  pas  de  prolonger 
davantage  notre  séjour  dans  votre  ville.  Nous  la  quitterons  avec  l'es- 
poir sincère  que  sous  l'égide  de  la  divine  Providence,  la  paix,  la  pros- 
périté et  l'harmonie  soient  l'héritage  inépuisable  du  Canada  et  de  son 
peuple. 
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ADRESSE   DU   COUVENT   VILLA-MARIA.    MONTREAL. 

[Uêêêé  Royale  le  Prit  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

i    rnwaU  ■       ')    rh,  Pue  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

i  •■;  ■-   Q    tha,  et   Pue  de  Saxe;   Comte  de  Carrich  et 

Im         m  •'   Renfrew  et  KMarney,  Lord  des  Iles  et 

.  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.G., 
1.1. .P..  D.CJi.,  etc.,  etc. 
1 38E  Royale: 

Ol    était    AU  vingt-troifl  juin  mil  huit  cent  quatre-vingt-dix-sept. 

[liants,  l'élite  studieuse  de  Londres,  réunis  à  "  Constitution 

Hill."  attendaient  l'arrivée  de  l'auguste  jubilaire  que  le  monde  entier 

:t  d'acclamer  et  qui  voulait  bien  se  dérober  aux  ovations  de  son 

lia  pour  venir  recevoir  les  hommages  de  ce  petit  peuple. 

.    des  bords  de  la  Tamise  se  répète  ce  soir  sur  les  rives 

de  i.  Saint-Laurent.     A  l'instar  de  Victoria  votre  illustre  aïeule, 

Prince,  vous  échappez  à  l'enthousiasme  de  la  foule  pour  per- 

-  ces  jeunes  filles  de  s'incliner  devant  les  enfants  de  Sa 

Majesté*  le  Roi  Edouard  VII,  devant  nos  futurs  souverains  qui  pro- 

ront  Les  larges  libertés  d'un  pays  heureux  d'abriter  sous  les  plis 

du  drapeau  britannique  sa  foi,  sa  langue,  ses  institutions  et  ses  lois. 

Si  dans  ce  vieux  castel  de  Monkland  ne  se  discutent  plus  les  inté- 

dé  la  patrie  comme  au  temps    des    Metcalfe,  des    Cathcart,  des 

Elgin,  ne  peut-on  pas  dire  que  l'on  y  prépare  encore  ses  destinées  en 

y  élevant  les  mères  de  famille  de  demain,  à  qui  on  sait  inspirer  une 

fidélité  sans  défaillance  au  trône  comme  à  l'autel. 

A  peine  Montréal  était-il  né,  que  de  la  France  accourait  à  son  ber- 
ceau une  femme  aussi  grande  par  l'intelligence  que  par  le  cœur.   Cette 
femme  l'histoire  l'a  appelée  "  l'Ange  de  Ville-Marie,"  l'Eglise  l'a  nom- 
•'  la  vénérable  Marguerite  Bourgeois,"  ici  nous  lui  disons;  "Ma 
ICèi  Son  institut,  si  humble  à  ses  origines,  compte  aujourd'hui 

treize  cents  religieuses  donnant  l'instruction  à  vingt-sept  mille  enfants 
que  nous  avons  l'insigne  privilège  de  représenter  aux  pieds  de  Vos 
Alto — -  royales. 

Villa-Maria,  heureuse  de  vous  offrir  le  loyal  hommage  de  la 
grande  famille  de  Notre-Dame,  sera  fière  d'ajouter  votre  nom,  Gra- 
cieuse Altesse,  celui  du  Prince  George  Frédéric  de  Cornwall  et  d'York, 
aux  noms  de  Leurs  Altesses  royales  le  Prince  Arthur  et  la  Princesse 
Louise,  ses  illustres  visiteurs  d'autrefois. 

Puisse  "  Celui  de  qui  relèvent  les  empires"  entendre  notre  prière, 
Tifier  pour  Vos  Altesses  royales  cette  parole  de  l'Ecriture  :  "  Vous 
régnerez  par  la  vérité,  la  douceur  et  la  justice,  et  votre  droite  opérera 
des  merveilles." 

Les  religieuses  et  les  élèves  de  Villa-Maria. 
19  septembre  1901. 

te  adresse  a  été  lue  par 
.Mademoiselle  Y.  Beaubien. 
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DU  COUVENT  DE  VILLA-MARI  A,   MONTREAL. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
'G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale  : 

L'honneur  distingué  que  daigne  faire  aujourd'hui  à  notre  institu- 
tion Votre  Altesse  royale,  exige  naturellement  que  nous  lui  expri- 
mions nos  fidèles  remerciements  et  notre  sincère  reconnaissance  ainsi 
que  notre  loyauté  dévouée  au  trône  et  à  l'Empire. 

Nous  nous  rendons,  cependant,  compte  que  nos  voix  sont  aussi  im- 
puissantes à  donner  la  mesure  de  nos  sentiments  que  le  doux  murmure 
des  vagues  qui  se  brisent  sur  la  rive  solitaire  à  fournir  une  idée  exacte 
de  la  puissance  des  eaux  qui  leur  ont  imprimé  le  premier  mouvement. 
Néanmoins,  une  oreille  habituée  ne  se  méprend  jamais  au  son  bouil- 
lonnant de  la  rivière  torrentueuse  et  à  la  plainte  monotone  de  l'inson- 
dable océan,  elle  sait  aussi  distinguer  les  protestations  de  dévouement 
toutes  de  convention  et  le  simple  langage  de  cœur.  C'est  pourquoi 
nous  emploierons  cette  phrase  si  simple  mais  si  expressive  :  Caed  mille 
failthe,  cent  mille  bienvenues. 

Tout  en  étant  fières  que  notre  cher  Canada  puisse  recevoir  Votre 
Altesse  royale  avec  toute  la  pompe  et  la  splendeur  des  déploiements 
militaires,  navals  ainsi  que  civiques,  et  de  fournir  ainsi  des  preuves 
de  notre  force  matérielle,  nous  nous  réjouissons  de  savoir  que  cela  seul 
ne  constitue  pas  pour  Votre  Altesse  royale  toute  la  grandeur  et  la 
gloire  d'une  nation.  Comme  votre  illustre  ancêtre,  le  roi  Alfred,  le 
fondateur  de  notre  littérature,  vous  reconnaissez  que  l'éducation  est 
aussi  nécessaire  pour  la  prospérité  nationale  que  les  prouesses  mili- 
taires. En  organisant  les  écoles  pour  régénérer  son  royaume,  le  Grand 
Saxon  n'a  pas  limité  son  attention  à  celles  des  hommes,  mais  il  a  eu 
bien  soin  d'établir  des  couvents  pour  la  culture  morale  et  intellectuelle 
des  femmes  et  constitua  sa  propre  fille  Ethelgeove,  abesse  de  l'une  de 
ces  institutions,  le  couvent  de  Shaftesbury.  Nous  nous  plaisons  à 
croire  que  comme  lui,  le  plus  grand  peut-être  des  rois  d'Angleterre, 
Votre  Altesse  royale,  en  daignant  visiter  notre  couvent,  désire  montrer 
l'intérêt  personnel  qu'elle  porte  à  l'œuvre  de  l'éducation  des  femmes. 
Nous  lui  en  sommes  profondément  reconnaissantes. 

Que  par  tout  notre  beau  Canada,  l'affection  d'un  peuple  loyal  à  la 
constitution  britannique  accueille  avec  joie  l'héritier  présomptif  de 
la  couronne  et  sa  gracieuse  épouse,  et  que  les  meilleurs  dons  du  ciel 
pleuvent  sur  leur  tête,  telle  est  la  prière  qu'adressent  les  religieuses 
de  Villa-Maria  et  leurs  élèves. 

Cette  adresse  a  été  lue  par 
Miss  Francis  McGuire. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  CE  QUI  PRECEDE. 

•  moi  vous  remercions  sincèrexnenl  des  sentiments 

aiii  -  bi  -  qu<   tous  nous  ave/,  présentéi 

\      ii         ,.  heureux  d'avoir  l'occasion  de  visiter  cette  ancienne 

renomm  i  Intimement  attachée  à  la  mémoire  de 

M  ,  fondatrice  et  de  nous  rendre  ainsi  compte  de  l'œuvre  de 

osabilité  à  laquelle  vous  vous  dévouez  avec  tant  de 

dési  ttt. 

i  le  plus  Bincère  que  d'abondants  succès  continuent 

ttir  vos  aobles  efforts. 

nibre  1901. 

Pour  la  réponse  de  Son  Altesse,  en  français,  voir  page  39. 


DE  L'UNIVERSITE   McGILL. 

Altesse  Boyale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Corn  iv ail  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
Q.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
;  À  Votre  Altesse  Royale: 
JjQs  gouverneurs,  principal  et  agrégés  de  l'Université  McGill  dé- 
.i  vous  souhaiter  une  cordiale  bienvenue  à  votre  arrivée  dans  la 
métropole  commerciale  du  Canada.    De  même  que  les  autorités  civi- 
ques et  la  masse  des  citoyens,  ils  saisissent  avec  joie  l'occasion  de  té 
de  leur  loyauté  au  trône  et  de  l'orgueil  avec  lequel  ils  ché- 
rissent— de  même  que  tous  les  représentants  du  nom  britannique  par 
lus  océans — l'idée  de  participer  dans  les  privilèges  et  les  respon- 
iités  de  ce  grand  héritage  impérial. 

.•he  de  Votre  Altesse  royale  à  travers  le  pays  qui  reconnais- 
le  sceptre  britannique  n'a  pas  été  un  voyage  de  plaisir.  Nous 
n'oublions  pas  qu'il  fut  entrepris  à  une  époque  où  un  deuil  de  famille 
devait  vous  rendre  cruel  d'abandonner  votre  foyer  intime.  Mais,  l'in- 
•  de  l'Empire  vous  a  induit  à  laisser  tout  cela  de  côté  et  nous 
savons  que  votre  sacrifice  n'a  pas  été  sans  compensation.  Autrefois, 
l'éducation  d'un  gentilhomme  anglais  n'était  pas  considérée  comme 
complète  avant  qu'il  eût  fait  son  tour  d'Europe;  à  l'avenir,  ce  sera 
la  prérogative  de  tous  les  héritiers  successifs  de  la  couronne  d'Angle- 
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terre,  de  renforcir  ses  sentiments  de  fierté  nationale,  et  son  intention 
de  la  responsabilité  impériale — tout  en  faisant  la  joie  de  millions  de 
sujets  britanniques,  aussi  enthousiastes  que  loyaux — en  se  mettant  en 
contact  réel,  sur  leur  propre  territoire,  avec  chacune  des  "  nations  nou- 
velles créées  en  dedans  de  l'Empire." 

Nulle  part  on  n'apprécie  avec  plus  d'intensité  qu'au  Canada  tout 
ce  qui  peut  aider  à  souder  solidement  les  différentes  pièces  de  ces  vas- 
tes matériaux  impériaux.  La  population  de  Montréal  conserve  tou- 
jours avec  affection  le  souvenir  de  la  visite  que  le  Roi,  votre  père,  fit- 
dans  notre  ville  il  y  a  une  quarantaine  d'années;  et  il  n'existe  aucun 
lieu  où  un  accueil  plus  enthousiaste  eût  pu  être  fait  à  son  fils  et  héri- 
tier— le  représentant  d'une  longue  lignée  de  rois  et  le  père  des  rois  à 
venir.  La  présence  avec  Votre  Altesse  de  son  illustre  épouse  est  une 
source  additionnelle  de  joie  pour  une  université  dont  l'œuvre  à  l'égard 
de  la  haute  éducation  féminine  sera  toujours  associée  à  la  mémoire 
de  feu  la  reine  Victoria  dans  le  collège  qui,  avec  sa  gracieuse  permis- 
sion, porte  son  nom  royal. 

Puissiez-vous  vivre  de  longues  années  pour  occuper  la  haute  place 
à  laquelle  vous  avez  été  appelé  et  pour  continuer  à  être  l'espoir  et  l'ap- 
pui de  vos  augustes  parents.  Puisse  aussi  votre  carrière  future  rem- 
plir toutes  les  espérances  et  l'attente  qu'a  fondées  sur  vous  un  peuple 
reconnaissant,  affectueux  et  loyal. 

Strathcona, 

Chancelier. 

W.  Peterson,  LL.D., 

Principal. 
Université  McGill, 

Montréal,  19  septembre  1901. 


il     VOYAGE    BOTAL    ai     (    \  \  \  i  »  \ 

n  Pl    d]  ,i  ias  i'\i;  i .'i  MMi^nr.  mccii.l  à  son  altesse  royale 

;  i  |    DE  i  . -i;\\\  ai.l  i  T  D'YORK, 

[jNn  ERSITA8    M  M  QILLIANA. 

Mon-     B     i"  in  Provincia  Canadensi   Sita  Omnibus  Ad  Quos  Hae 
ne  Pn  P<  rvenerint  Salutem. 

Oum  Gradua  A.cademicî  non  solum  hoc  consilio  instituti  fuerint 

ut  hommes  ingenio  et  doctrina   pneatantea  insignibus  honoris  prœter 

tur,  \<  rum  etiam  ne  lande  bene  mérita  careat  si  quis, 

•ini  loco  natus,  optime  de  republica  meruerit. 

\    -   i;  Tri  marins,  et  Socii  Universitatis  et  Collegii  Mac- 

gilliani  nobilissimum  illustrissimum    Principem,    Georgium    Augus- 

tum  Oornubi»    Duœm,  Ducem   Eboraci,  Doctorem   in   utroque   Jure 

b  oauaa    rennntiavimna   et   constituimus.     Cujus  in  rei  testi- 

monium  Sigillum   Universitatis  hisce   Litteris   rite   subscriptis  adpo- 

nendum  curavimua. 

Data    in    Comitiis  sollemnibus    die    undevicesimo,    Mensis    Sep- 
tembria,  Anno  Domini,  MCMI. 

Strathcona, 

Cancellarius. 

Gulielmus  Peterson, 
[l.s.]  Primarius. 

Gulielmus  C.  Macdonald, 

e  Regentibus. 

ROBERTUS  CRAIK, 

e  Sociis. 

GUALTERUS    VAUGHAN, 

Tabularius. 


(Traduction.) 

Université  McGill,  A  tous  ceux  que  les  présentes  peuvent  concerner, 

Salut. 

\*<ndu  que  les  grades  académiques  ont  été  institués  non  seule- 
•   pour  honorer  et  complimenter  spécialement  ceux  qui  se  distin- 
guent par  leurs  capacités  et  leur  instruction,  mais  encore  pour  pour- 
I  ce  que  les  personnes  de  haut  rang,  qui  méritent  bien  de  la  chose 
publique,  ne  soient  pas  privées  des  honneurs  qui  leur  sont  dus  ; 

18,  les  gouverneurs,  principal  et  agrégés  de  l'Université  et  du 
Collège  McGill,  avons  proclamé  et  créé  le  très  noble  et  illustre  prince 

le  Cornwall  et  d'York,  docteur  en  loi  honoraire. 
En  foi  de  quoi  nous  avons  apposé  le  sceau  de  l'Université  aux  pré- 
sentes lettres  dûment  enregistrées. 

Donné  en  assemblée  plénière  le  19  septembre  A.D.  1901. 
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texte  du  diplôme  remis  par  ^université  mcgill  à  son  altesse  royale 
la  duchesse  de  cornwall  et  d'york. 

Universitas   Macgilliana. 

Monte  Regio  in  Provincia  Canadensi  Sita,  Omnibus  Ad  Quos  Hae 
Litterse  Présentes  Pervenerint  Salutem. 

Cum  Gradus  Academici  non  solum  hoc  consilio  instituti  fuerint 
ut  homines  ingenio  et  doctrina  prsestantes  insignibus  honoris, 
prseter  caeteros  ornarentur,  verum  etiam  ne  lande  bene  mérita  careat 
si  quis,  excelso  praesertim  loco  natns,  optime  de  repnblica  meruerit. 

Nos  Begentes,  Primarius,  et  Socii  Universitatis  et  Collegii  Mac- 
gilliani  nobilissimam  illustrissimam  Principem,  Victoriam  Mariam 
Cornubise  Ducissam,  Ducissam  Eboraci,  Doctorem  in  utroque  Jure 
Honoris  causa  renuntiavimus  et  constituimus.  Cujus  in  rei  testi- 
monium  Sigillum  Universitatis  hisce  Litteris  rite  subscriptis  ad- 
ponendum  curavimus. 

Datse  in  Comitiis  sollemnibus  die  undevicesimo,  Mensis  Septem- 
bris,  Anno  Domini,  MCMI. 

Strathcona, 
Cancellarius. 

Gulielmus  Peterson, 
[l.s.]  Primarius. 

Gulielmus  C.  Macdonald, 

e  Regentïbus. 

Gualterus   Vaughan, 

Tabularius. 


(Traduction.) 

Université  McGill,  A  tous  ceux  que  les  présentes  peuvent  concerner, 

Salut. 

Attendu  que  les  grades  universitaires  ont  été  institués  non  seule- 
ment pour  honorer  et  complimenter  spécialement  les  personnes  qui  se 
distinguent  par  leurs  capacités  et  leur  instruction,  mais  encore  pour 
pourvoir  à  ce  que  les  personnes  de  haut  rang,  qui  méritent  bien  de  la 
chose  publique,  ne  soient  pas  privées  des  honneurs  qui  leur  sont  dus. 

Nous,  les  gouverneurs,  principal  et  agrégés  de  l'Université  et  Col- 
lège McGill,  avons  proclamé  et  créé  la  très  noble  et  très  illustre  prin- 
cesse Victoria  Mary,  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  doctoresse  en  loi. 

En  foi  de  quoi  nous  avons  apposé  le  sceau  de  l'Université  aux  pré- 
sentes lettres  dûment  enregistrées. 

Donné  en  séance  plénière,  le  19  septembre,  A.D.  1901. 
23 


178  il     VOTAQl     ROYAL   AU   OAZTADA 

DE  LA  FACULTE   DE  MEDECINE  DE  L'UNIVERSITE   McGILL. 

apui  <-r  pk  i  \  FA<  l'LTÉ  pe   mi'pivim    DE  L*l  MM'KSITÉ  PU  COLLÈGE  MCGILL 
\   ■  '    OQAS  i:\TION  OFFICIELLE  DES  NOUVEAUX  EDIFICES 

Ml'pirw  \     PAB     BOX     àLTE8SB     ROYALE     l.i:    PUC    DE    CORNWALL    ET 

p'v«>i;k. 

Qi'ii   pi  Y    tu  Ai-tkssi:  Royale  et  à  Son  Altesse  Royale  la 

DUOHXfi  I   ■  BNWALL  ET  p'York  : 

Au  nom  de  l'Université  McGill  et  plus  particulièrement  au  nom 

i  facilité  de  médecine,  nous,  membres,  professeurs  de  la  Faculté  et 

de  l'Uni  .  demandons  la  permission  de  souhaiter  à  Vos  Altesses 

es  la  plus  cordiale  et  la  plus  respectueuse  bienvenue  dans  nos 

nom  liiieos  médicaux  et  en  même  temps  d'exprimer  à  Votre 

.le  combien  nous  apprécions  l'honneur  que  vous  nous  faites 

yant  la  gracieuseté  d'assister  à  l'inauguration  de  nos  édifices  pour 

l'œuvre  humaine  et  humanitaire  à  laquelle  ils  sont  consacrés. 

L'école  de  médecine  affiliée  à  notre  Faculté  fonctionne  depuis  1824 
— plus  de  trois  quarts  de  siècle.  Pendant  cinq  ans  cette  école  fut  con- 
nue sous  le  nom  d'Institut  de  médecine  de  Montréal,  mais  en  1828 
elle  fut  incorporée  à  l'Université  McGill  et  devint  sa  Faculté  de  mé- 
decine. 

A  l'ouverture  de  l'Ecole  de  médecine,  en  1824,  le  nombre  des  étu- 
diants n'était  que  de  25  et  lors  de  son  incorporation  à  l'Université  en 
L829,  il  n'y  en  avait  que  30.  Vingt  ans  plus  tard,  le  nombre  était 
monté  à  44;  et  en  1889,  quand  la  Faculté  avait  atteint  sa  soixantième 
année,  il  était  de  227,  et  l'année  dernière,  soixante-douzième  année 
d'existence  de  la  Faculté,  le  nombre  des  étudiants  était  de  490,  une  di- 
zaine de  moins  qu'un  demi-mille. 

Mais  la  grande  affluence  d'étudiants  particulièrement  dans  ces  der- 
nières années  signifie  quelque  chose  de  plus  qu'une  simple  augmenta- 
tion numérique.  Elle  indique  l'extension  du  territoire  sur  lequel  se 
recueillent  les  étudiants. 

Les  provinces  de  Québec  et  d'Ontario  fournissaient  autrefois  les 
neuf  dixièmes  de  nos  étudiants;  maintenant,  40  pour  cent  nous  vien- 
nent d'au  dehors  de  ces  provinces;  de  toutes  les  autres  provinces  du 
Canada,  de  Terreneuve,  des  Etats-Unis,  (10  pour  100  du  nombre  total) 
des  Antilles,  de  Grande-Bretagne,  et  l'année  dernière  de  l'autre  conti- 
nent, deux  de  nos  étudiants  venaient  de  Chine,  et  un  du  Japon. 

Mais  le  développement  de  notre  Ecole  ne  se  limite  pas  au  nombre 
de  ses  étudiants  ni  à  l'étendue  du  territoire  d'où  ils  proviennent.  Les 
cours  d'enseignement,  les  programmes  ont  reçu  une  extension  corres- 
pondante et  l'antique  méthode  d'enseignement  au  moyen  du  système 
dit  didactique  a  fait  place  au  travail  d'application  et  de  démonstra- 
tion au  laboratoire  et  au  chevet  des  malades.  Ces  changements  com- 
portant plus  de  travail  ont  nécessité  une  augmentation  proportion- 
nelle du  personnel  enseignant.     Quand  l'Ecole  s'est    ouverte,    il   y  a 
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soixante-dix-sept  ans,  le  personnel  enseignant  se  composait  de  quatre 
personnes.  Le  nombre  des  membres  de  ce  personnel  est  maintenant 
de  soixante-dix. 

Il  en  est  de  même  du  temps  requis  pour  l'obtention  des  diplômes; 
l'ancienne  durée  de  trois  années  de  cours  avec  une  année  supplémen- 
taire chez  un  praticien  particulier  ne  suffit  plus,  même  dans  les  écoles 
de  second  ordre;  les  écoles  plus  avancées  et  les  conseils  de  médecine 
qui  jusqu'à  présent  s'étaient  contentés  de  quatre  années  complètes  de 
cours  demandent  aujourd'hui  une  année  additionnelle  de  façon  à  ce 
que  le  cours  complet  de  médecine  occupe  au  moins  cinq  années. 

Le  développement  considérable  à  tant  d'égards  de  notre  Ecole  a 
fait  de  la  question  des  édifices  une  question  toujours  brûlante;  au 
point  que  voici  la  septième  fois  que  nous  changeons  de  local.  Ces 
changements  s'étendent  de  notre  modeste  édifice  primitif,  de  la  Place- 
d' Armes,  à  l'emplacement  maintenant  occupé  par  la  Banque  de  Mont- 
réal, au  somptueux  et  commode  bâtiment  que  nous  occupons  aujour- 
d'hui et  qui,  sur  le  désir  exprimé  par  lord  Srathcona  est  disposé  pour 
recevoir  à  peu  près  le  double  du  nombre  des  étudiants  qui  y  suivent 
actuellement  les  cours. 

Le  présent  édifice  est  un  don  à  l'Université,  à  l'usage  de  sa  Faculté 
de  médecine,  fait  par  deux  des  membres  de  la  famille  de  lord  Strath- 
cona, — lady  Strathcona  et  l'hon.  Madame  Howard  qui,  il  y  a  deux  ans, 
ont  informé  la  Faculté  par  l'entremise  de  lord  Strathcona,  qu'elles  lui 
faisaient  don  de  cinquante  mille  dollars  chacune — cent  mille  dollars 
en  tout,  pour  aider  à  agrandir  la  Faculté  de  façon  à  faire  disparaître 
l'encombrement  qui  nuit  au  progrès  des  études. 

Il  est  difficile  pour  nous  d'exprimer  toute  notre  reconnaissance 
pour  les  bienfaits  que  nous  avons  reçus  de  lord  Strathcona  et  de  sa 
famille.  Ils  ont  été  nos  anges  bienfaisants,  sans  l'aide  desquels  nous 
n'aurions  jamais  pu  dépasser  le  niveau  difficile  où  Sa  Seigneurie  nous 
trouva  en  1882,  quand  nos  besoins  et  nos  efforts  commencèrent  à  ap- 
peler son  attention  et  à  attirer  ses  sympathies. 

Il  serait  oiseux  de  rappeler  tout  ce  que  lord  Strathcona  et  sa  fa- 
mille ont  fait  pour  cette  Faculté.  En  argent  seulement  ils  ont  donné 
plus  d'un  quart  de  million  de  dollars  et,  incidemment,  Sa  Seigneurie 
a  contribué  à  nous  obtenir  le  Fonds  du  Souvenir  Campbell  qui  s'élève 
à  plus  de  cinquante  mille  dollars. 

Comment  pouvons-nous  jamais  espérer  lui  rendre  ces  magnifiques 
bienfaits  ?  La  meilleure  méthode  est  sûrement  de  s'en  rendre  dignes  ; 
de  les  mériter  en  soutenant  et  élevant  l'idéal  supérieur  de  notre  Fa- 
culté et  de  notre  profession  ;  en  produisant  des  élèves  qui  prennent  le 
premier  rang  parmi  leurs  collègues,  soucieux  en  tout  temps  de  la  gran- 
deur de  la  vie  humaine  et  de  la  sainteté  de  la  souffrance. 

J'ai  maintenant  l'honneur  de  prier  Votre  Altesse  royale  d'accepter 
ce  petit  coffre  de  Labradorite — un  minéral  canadien  du  Labrador — 
contenant  une  clef  qui  ouvre  et  ferme  nos  portes. 
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\  .t  toujours  que   cette   clef-mère   est  aux  mains  de 

ofl  à  employer  celles  qui  en  dériyenl  pour 
auquel  il  doit  désirer  qu'elles  soienl  consacrées, — pour  fermer 
ment  nos  portes  à  tout  ce  qui  est  vile  ei  luis  el  pour  les 
ce  qui  est  bon,  pur  et  honorable. 
Au  nom  de  ItJnii  I  de  Ba  Faculté  de  médecine. 

Robert  Craik,  MA)..  LL.D., 

Doyen. 


REPONSE   DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  CE  QUI   PRECEDE. 

I      -t  pour  la  Duchesse  et  pour  moi  un  vif  plaisir  de  nous  trouver 
aujourd'hui,  et  nous  vous  remercions  sincèrement  des  paroles  ai- 
mables  de  bienvenue  que  contient  votre  adresse  et  de  la  façon  cordiale 
dont  vous  ai  primé  ces  sentiments.    Je  suis  heureux  d'avoir  l'oc- 

ra île  vous  dire  combien  profondément  nous  apprécions  les  mani- 
as de  loyauté  et  de  bon  vouloir  avec  lesquelles  nous  ont  ac- 
cueillis hier  les  citoyens    de    la    métropole    commerciale  du  Canada, 
mmes  très  heureux  d'avoir  pu  profiter  de  l'aimable  invitation 
votre  grand  pays  et  nous  nous  réjouissons  d'avance  de  connaître 
ses  différentes  provinces,  avec  leurs  traditions  historiques  et  leurs  mer- 
vrille.-  naturelles. 

18  sommes  convaincus  que  ce  sera  à  tous  égard  une  belle  étape 
finale  dans  ce  long  et  mémorable  voyage  auquel  vous  faites  une  déli- 
cate allusion  dans  votre  adresse.  Les  sacrifices  que  nous  avons  pu 
obligés  de  nous  imposer  pour  mener  à  bonne  fin  la  fière  mission 
que  m'avait  confié  mon  cher  père  sont  plus  que  compensés  par  l'ac- 
cueil si  sympathique  dont  nous  avons  partout  été  l'objet;  par  la  vaste 
ice  que  nous  avons  acquis  et  par  l'espoir  que,  fût-ce  même 
dans  une  faible  mesure,  nous  avons  contribué  à  la  consolidation  et  par 
suite  à  l'affermissement  de  notre  grand  empire. 

La  Duchesse  et  moi  nous  sentons  fiers  de  nous  identifier  avec  votre 
belle  université,  grâce  aux  diplômes  que  nous  venons  d'avoir  l'honneur 
de  recevoir.  La  renommée  des  bienfaits  qu'elle  a  reçus  récemment  de 
protecteurs  tels  que  lord  Strathcona  et  de  sir  William  Macdonald, 
s'est  répandue  dans  le  monde  entier.  Sa  prospérité  générale,  ainsi  que 
celle  du  Collège  royal  Victoria — associée  comme  le  sera  toujours  cette 
institution  avec  la  mémoire  de  feu  notre  Reine  bien-aimée,  et  aussi 
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avec  la  générosité  incomparable  de  votre  honorable  chancelier — fera 
sans  cesse  l'objet  de  l'intérêt  et  de  la  sollicitude  de  la  vie  commune 
de  ceux  qui  se  trouvent  être  aujourd'hui  les  deux  cadets  de  vos  di- 
plômés. 


DU  SYNODE  PROVINCIAL  DE  L'EGLISE  D'ANGLETERRE  A  MONTREAL. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricTc  et 
InvernesSj  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale: 

Nous,  archevêque,  évêques,  clercs  et  délégués  laïcs  du  Synode  Pro- 
vincial du  Canada,  représentant  dans  cette  partie  de  la  Puissance, 
l'Eglise  nationale  d'Angleterre,  dont  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le 
roi  Edouard  VII  est  le  gouverneur  suprême,  désirons  assurer  Votre 
Altesse  royale  du  plaisir  profond  que  nous  éprouvons  en  nous  joignant 
à  ceux  que  vous  ont  souhaité,  ainsi  qu'à  votre  gracieuse  épouse,  la 
bienvenue  sur  cette  terre  loyale  du  Canada.  Chérissant  les  hautes  tra- 
ditions de  l'Eglise-mère  d'Angleterre,  nous  nous  réjouissons  de  cette 
occasion  offerte  à  nous  pour  renouveler  nos  expressions  de  dévouement 
à  un  trône  qui,  depuis  plus  d'un  millier  d'années,  est  identique  avec 
les  destinées  de  la  nation.  Comme  héritier  de  ce  grand  trône,  Votre 
Altesse  royale  a  rempli  une  mission  d'une  incomparable  importance: 
l'inauguration  de  la  Confédération  de  l'Australie.  C'est  ici  en  Ca- 
nada que  commença  l'heureux  mouvement  d'où  découle  cette  inaugu- 
ration. En  remerciant  le  divin  dispensateur  des  événements,  il  nous 
sera  permis  de  rappeler  que  dans  la  sphère  religieuse,  l'Eglise  angli- 
cane du  Canada  a  montré  la  voie  en  accommodant  l'ancienne  politi- 
que aux  besoins  du  jour  et  en  suggérant  la  création  d'une  série  ascen- 
dante de  synodes  aboutissant  à  la  Conférence  Pan  Anglicane  de  Lam- 
beth.  Cette  conférence  fut  demandée  par  ce  synode  provincial  dont 
le  très  révérend  Erancis  Eulford,  docteur  en  théologie  et  premier  mé- 
tropolitain du  Canada,  était  président  et  c'est  ce  même  habile  prélat 
"  au  cœur  le  plus  humble  "  qui,  au  nom  de  l'Eglise  du  Canada,  a  reçu 
notre  gracieux  souverain,  quand,  en  qualité  de  prince  de  Galles,  Sa 
Majesté  visitait  cette  partie  de  ses  possessions. 

Aux  heures  de  joie  que  nous  passons  aujourd'hui  vient  se  mêler  une 
ombre  douloureuse — le  souvenir  que  Victoria,  la  bonne,  la  vénérable 
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foir  -a  part  des  engagements  d'affee- 
lons.    Mais  la  mémoire  bénie  de  sa  vie  longue 
mpathie  inaltérable  qui,  prenant  sa  source  dans 
la  d  répandait  en  ruisseaux  bienfaisants  jusqu'aux 

limites  les  plus  le  l'Empire  et   venait   consoler  jusqu'au  plus 

humble  de  ses  sujets— oela,  Altesse  royale,  est  notre  héritage  commun 
•isolation  immuable.     Puisse-t-il  resserrer  encore  dans  les 
Tenir  le  lien  qui  unit  le  souverain  à  son  peuple. 
■  on  déVonement  inaltérable  nous  déposons  l'hommage  de  notre 
au  pied  du  trône  et  nous  demandons  dans  nos  prières  pour 
V  '.vale  et  Votre  gracieuse  épouse,  la  bénédiction  et  l'ap- 

pui de  celui  qui  est  roi  des  rois,  seigneur  des  seigneurs  et  seul  maître 

W.  B.  Montréal, 

Archevêque. 
James  Carmichael, 

Prolocuteur. 
W.  A.  (  Ilarke, 

tain  clerc  de  la  Chambre  Basse. 
J.  J.  Mason, 

taire  laïc  de  la  Chambre  Basse. 


REPONSE  DE  SON   ALTESSE  ROYALE  A  CE  QUI   PRECEDE. 

Monsiei  a  l'Archevêque  et  messieurs  les  membres  du  Synode  pro- 
vincial du  Canada  : 

La  Duchesse  et  moi  apprécions  grandement  les  termes  aimables  de 
votre  adresse,  et  nous  vous  remercions  bien  cordialement  de  la  bien- 
venue qu'elle  exprime.  Ce  sera,  je  le  sais,  une  grande  satisfaction 
pour  le  Roi,  de  recevoir  de  vous — qui  représentez  dans  cette  partie 
du  Canada  l'Eglise  nationale  d'Angleterre — le  renouvellement  de  vos 
le  dévouement  à  son  trône  et  de  savoir  que,  par  votre  travail 
zélé,  patient  et  désintéressé  vous  entretenez  au  Canada  cette  grande 
tradition  qui  constitue  le  noble  héritage  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Vos  remarques  pleines  de  sympathie  pour  la  perte  accablante  que 
l'Eglise  et  la  nation  ont  récemment  subie  m'ont  profondément  touché. 
Je  partage  entièrement  avec  vous  l'espoir  que  la  communauté  de  deuil, 
évoquée  par  la  mort  de  feu  Sa  Majesté  bien-aimée,  la  Reine,  resserrera 
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les  liens  qui  s'étaient  multipliés  et  affermis  en  face  du  brillant  exem- 
ple de  son  long  et  glorieux  règne. 

J'espère    que    le   Tout-Puissant    guidera    toujours   l'œuvre    de    ce 
synode  et  bénira  ses  labeurs. 


DE  LA  POPULATION  DE  GLENGARRY. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté  le  Eoi,  qui  constituent  la  popula- 
tion de  ce  comté  historique  de  Glengarry  ne  peuvent  pas  renoncer  à 
l'occasion  que  leur  offre  le  passage  de  Votre  Altesse  royale  dans  leur 
comté  et  votre  arrêt  à  Alexandria  pour  vous  dire  la  fierté  et  la  satis- 
faction que  leur  cause  votre  visite,  et  tiennent  aussi  à  vous  exprimer 
les  sentiments  de  loyauté  qu'ils  nourrissent  pour  le  trône  et  pour  la 
personne  de  leur  souverain  bien-aimé,  le  Roi,  votre  père. 

On  ne  peut  pas  être  surpris  que  la  population  de  Glengarry  soit 
animée  de  ce  sentiment  de  ferme  et  inébranlable  loyauté  envers  le  Roi 
quand  on  songe  que  les  premiers  pionniers  de  ce  comté  étaient  des 
Loyalistes  de  l'Empire-Uni,  qui  eurent  le  privilège  de  poser  profondé- 
ment les  bases  de  cette  unité  impériale  dont  l'idée,  depuis,  s'est  im- 
prégnée dans  tout  l'Empire,  et  d'endurer  toutes  les  souffrances  et 
toutes  les  misères  humaines  plutôt  que  de  renoncer  à  leur  citoyenneté 
britannique.  Notre  génération  est  l'exemple  vivant  de  ce  glorieux  prin- 
cipe posé  par  le  poète  :  "  Pour  l'honneur,  renoncer  à  tout,  et  toujours 
rester  fidèle,  quoi  qu'il  arrive  !  " 

La  génération  qui  a  suivi  ne  s'est  pas  montrée  indigne  de  tels  pré- 
décesseurs comme  l'a  montré  l'empressement  avec  lequel  elle  a  pris  les 
armes  pour  défendre  les  institutions  nationales  et  monarchiques 
quand,  il  y  a  près  de  cent  ans,  un  effort  décisif  et  prolongé  fut  tenté 
pour  nous  séparer  de  la  mère  patrie.  Avec  une  juste  et  glorieuse 
fierté  nous  pouvons  affirmer  que  le  comté  de  Glengarry  s'est  levé  com- 
me un  seul  homme  pour  maintenir  le  lien  britannique,  et  nous  pou- 
vons signaler  les  faits  d'armes  du  Régiment  d'infanterie  légère  de 
Glengarry  et  de  la  milice  de  Glengarry  pour  prouver  que  c'est  large- 
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leur  bravoure,  Leurs  efforts  et  leurs  servioes  si  Le  peuple 
,  m  descendants,  sommes  à  même  aujourd'hui  de 

i     •  que  nous  mourrons  citoyens  britanni- 

■irconstance  subséquente,  lorsque  l'occasion  s'en  est 
>tre  population  n'a  jamais  hésité  I  donner  la  preuve  de  la 
de  la  sincérité  de  ses  convictions  et  elle  n'a  jamais  manqué 
mplir  tout  sou  devoir  envers  son  souverain. 

liement  dont  nous  avons  ainsi  hérité  et  dont  il  a  été  cons- 
:t  donné  d<  -  preuves  envers   fen  notre  Reine  bien-aimée,  se 
rtera  toujours  but  Sa  Gracieuse  Majesté  actuelle  qui,  dans  sa  per- 
11  pie  de  tous  les  attributs  chers  à  nos  cœurs.    Avec 
Di(   ;.  ce  dévouement  sera  transmis  à  nos  enfants  et  aux  en- 
fants de  nos  enfants  comme  un  héritage  précieux  avec  mission  de  le 
:•  Y    oa  et  sur  votre  royale  lignée. 
\      -  -•mines  heureux  de  savoir  que  votre  voyage  dans  les  parties 
éloigi  cet  empire  "  La  Grande-Bretagne  au  delà  des  mers"  a  été 

agréable  et  plaisant  pour  Son  Altesse  royale  la  du- 
îse  de  Oornwall  et  d'York  et  pour  vous-même;  et  nous  osons  es- 
■tre  traversée  du  sol  canadien  de  l'Atlantique  au  Pacifique, 
reour,  vous  convaincront  que  la  population  de  notre 
u  Vrai  Nord''  ne  le  cède  en  rien  à  celle  des  autres  parties  des  Possessions 
du  Roi,  pour  la  chaleur  de  son  accueil  ou  les  marques  d'appréciation  de 
l'honneur  fait  au  peuple  de  la  Bretagne  extérieure,  par  votre  visite  et 
celle  de  Son  Altesse  royale,  la  Duchesse,  qui  nous  est  d'autant  plus 
chère  qu'elle  est  la  fille  de  cette  princesse  britannique  par  excellence, 
la  Princesse  Mary  de  Cambridge,  duchesse  de  Teck,  si  gracieuse  et  si 
ce.   Votre  visite  est  assombrie  par  un  voile  de  tristesse  quand  nous 
songeons  qu'elle  avait  été  projetée  par  feu    notre    regrettée  Reine  ; 
lit  la  dernière  preuve  de  son  inaltérable  affection  et  de  l'intérêt 
lie   portait    aux    populations   séparées   d'elle    par   la    mer,   mais 
qui  n'étaient  jamais  absentes  de  son  cœur;  et  nous  regrettons  qu'il  ne 
lui  ait  pas  été  donné  de  suivre  les  progrès  de  ce  voyage  et  d'en  cons- 
tater, plaise  au  ciel,  l'heureux  et  facile  achèvement. 

Que  Dieu  accorde  longue  vie  au  Roi  et  à  votre  royale  et  bien-aimée 
mère  et  qu'il  puisse  avoir    toujours   sous  sa  garde  vous,  la  duchesse 
d'York  et  vos  enfants,  telle  est  l'instante  prière  du  peuple  de  Glen- 
ry. 

Signé  au  nom  du  peuple. 

Donald   McMillan,  Sénateur  du  Canada,  président. 
J.  T.  Schell,  M.P.  pour  Glengarry. 
E.  H.  Tiffany,  Secrétaire  du  comité. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  D'OTTAWA. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  E.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

C'est  avec  les  sentiments  de  joie  les  plus  profonds  que  nous,  maire 
et  corporation  de  la  cité  d'Ottawa,  au  nom  de  tous  nos  concitoyens, 
saisissons  cette  occasion  pour  offrir  à  Votre  Altesse  royale  une  bien- 
venue sincère  et  cordiale  dans  la  capitale  de  la  Puissance  du  Canada 
et  assurons  humblement  Votre  Altesse  royale  de  notre  loyauté  et  de 
notre  dévouement  inébranlables  au  trône  et  à  la  personne  de  Sa  Ma- 
jesté le  Roi. 

Il  est  tout  naturel  que  la  présence  de  Votre  Altesse  royale  rappelle 
l'occasion  toujours  mémorable  dans  laquelle  votre  auguste  père  a  vi- 
sité cette  capitale  alors  dans  son  enfance,  et  posé  la  pierre  angulaire 
de  cet  édifice  législatif  dont  l'aspect  massif  et  durable  personnifie  si 
bien  notre  attachement  inaltérable  aux  grands  principes  de  gouverne- 
ment constitutionnel  auxquels  sont  dues  dans  une  grande  mesure  la 
gloire  et  la  grandeur  de  l'Empire  britannique. 

Quatre  fois  dix  années  se  sont  écoulées  déjà  et  la  petite  ville  que 
la  grande  et  bonne  Reine  Victoria  avait  dans  sa  sagesse  désignée  pour 
un  si  haut  honneur  est  devenue  une  cité  florissante  et  avancée  de 
soixante  mille  habitants,  le  berceau  d'industries  nombreuses  et  variées, 
le  centre  d'un  grand  réseau  de  chemin  de  fer,  méritant  ainsi,  nous 
sommes  heureux  de  le  croire,  la  confiance  que  le  prince,  aujourd'hui 
notre  Gracieux  Roi,  se  plaisait  à  exprimer  en  ces  termes  dans  sa  ré- 
ponse à  l'adresse  de  la  corporation  d'alors  "  avec  l'accroissement  de  sa 
population  et  de  son  influence,  Ottawa  se  montrera  digne  du  pays  dont 
il  est  la  capitale  et  justifiera  son  choix  par  le  souverain." 

Au  nom  de  cet  Ottawa  agrandi  nous  offrons  un  salut  loyal  et  cor- 
dial à  Votre  Altesse  royale  et  aussi  à  votre  royale  épouse  la  duchesse  de 
Cornwall  et  d'York,  dont  la  présence  à  vos  côtés  ajoute  encore  beau- 
coup au  plaisir  que  nous  ressentons  et  nous  espérons  instamment  que 
Votre  Altesse  royale  n'emportera  avec  elle,  à  son  retour  dans  la  métro- 
pole, que  les  souvenirs  les  plus  heureux  de  sa  visite  à  la  capitale  de  la 
grande  possession  de  Sa  Majesté  par  delà  les  mers. 

W.  D.  Morris, 

Maire. 
John  Henderson, 

Greffier  de  la  cité. 
24 
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DE   LA  VILLE    D'ALMONTE     ONTARIO. 

U  l'rii  V  Erne8i  A  Ibert,  Pur 

•     rnwatt  et  àfYork,  Pue  de  Rothesay,  l' rince  de  Saxe 

Pue  de  Saxe  ;    Comte  de  Carrick  et 

i,  Baron  de  Renfrew  et  Kiîlarney,  Lord  des  Iles  et 

M0,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

1.1. .P..   D.CZ.,  etc..  etc. 

,.  pi  usi    1  V     ri  Altesse  Royale: 

doid  d<  l»1  la  vile  d'Almonte,  nous  éprouvons  un  vif 

-■minuter  la  bienvenue  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale  la 

duel  rnwail  et  d'York  à  l'ocasion  de  votre  première  visite  au 

aotre  seul  regret  est  que  le  temps  à  votre  disposition  ne 

Votre  Altesse  royale  d'honorer  notre  ville  de  sa  pré- 

\      -  profitons  de  cette  heureuse  occasion  pour  exprimer  à  Votre 
lie  notre  dévouement  et  notre  attachement  loyaux  à  la  per- 
sonne et  au  trône  de  Sa  Très  Gracieuse  Majesté  le  Roi  et  pour  pro- 
clamer notre  humble  mais  fervente  admiration  de  sa  sagesse,  sa  modé- 
ration <  t  >a  justice  comme  souverain  et  pour  exprimer  notre  bien  sin- 
ieir  que  le  règne  de  Sa  Majesté  soit  long  et  prospère. 

Tout  en  déplorant  la  triste  obligation  qui  nécessite  la  présence 
active  d'une  armée  considérable  dans  l'Afrique  du  Sud,  nous  sommes 
heureux  que  le  Canada,  de  même  que  les  autres  colonies,  ait  eu  le  pri- 

ge  de  coopérer  avec  les  troupes  de  Sa  Majesté  au  rétablissement  de 
aix,  à  l'affranchissement  et  à  la  délivrance  de  citoyens  opprimés 
et  de  plusieurs  tribus  de  naturels  encore  esclaves.  Nous  nous  réjouis- 
sons que  cette  funeste  guerre  ait  fait  naître  parmi  nous  un  sentiment 
de  confraternité  avec  la  métropole  et  les  colonies-sœurs  qui  assurera 
la  stabilité  et  l'unité  de  l'Empire,  et  nous  espérons  la  voir  se  terminer 
prochainement  et  promptement. 

Nous  désirons  instamment  vous  exprimer  combien  nous  apprécions 
l'intérêt  que  vous  portez  au  Canada,  une  des  plus  anciennes  colonies 
<!«•  L'Empire,  intérêt  que  démontrent  votre  voyage  et  la  visite  que  vous 
faites  des  principales  villes  de  notre  pays. 

Xous  sommes  convaincus  qu'une  connaissance  plus  approfondie  de 
la  population  du  Canada  et  de  ses  grandes  richesses  naturelles  aura 
un  excellent  effet,  profitera  au  pays  au  point  de  vue  social  et  civil,  et 
liera  plus  étroitement  encore  les  différentes  nationalités  qui  compo- 
sent sa  population. 

Notre  désir  le  plus  ardent  est  que  Son  Altesse  royale  la  duchesse 
de  Cornwall  et  d'York  et  vous  continuiez  à  jouir  d'un  bonheur  par- 
lait et  de  nombreuses  bénédictions,  que  vous  conserviez  toujours  un 
souvenir  agréable  du  temps  passé  en  Canada  et  que  vous  retourniez 
en  pleine  sauvegarde  dans  la  mère  patrie. 

Au  nom  de  la  ville  d'Almonte. 
Lewis  Coulter,  Chas.  Simpson, 

Greffier  de  la  ville.  Maire. 


ANNEXE    N°    VI  187 

DE  LA  VILLE  DE  CORNWALL,  ONT. 

A  Son  Altesse  Boy  aie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.U.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Permettez-nous  de  nous  joindre  aux  autres  villes  de  tout  le  Canada 
pour  offrir  la  bienvenue  la  plus  cordiale  à  Leurs  Altesses  royales,  le  duc 
et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 

Les  belles  actions  et  les  nobles  exemples  qui  vous  ont  été  transmis 
par  feu  notre  Reine  bien-aimée  resteront  toujours  présents  à  notre  mé- 
moire et  nous  sommes  fiers  de  songer  à  votre  illustre  lignée. 

Nous  avons  le  plaisir  de  vous  donner  l'assurance  de  notre  ferme 
attachement  et  de  notre  dévouement  loyal  à  la  personne  et  à  la  Cou- 
ronne de  Sa  Très  Excellente  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  qui  gouverne 
un  si  vaste  empire;  et  notre  prière  bien  sincère  est  qu'il  puisse  nous 
être  longtemps  conservé  pour  tenir  sous  son  sceptre  une  population 
heureuse,  contente  et  loyale. 

Nous  avons  remarqué  avec  beaucoup  de  joie  et  de  satisfaction  la 
chaude  réception  qui  vous  a  été  faite  dans  votre  voyage  aux  posses- 
sions d'outremer,  et  nous  nous  unissons  aux  millions  des  dévoués  sujet.!; 
du  roi,  de  par  le  monde,  pour  exprimer  notre  dévouement  à  Votre 
Altesse  royale.  Nous  avons  la  sincère  confiance  que  vous  retournerez 
dans  la  mère  patrie  en  santé  et  bonheur  après  avoir  achevé  cette  mé- 
morable visite  dans  les  diverses  parties  de  l'empire. 

Puisse  votre  visite  au  Canada  être  semée  de  joie  et  puisse  le  Roi 
des  Rois  qui  a,  d'une  façon  tellement  signalée,  béni  vos  illustres  an- 
cêtres, continuer  à  vous  sourire,  et  puissiez-vous  avoir  longue  vie  et 
prospérité. 

Au  nom  des  citoyens  de  la  ville  de  Cornwall,  Ontario. 

P.  E.  Campbell, 

Maire. 
George  S.  Jarvis, 

Greffier. 
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DE   LA  SOCIETE   SAINT-ANDRE    D'OTTAWA. 

.1   s  ilr  le  1  <<      ./-   Frédéric  Ernest  Alb $ri,  Due 

I     ■nwall  et  a?York,  Pur  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 

'   Due  de  Stixe  ;   Comte  de  Carrich  et 

dt    Renfrew  cl  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

S    m  chai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  E.P.,  G.C.M.G., 

L/..P..  D.C.L..  <tc.  etc. 

i.  plaŒ  U  AXTESSE  KoYALK  : 

1'     asés  ;  itiments  de  vive  satisfaction  et  de  joie  que  nous 

de  Y<>tre  Altesse  royale  aux  contrées  autonomes  des 
contins  de  L'Empire,  nous,  officiers    et   membres  de  la  Société  Saint- 
André  d'Ottawa,  désirons  souhaiter  très  cordialement  la  bienvenue  à 
Lit  B8<    royale  et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall 
Y    rk,  dans  la  capitale  du  Canada.    Quarante  années  se  sont  écou- 
depuis  que  cette  société,  ainsi  que  les  autres  sociétés  nationales, 
unie  au  conseil  d'Ottawa  pour  donner  à  Sa  Très  Gracieuse  Ma- 
ie Roi  Edouard  une  très  royale  réception  en  cette  ville  et  nous 
la  l'occasion  présente  pour  donner  à  Votre  Altesse  royale  l'as- 
surance de  notre  loyauté  dévouée  et  de  notre  affection  sincère  à  l'égard 
du  trône  et  de  la  personne  de  notre  roi  bien-aimé. 

En  notre  qualité  d'Ecossais  et  de  descendants  d'Ecossais  de  l'an- 
royaume  d'Ecosse  de  Sa  Majesté,  nous   nous   réjouissons   que  sa 
1       ronne  unisse  toujours  le  Canada  et  nous-mêmes  au  pays  de  notre 
notre  origine  ainsi  qu'à  tous  les  royaumes  et  posses- 
sions de  l'Empire  Britannique. 

18  croyons  que  le  peuple  du  Canada  doit  être  grandement  satis- 
fait que  Sa  Gracieuse  Majesté  ait  bien  voulu  choisir  pour  la  repré- 
senter, en  cette  occasion,  une  personne  aussi  distinguée  par  sa  position, 
i  intimement  liée  à  Sa  Majesté,  ainsi  intéressée  à  la  grandeur  fu- 
tur d<-  l'Empire  que  Votre  Altesse  royale.  Nous  souhaitons  humble- 
ment que  le  Dieu  tout-puissant  ait  en  sa  garde  Votre  Altesse  royale  et 
Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  C&rnwall  et  d'York  tandis  que  vous 
remplirez  la  lourde  et  glorieuse  mission  qui  vous  est  dévolue  de 
terer  dans  les  parties  du  royaume  de  Sa  Majesté  que  vous  n'avez 
pas  encore  visitées  ;  après  quoi,  vous  retournerez  dans  cette  terre  bien- 
aimée  que  d'accord  avec  tous  les  sujets  de  Sa  Majesté  dans  l'Empire 
nous  nous  réjouissons  d'appeler  "  notre  foyer." 

D.  B.  MacTavish,  président. 
H.  H.  Rowatt,  secrétaire. 
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DES  CANADIENS   DU    MASSACHUSETTS. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cnrnwall  et  d'Yorlc,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  lies  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  E.G.,  P.C.,  E.T.,  E.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Dans  l'état  du  Massachusetts  résident  près  de  trois  cent  mille  ci- 
toyens d'origine  canadienne,  et  le  Club  Canadien  de  Boston,  se  faisant 
en  cela  l'interprète  de  ce  large  groupe,  vous  présente  ses  salutations 
sincères  et  cordiales. 

Votre  présence  au  milieu  de  nous  rappelle  les  gloires  d'une  époque 
ennoblie  par  le  règne  de  notre  bonne  Reine,  dont  la  mémoire  répand 
un  parfum  impérissable.  Elle  nous  confirme  dans  la  certitude  que 
l'histoire  dira  de  vous  que  vous  avez  été  un  fils  soumis,  un  gentil- 
homme bon,  bienveillant  et  chrétien  ;  elle  fait  renaître  en  nous  l'amour 
que  nous  ressentons  pour  la  vieille  terre  de  la  patrie  d'où  nous  avons 
surgi  et  elle  rafraîchit  notre  foi  dans  la  solidité  des  liens  qui  unissent 
le  Canada  et  les  Canadiens  au  grand  empire  britannique,  par  les 
mains  bienfaisantes  duquel  les  forêts  vierges  du  Canada  ont  fleuri  et 
ses  enfants  ont  acquis  une  maturité  solide,  loyale  et  prospère. 

Nos  grandes  rivières  et  nos  beaux  lacs  murmureront  aux  oreilles  de 
Votre  Altesse  royale  les  récits  des  hommes  et  des  femmes  qui  ont  ou- 
vert ce  vaste  pays  à  la  colonisation  et  dont  la  mémoire  n'oubliera 
jamais  votre  aimable  visite.  Nos  grandes  forêts  s'inclineront  devant  le 
souvenir  des  jours  où  vous  les  honorâtes  de  votre  visite  et  le  cœur  des 
Canadiens,  qu'il  batte  sur  ce  sol  ou  dans  la  grande  république  de  l'au- 
tre côté  de  la  frontière,  parlera  toujours  avec  chaleur  de  la  famille  de 
votre  noble  mère,  la  Reine  Victoria,  et  bondira  de  joie  et  de  satisfac- 
tion quand  on  lui  rappellera  le  souvenir  de  la  visite  de  Votre  Altesse 
royale  au  Canada. 

Nous,  en  particulier,  résidents  canadiens  de  la  grande  république, 
nous  désirons  vous  faire  bien  voir  que  nous  n'avons  pas  oublié  notre 
amour  pour  la  famille  régnante  d'Angleterre;  que  nous  n'avons  rien 
perdu  de  notre  affection  pour  notre  terre  natale,  que  nous  nous  unis- 
sons à  tout  le  Canada  pour  vous  offrir,  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale, 
la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  dans  cette  visite  sur  les  rives  d'A- 
mérique, une  bienvenue  cordiale,  une  vie  longue,  heureuse  et  prospère, 
couronnée  de  succès  et  remplie  de  ce  gage  constant  du  succès,  la  satis- 
faction. 

Au  nom  de  Club  Canadien  de  Boston, 

R.  H.  Upham,  président. 
Hexry  W.  Pattersox,  vice-président. 
John  ~F.  Marsters,  secrétaire. 
Boston,  9  septembre  1901. 
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DE    L'ASSOCIATION    LITTERAIRE   ET   SCIENTIFIQUE    SAINT- 
PATRICE   D'OTTAWA. 

1   -        •■    _  ,jr  ]c  Prim     I  F  édéric  Ernest  Albert,  Due 

'     rnwaU  et  d'York.  Pue  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

■i.  et  Duc  de  Saxe  :    Comte  de  (  arrick  et 

•on  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

.  K.Q.,  r.c.  K.T..  A'./'..  Q.C.M.Q., 

Q.C.V.O.,  LLJ).t  P.C.L.,  etc.,  de. 

i  plais]    i  V  Ai  ,  i  3se  Royale: 

Lee    membres    de    l'Associât  ion    scientifique    et    littéraire    Saint- 
Ittawa  désirent  transmettre  à  Votre  Altesse  royale  et  à  La 
duchesse  de  Cornwall  el  d'York  l'assurance  de  la  bienvenue  la  plus 
la  plus  cordiale  au  Canada. 
I  serve  toujours  avec  le  même  intérêt  la  tradition  de 

Sou  Altesse  royale  le  duc  de  Kent;  qui  se  rappelle  avec 
un  affectueux  Bouveuir  la  brillante  visite  de  Sa  Majesté  le  Roi  dans  les 
anciennes  provinces    du    Canada;  qui  a  eu  l'honneur  des  premières 
Votre  Altesse  royale,  vous  salue  avec  d'autant  plus  de  satis- 
faction  lorsque  vous  venez  en  compagnie  de  Son  Altesse  royale  la  du- 
le  Cornwall  et  d'York  et  occupant,  par  suite  du  changement  de 
.  un  poste  si  rapproché  du  trône. 
L  -  (auditions  de  notre  existence  nationale  changent  si  rapidement 
que  chaque  visite  d'un  membre  de  la  famille  royale  de  Grande-Bre- 
•    trouve  notre  population  plus  nombreuse  et  plus  prospère;  nos 
institutions  plus 'diverses  et  plus  stables;  notre  attachement  au  trône 
plus  assuré.   Les  visites  à  venir  nous  verront,  peut-être  plus  prospères 
et  plus  forts  encore,  il  ne  leur  sera  pas  possible  de  nous  voir  plus  res- 
pectueusement dévoués  aux  meilleurs  intérêts  de  l'Empire. 

Noua  avons  remarqué  avec  beaucoup  de  satisfaction  la  réception 
enthousiaste  que  Votre  Altesse  royale  a  reçue  en  Nouvelle-Zélande  et 
dans  les  états  de  la  Confédération  d'Australie,  et  nous  espérons  bien 
que  l'accueil  qui  lui  sera  fait  dans  tout  le  Canada  ne  sera  ni  moins 
chaleureux  ni  moins  sincère. 

"  (  lette  plus  grande  Bretagne  "  gisant  par  delà  des  mers  est  le  foyer 
d'une  population  satisfaite,  heureuse  de  jouir  d'une  forme  de  gouver- 
nement qui  tout  en  étant  subordonnée  au  vrai  intérêt,  au  bien-être  et 
à  la  prospérité  du  grand  Empire  dont  elle  est  heureuse  de  faire  partie, 
net  cependant  sagement  au  peuple  de  réglementer  et  de  diriger  ses 
propres  affaires  domestiques  et  locales,  assurant  ainsi  cette  loyauté  et 
cette  fidélité  au  pouvoir  central  qui  le  rend  invincible. 

Le  peuple  du  Canada,  a,  par  la  voix  de  ses  représentants,  indiqué 
à  différentes  reprises  combien  l'Empire  serait  renforcé  si  les  princi- 
pes d'autonomie  qui  existent  en  Nouvelle-Zélande,  Australie  et  Canada 
s'appliquaient  à  l'Irlande  et  peut-être  à  d'autres  parties  des  Iles  Bri- 
tanniques.   Et  nous  espérons  que  le  jour  n'est  pas  éloigné  où  les  hom- 
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mes  d'état  britanniques  reconnaîtront  la  sagesse  de  satisfaire  les  aspi- 
rations nationales  en  étendant  à  l'Irlande  ces  principes  d'autonomie. 

En  assurant  Votre  Altesse  de  toute  la  joie  que  nous  cause  votre 
visite  bienvenue  et  de  nos  prières  pour  le  bien-être  et  pour  le  bonheur 
de  tous  les  membres  de  la  famille  royale. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  vos  loyaux  et  dévoués  serviteurs. 
[l.s.]  D'Arcy  Scott,  président. 

John  Daly,  secrétaire. 
Ottawa,  20  septembre  1901. 


DE   LA  VILLE   DE   BROCKVILLE,   ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Boy  aie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Kïllarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

La  corporation  et  les  citoyens  de  la  ville  de  Brockville  considèrent 
que  c'est  pour  eux  un  vif  honneur  d'être  à  même  de  souhaiter  à  Votre 
Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  la  bienvenue  au 
Canada. 

En  aucun  lieu  des  possessions  de  Sa  Majesté,  il  n'existe  un  esprit 
de  dévouement  à  la  Couronne  et  à  la  famille  royale  plus  vif  que  dans 
la  vieille  ville  de  Brockville.  Notre  ville,  à  sa  propre  demande,  a  reçu 
son  nom  de  sir  Isaac  Brock,  le  héros  du  Haut-Canada,  dont  la  bravoure 
et  l'habileté  ont  tant  contribué  à  sauver  notre  pays  pour  la  couronne 
britannique. 

Notre  ville  a  été  fondée  par  des  Loyalistes  de  l'Empire-TJni  qui 
avaient  combattu  et  souffert  pour  sauver  l'unité  de  l'Empire  et  dont 
les  descendants  ont  vécu  jusqu'à  ce  jour  au  milieu  de  nous;  le  même 
esprit  qu'autrefois  anime  encore  nos  cœurs,  comme  le  prouve  bien 
l'empressement  avec  lequel  tant  de  nos  jeunes  concitoyens  sont  partis 
pour  l'x^frique  du  Sud  se  battre  pour  la  Reine  et  pour  l'Empire. 

Les  anciens  résidents  de  notre  ville  se  souviennent  encore  avec  in- 
térêt de  la  visite  faite  par  Sa  Majesté,  quand  elle  était  encore  Prince 
de  Galles,  et  c'est  un  des  événements  marquants  de  notre  histoire. 

Nous  espérons  qu'en  traversant  notre  ville,  Votre  Altesse  observera 
tous  les  avantages  naturels  qui  la  distinguent  et  ce  que  les  citoyens  ont 
fait  eux-mêmes  pour  embellir  et  égayer  les  résidences. 

Nous  demandons  humblement  la  permission  de  souhaiter  à  Votre 
Altesse  royale  une  visite  plaisante  et  agréable  au  Canada,  et  nous  ex- 
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primona  une  instante  prière  pour  que  voua  puissiez  emporter  avec  vous 
un  1  eeuir  du  Canada  el  de  Ba  population. 

[LA  W.  S.  Bru. 

Matra. 

a  A.  M.  Mi  ii  i  \. 


DE   LA  VILLE   D'ARNPRIOR,   ONTARIO. 

taie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwail  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

>>ourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverncss.  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

nid  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
Q.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

!.  plaise  À  Votre  Altesse  Koyale: 
Les  citoyens  de  la  ville  d'Arnprior  demandent  très  respectueuse- 
ment le  privilège  d'offrir  leurs  salutations  les  plus  chaleureuses  et  de 
•nter  la  bienvenue  la  plus  cordiale  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 

Quand,  en  1860,  votre  royal  père  eut  la  gracieuseté  de  visiter  le 
petit  village  qui  occupait  alors  la  place  où  se  trouve  maintenant  la 
ville  d'Arnprior, la  population  de  la  vallée  supérieure  de  l'Ottawa  était 
venue  de  bien  loin  pour  démontrer  sa  loyauté  et  son  dévouement  à  la 
famille  régnante.  Nous  désirons  maintenant  assurer  à  Votre  Altesse 
,1e  que,  depuis  cette  époque,  notre  dévouement  au  trône  de  la 
Grande-Bretagne  et  notre  attachement  aux  institutions  britanniques 
n'ont  fait  que  grandir  et  s'affirmer  davantage. 

C'est  notre  plus  vif  désir  et  notre  plus  cher  espoir  que  la  Divine 
Providence  veuille  donner  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse 
royale,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  longue  et  heureuse  vie  et, 
dans  la  plénitude  des  temps,  vous  appelle  à  régner  sur  un  Empire  bri- 
tannique prospère,  paisible  et  uni. 

Claude  McLachlin, 

Maire. 
».  E.  Nedlson, 

Greffier  de  la  ville. 

AiiMi'joi:,  Canada,  20  septembre  1901. 
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DE  LA  VILLE  DE  RENFREW,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

La  corporation  de  la  municipalité  de  la  ville  de  Renfrew, — repré- 
sentant une  collectivité  heureuse  où  les  descendants  d'Anglais,  Irlan- 
dais, Ecossais,  Français,  Polonais  et  Allemands  vivent  côte  à  côte, 
dans  l'amitié,  la  liberté  et  la  prospérité — s'unit  de  tout  cœur  aux  villes 
voisines  pour  souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la 
vallée  de  l'Ottawa,  pour  exprimer  combien  elle  apprécie  votre  visite  et 
l'occasion  qu'elle  fournit  pour  attester  la  loyauté  de  tous  aux  institu- 
tions britanniques  et  aux  membres  de  la  famille  royale.  Nous  faisons 
des  vœux  pour  que  vous  ayez  longue  vie  et  que,  dans  le  cours  des 
temps,  vous  puissiez  appliquer  à  la  conduite  des  affaires  de  l'Empire 
les  traditions  gouvernementales  sages  et  fructueuses  dont  l'exemple  a 
été  si  glorieusement  donné  par  feu  notre  très  gracieuse  Majesté  et  par 
Sa  Majesté  actuellement  le  Roi  Edouard  VII. 

W.  E.  Smallfield,  maire. 

H.  N.  Moss,  conseiller. 

Wm.  Mills,  conseiller. 

Arthur  Gravelle,  conseiller. 

Ronald  McFàyden,  conseiller. 

Wm.  McVeigh,  conseiller. 

Chas.  J.  Scott,  conseiller. 

Jas.  K.  Rochester,  greffier    de    la    ville. 


DE  LA  VILLE   DE  PERTH,   ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  citoyens  de  la  ville  de  Perth  désirent  présenter  leurs  respects 
les  plus  cordiaux  à  Votre  Altesse  royale  et  saluer  encore  une  fois  sa 
venue  au  Canada. 

La  présence  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  d'York  en  la  pré- 
sente circonstance  donne  un  charme  nouveau  à  la  bienvenue  que  notre 
population  est  heureuse  de  lui  souhaiter. 
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résentanl  pour  la  plupart  une  lignée  d*ancêtres  d'origine  bri- 
ilitaire  par  bod  histoire,  loyale  par  Lnstind  et  par  tradi- 
tion, non-  sommes  fiera  de  donner  à  Votre  Altesse  royale  l'assurance 
.té  qui  a  de  tela  garants. 

\   Sa   Majesté,  feu  la  Reine  Victoria,  nous  avons  pendant  son  long 
lonné  les  marques  du  respect  qu'imposaient  ses  ver- 
lanos  qu'exige  l'autorité. 

\  8  .  L  8U  ...  ^  or,  Sa   Majesté  Kdouard  VII,  nous  reportons  inté- 
ment   la  loyauté  qui  nous  animait  envers  feu  la  bonne  et  gra- 

\l   ne, 
\  \]-t  sse  royale  voudra  bien  accepter  l'assurance  et  transmet- 

•  sté  la  garantie  de  notre  respect  et  de  notre  obéissance 

loyale. 

>us  des  institutions  libres,  nous  sommes  fiers  de  l'em- 

aneien  et  puissant  dont  le  Canada  fait  partie  et  pour  lequel  nos 

tils  ont.  eu  mainte  occasion,  ici  et  au  dehors,  offert  le  sacrifice  de  leur 

vie. 

empire  continue  à  être  grand,  et  ce  pays  à  être  libre;  que 

,  !  la  gracieuse  Keine  Alexandra  puissent  longtemps  régner 

sur  son  royaume-uni  et  sur  ses  possessions  au  delà  des  mers;  et  que 

Votre  Alt. -s- e  royale  et  la  duchesse  de  Cornwall  puissent  partager  le 

la  prospérité  du  règne  du  Koi,  tel  est  notre  désir  le  plus 

.  telle  sera  notre  perpétuelle  prière. 

Nous  renouvelons  à  Votre  Altesse  royale  l'expression  de  la  joie  que 

nous  cause  sa  présence  parmi  nous  et  nous  avons,  au  nom  de  la  ville 

de  Perth,  l'honneur  d'être. 

Vos  plus  obéissants  serviteurs, 

J.  A.  Stewart, 

Maire. 
J.  A.  Kerr, 

Greffier. 


DE  LA  VILLE  DE  HULL. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Q   "h.  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Si  Son  Altesse  daigne  jeter  ses  regards  par  delà  le  roc  où,  quarante 
ans  passés,  son  auguste  père  maintenant  notre  roi  bien-aimé,  venait 
poser  la  pierre  angulaire  de  nos  édifices  parlementaires,  elle  apercevra 
une  jeune  cité  nouveau  phénix  qui  quatre  fois  déjà  renaquit  de  ses 
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cendres,  et  dans  laquelle  se  retrouvent  à  peine  les  traces  de  l'effroyable 
catastrophe  qui,  il  y  a  un  an,  épouvantait  le  monde  par  son  horreur  et 
par  son  intensité. 

Hull,  la  cité  sœur  de  la  capitale,  dépose  à  ses  pieds  l'hommage  res- 
pectueux de  sa  loyauté,  de  son  dévouement  et  de  son  inaltérable  atta- 
chement à  la  couronne  et  aux  institutions  britanniques. 

Nous,  ses  habitants,  avons  un  titre  de  plus  à  nous  approcher  de 
leurs  Altesses,  un  devoir  plus  touchant  encore  à  remplir  auprès  de 
leurs  royales  personnes;  nous  avons  une  dette  de  reconnaissance  à 
acquitter,  et  nous  les  prions  d'en  accepter  aujourd'hui,  dans  cet  hum- 
ble hommage,  le  modeste  paiement: — Nous  devons  remercier  en  elles, 
et  la  regrettée  souveraine  qui  compatit  de  tout  son  cœur  généreux  à 
nos  douloureuses  angoisses,  et  la  métropole  qui,  dans  un  élan  de  géné- 
rosité et  de  compassion  inoubliables,  envoya  à  travers  les  mers  son 
obole  magnanime  à  ceux  dont  le  fléau  avait  dévasté  le  foyer,  aux  veu- 
ves et  aux  orphelins  que  le  fléau  avait  dépouillé  du  produit  de  leurs 
rudes  labeurs. 

La  corporation  de  Hull  tout  entière  remercie  leurs  Altesses,  et 
maintenant  les  convie  à  juger  par  elles-même  qu'elle  était  bien  digne 
de  leur  compassion,  et  qu'elle  a  su  employer  à  bien  les  secours  dont  elle 
a  été  comblée. 

Au  sein  de  notre  cité,  les  deux  races  qui  travaillent  ensemble  à  la 
prospérité  du  Canada  et  à  la  grandeur  de  l'Empire  rivalisent  de  zèle 
pour  accomplir  la  grande  tâche  qui  nous  est  dévolue  sur  ce  continent, 
et  dont  le  drapeau  qui  nous  couvre  et  nous  protège  recueille  toute  la 
gloire.  La  main  dans  la  main,  sans  arrière  pensée  et  sans  préjugé, 
Canadiens  de  diverses  origines,  également  loyaux  sujets  de  la  cou- 
ronne, nous  ne  songeons  qu'à  assurer  l'avenir  de  notre  commune  patrie, 
et  à  transmettre  à  nos  fils  le  respect  et  l'amour  des  nobles  souverains 
qui  nous  ont  donné  la  pleine  jouissance  des  libertés  qui  nous  sont 
chères.  Intimement  unis  à  la  capitale,  par  un  double  lien  de  fer  et 
d'acier,  dont  le  dernier  et  le  plus  somptueux  chaînon  s'est  inauguré 
récemment,  Hull  se  joint  à  Ottawa  pour  souhaiter  à  leurs  Altesses  une 
bienvenue  dont  la  valeur  réside  surtout  dans  son  entière  sincérité,  sa 
loyauté  et  sa  cordialité. 

Que  leurs  Altesses  en  demeurent  convaincues,  ces  journées  passées 
parmi  leurs  sujets  canadiens  resteront  gravées  dans  la  mémoire  des 
grands  et  des  petits  de  la  cité  de  Hull;  on  en  parlera  longtemps  dans 
nos  foyers,  et  longtemps,  nos  prières  adressées  à  l'Eternel  leur  feront 
large  part  dans  nos  vœux  de  bonheur  et  de  succès. 

Avec  l'assurance  de  notre  fidélité  et  notre  loyauté,  qu'il  plaise  à 
leurs  Altesses  d'agréer  l'expression  du  profond  attachement  et  de 
l'amour  sincère  et  reconnaissant  de  leur  loyale  cité  de  Hull. 

V.  O.  Falardeau,  maire, 

Cité  de  Hull. 
John  F.  Boult, 

Greffier  de  la  cité. 
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DE   LA  SOCIETE   SAINT-JEAN-BAPTISTE   D'OTTAWA. 

/,•  priai     '■     rg    Frédéric  Ernest  Albert,  Dur 

)    •/,•.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

///(/.  ei  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  ei 

ron  dr  Renfrexo  ei  Kfflamêy,  Lord  des  Iles  ei 

K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.C. 

I  .Y."..  LLJ).,  D.C£„  etc.,  etc. 

Votre  Au i  sse  Roi \i.r. : 

l'âme  tressaillante  d'émotion  que  nous  venons  vous  sou- 
haiter la  bienvenu*  ta  offrir  en  môme  temps  le  témoignage  de 
notre  loyauté  envers  la  couronne  d'Angleterre.    Nous  avons  au  cœur 
un  vif  -              n   d'orgueil  de  pouvoir  contempler  en  Votre  Altesse 
l'héritier  présomptif  du  trône  du  plus  vaste  empire  du  monde. 
nia,  mais  aimons  à  dire,  bien  haut,  la  loyauté  que  nous  portons  à 
tronne  bous  laquelle  sont  écloses  toutes  nos  libertés  civiles  et 

tre  loyauté,  Votre  Altesse  royale,  est  vaste  et  profonde;  vaste 
comme  L'empire  britannique,  dont  nous  sommes  une  parcelle,  et  pro- 
fonde  comme  tout  sentiment  humain  qui  prend  sa  racine  dans  la  re- 
connaissance  ei  sa  force  dans  l'orgueil  de  l'objet  aimé. 

S  ins  doute,  dans    ce   pays,  les    Canadiens-Français    ont    eu  leurs 
3,  subi  leurs  persécutions  de  la  part  de  fonctionnaires  peu  scru- 
puleux et  infidèles  aux  devoirs  qui  leur  étaient  assignés  par  leurs  au- 
gustes souverains.     Mais  toujours,  là-bas,  au  delà  de  l'océan,  lorsque 
noua  allions  déposer  nos  plaintes  aux  pieds  de  nos  rois,  nous  avons  été 
écoutés  avec  sympathie,  et  la  justice  vers  nous  coulait  abondante  de 
te  source  limpide  que  l'on  a  si  bien  appelée  le  "  British  Fair  Play." 
-ratitude  s'est  alors  manifestée  par  un  attachement  sans  cesse 
grandissant,  notre  histoire  en  porte  le  témoignage.     Et  là,  surtout,où 
liens  se  sont  resserrés  davantage  avec  la  Grande-Bretagne,  ce  fut 
■ant  le  règne  merveilleux  de  la  noble  reine  que  Dieu  vient  de  rap- 
r  à  lui.     Mais  de  même  que  nous  avons  aimé  tendrement  notre 
B    ne,  de  même  nous  aimerons  notre  Roi,  et  de  même  nous  chérirons 
l'héritier  qui  plus  tard  sera,  sans  doute,  appelé  à  veiller  sur  les  desti- 
B  de  l'empire  britannique. 

terminant,  que  Votre  Altesse  royale  veuille  bien  transmettre  à 
sa  noble  et  gracieuse  épouse,  la  Duchesse  royale,  nos  respectueux  nom- 
mai rouille  aussi  bien  lui  dire  que  nous  serons  heureux  si  elle 
peut  conserver  de  notre  pays  un  souvenir  inoubliable. 

La  Société  Saixt-Jean-Baptiste  d'Ottawa, 

J.  U.  Vincent,  président. 
J.  O.  T.  Lemay,  secrétaire. 
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DE   LA  VILLE   D'AYLMER,   QUEBEC. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Conformément  au  désir  de  nos  concitoyens,  nous  avons  l'agréable 
devoir  d'offrir  respectueusement  à  Votre  Altesse  une  bienvenue  cor- 
diale et  loyale  dans  la  capitale  du  Canada. 

Xous  sommes  fiers  d'avoir  le  privilège  d'exprimer  notre  joie  du  haut 
honneur  que  fait  au  peuple  canadien  votre  présence  et  celle  de  Son 
Altesse  royale,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York.  Nous  désirons  sin- 
cèrement que  votre  visite  dans  cette  partie  de  l'Empire  britannique 
soit  pour  vous  une  source  de  joie  et  de  satisfaction,  comme  elle  l'est 
sans  aucun  doute  pour  la  population  loyale  de  ce  pays.  Nous  espérons 
que  votre  voyage  à  travers  le  grand  Canada  dont  vous  n'avez  encore 
atteint  que  le  seuil  sera  plaisant  et  agréable  ;  nous  pouvons  vous  pré- 
dire que  vous  trouverez  certainement  une  population  libre,  heureuse  et 
satisfaite,  jouissant  des  privilèges  et  de  la  liberté  des  sujets  britanni- 
ques de  Sa  très  gracieuse  Majesté  Edouard  VU. 

La  visite  de  Votre  Altesse  royale  rappelle  à  beaucoup  d'entre  nous 
la  visite  de  votre  illustre  père  en  1860,  époque  à  laquelle  nos  aînés 
eurent  le  privilège  dont  nous  jouissons  aujourd'hui,  de  saluer  l'héritier 
du  trône  britannique  et  nous  crions  aujourd'hui,  comme  nous  avons 
crié  alors  :    Vive  le  Roi,  Vive  le  duc  de  Cornwall  et  d'York. 

Au  nom  de  la  ville  d'Aylmer,  Québec. 

G.  C.  Raixboth, 

Maire. 
J.  E.  Whelan, 

Greffier  de  la  ville. 

DE  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  D'OTTAWA. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

La  chambre  de  commerce,  représentant  le  commerce  de  la  ville 
d'Ottawa,  est  heureuse  de  participer  à  vous  souhaiter  une  bienvenue 
sincère  et  cordiale  à  l'occasion  de  votre  visite  dans  la  capitale  du 
Canada. 
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y     ■,      \  yale  arriva   diroetemenl    des   grandes   colonies   de 

dsphère  méridionale,  fondées  par  des  hommes  de  uotrerace.    Elle 
Lves    évidentes  d'une    prospérité  et  d'un  progrès 
,  et,  cependant,  aous  Bommes  convaincus  que  Votre  Al- 
luchée  davantage  par  les  immenses  perspectives  de 
pcment  quelle  verrs  pour  Les  richesses  agricoles  et  commer- 
la,  richesses  qui  constitueronl  un  facteur  matériel  pour 
de  la  (ira mie-Bretagne  dont  nous  sommes  si 
lie  parti»1. 
doit  être  une  grande  source  de  satisfaction  pour  Votre  Altesse 
■■■, .  r  dans  les  diverses  parties  de  l'Empire  que  vous  avez 
preuves  de  cet  esprit  d'énergie  indomptable,  de  persévé- 
ranee.  d'activité  qui  <>iu  assuré  à  l'Empire  britannique  sa  fière  situa- 
tion actuelle,  et  qui  promettent,  avec  le  développement  de  ses  richesses 
de  le  rendre  plus  indépendant  encore  de  la  rivalité  de  ses 
rangers  pour  maintenir  sa  position  à  la  tête  des  nations. 
\     is  avens  appris  avec  plaisir  l'enthousiame  avec  lequel  vous  avez 
reçu  par  la  population  de  l'Australie  et  de  l'Afrique  du  Sud,  mais 
nous  pouvons  assurer  Votre  Altesse  royale  que,  dans  aucune  partie  des 
possessions  de  Sa  Majesté,  son  trône  et  sa  personne  ne  sont  l'objet 
d'une  loyauté  plus  vive  que  celle  de  ses  sujets  canadiens. 

Nous  avons  confiance  que  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  resserrera 
les  liens  qui  unissent  les  différentes  parties  de  l'empire  et  qu'une  lon- 
gue carrière  de  prospérité  et  de  bonheur  attend  Votre  Altesse  royale, 
ainsi  que  votre  royale  compagne. 

Signé  au  nom  de  la  chambre  de  commerce  de  la  cité  d'Ottawa. 

John  Coates,  président. 
Cecil  Bethune,  secrétaire. 
Ottawa,  16  septembre  1901. 


DES  ASSOCIATIONS  DE  VETERANS  D'OTTAWA  DE  1866  ET  1870. 

A  8on  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Q    il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Dans  les  années  1866  et  1870,  le  Canada  était  envahi  par  un  corps 
important  d'hommes  venus  des  Etats-Unis  et  qui  étaient  des  ennemis 
de  notre  reine  bien-aimée.  Ces  invasions  sont  connues  sous  le  nom  de 
Raids  des  Féniens.  Au  son  du  clairon,  les  volontaires  répondirent 
loyalement  à  l'appel  du  pays,  ils  quittèrent  immédiatement  leur  foyer 
et  leurs  occupations  et,  en  quelques  heures  une  force  considérable  était 
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équipée  et  en  route  pour  entrer  en  ligne.  En  peu  de  temps,  ceux  qui 
avaient  posé  le  pied  sur  notre  sol  furent  repoussés. 

La  promptitude  avec  laquelle  il  fut  répondu  à  l'appel  aux  armes  par 
les  volontaires  assistés  des  troupes  britanniques  alors  en  garnison  sur 
notre  territoire  eut  pour  effet,  non  seulement  de  faire  retraiter  l'enne- 
mi, mais  encore  d'empêcher  des  événements  qui  auraient  pu  être  très 
sérieux  au  Canada.  En  reconnaissance  de  nos  services,  feu  Sa  Majesté 
eut  la  générosité  de  remettre  à  chacun  des  survivants,  il  y  a  deux  ans, 
une  belle  médaille. 

L'esprit  de  loyauté  et  de  patriotisme  qui  se  manifesta  alors  anime 
encore  chaque  vétéran,  et  nous  saluons  avec  joie  l'honneur  fait  à  notre 
pays  par  la  visite  du  fils  de  notre  Roi  bien-aimé;  nous  souhaitons  que 
Votre  Altesse  royale  jouisse  de  son  séjour  ici  et  à  votre  retour  nous 
vous  demanderons  de  transmettre  à  Sa  Majesté  l'expression  de  notre 
loyauté,  de  notre  affection  et  de  notre  estime  pour  sa  personne  et  pour 
son  trône. 

Signé  au  nom  de  l'Association  des  vétérans  de  1866  et  1870  pour  le 
district  d'Ottawa. 

W.   Borthwick,   président. 
W.  Chitty,  secrétaire. 


DE  LA  SOCIETE  SAINT-GEORGES  D'OTTAWA. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

La  Société  Saint-Georges  d'Ottawa  désire  humblement  exprimer  à 
Votre  Altesse  royale  les  sentiments  de  satisfaction  intense  et  loyale 
qu'elle  a  ressentis  en  souhaitant  la  bienvenue,  dans  la  capitale  de  la  plus 
grande  des  "  Possessions  par  delà  les  mers  "  de  la  Grande-Bretagne,  à 
celui  qui,  d'après  toute  probabilité  humaine,  sera,  selon  les  décrets  de 
la  Divine  Providence,  à  quelque  date  à  venir — date  que  Votre  Altesse 
royale  aussi  bien  que  nous-mêmes  désirons  aussi  éloignée  que  possible 
— appelé  à  régner  sur  le  plus  grand  empire  que  le  monde  ait  jamais 
connu. 

Nous  oserions  rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  ce  fut  sous  la 
bannière  de  notre  saint  patron — "  La  croix  rouge-sang  de  Saint-Geor- 
ges " — que  l'Angleterre  commença  à  atteindre  à  la  grandeur  et  à 
émerger  d'un  groupe  de  petits  états  dans  la  plénitude  d'un  royaume 
grand  et  puissant  dont  les  territoires,  domaines  et  dépendances  encer- 
clent la  terre,  à  tel  point  qu'on  a  dit  avec  raison  que  "  Le  soleil  ne  se 
couche  jamais  sur  les  possessions  britanniques." 
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Mit  e1  les  aspirations  de  la  Société  Saint-Gi  ne  sont  pas 

gonl  pacifiques;  ils  ne  cherchent  à  perpétuer  aucune  dif- 

.   Au  contraire,  l'objet  de  La  société  est  la  bienfaisance; 

-tain  est  d'engendrer  la  bonne  amitié  et  la  Booiabiiité  parmi 

Qtes,  les  Saxons,  Les  Gaéliques,  Les  Celles  et  les  Gaulois, 

nfondre  et  unir  dans  Le  tout  harmonieux  et  homogène  des 

I  g  de  leur.-  origines  différentes  et  fiers  aussi  de  garder  vi- 

vair  jouvenirs  et  l'affectueuse  mémoire  de  nos  mères  pa- 

tri«  a  ives  :  mais  plus  fiers  encore  de  notre  propre  patrie,  le  vaste 

inion  du  Canada,  et  du  Grand  Empire  dont  ce  dernier  constitue 

une  partie  importante. 

Les  sociétés  nationales  du  Canada,  bien  que  séparées  nominale- 
ment, sent  réellement  unie-  dans  leur  but  bienfaisant.  Tout  en  con- 
anisations  distinctes,  elles  sont  cordialement  unies  dans 
leur  dévouement  à  la  couronne;  et  elles  ne  sont  jamais  autant  unies 
que  dans  Leur  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  et  votre  royale  épouse, 
comme  le  démontre  le  fait  que  c'est  épaule  à  épaule,  côte  à  côte  qu'elles 
ninnt  ensemble  aujourd'hui,  sur  une  plate-forme  commune,  pour 
exprimer  Le  plaisir  qu'elles  ressentent  d'être  honorées  d'une  visite  de 
V  Altesse  royale. 

La  Société  Saint-Georges  demande  respectueusement  à  Votre 
Altfloafl  royale  de  vouloir  bien  lui  accorder  le  privilège  d'enregistrer  le 
nom  de  Votre  Altesse  royale,  avec  celui  de  son  Altesse  royale  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York,  à  titre  de  patrons  de  cette  société. 


John  A.  Phillips,  président. 
EL  I-.  Bboadbent,  secrétaire. 
Johk  (  lOATES,  1er  V.P. 

(  '.  F.  Whitney,  trésorier. 
Fbkd.  Cook,  ex-président. 
W.  Lakj;  Marler,  ex-prés. 
Low,  ex-président. 

E.  E.  Prince,  ex-com. 

F.  (i.  Jbmmbtt,  ex-com. 
J.  J.  Bogert,  chapelain. 
A.  \Y.  1£a<  kay,  chapelain. 
11.  B.  S.mall,  médecin. 


B.  Chilton,  steward. 

C.  F.  Winter,  second  V.P. 
R,  Patching,  asst.  secrétaire. 
Marcus  Smith,  ex-président. 
Wm.  White,  ex-président. 
Wm.  Gliddon,  ex-président. 
Wm.  Northwood,  ex-com. 

F.  Jarman,  ex.-com. 
H.  Pollard,  chapelain. 
W.  Timberlake,  chapelain. 
A.  E.  Fripp,  solliciteur. 
C.  G.  Folkes,  steward. 


Thos.  Dunderdale,  steward. 


W.  A.  C<»u:, 
Qbobob  Oox, 

S.  J.  Dam-. 

.  Fawi  ktt, 
Joshua  Foss. 
Thob.  Hewlett, 
W a lier  IIunt, 
Thos.  Iliff, 
E.  1).  Inoall, 
J.  B.  Jackson. 


O.  Joliffe, 
E.  Kemp, 
J.  E.  Low, 
Graham  Moon, 
H.  J.  Morgan, 
W.  Parris, 
H.  T.  Pritchard, 
Geo.  H.  Rogers, 
J.  Sarginson, 
M.  O.  Scott, 


W.  E.  Seed, 
John  Storr, 
W.  R  Stroud, 
Brown  Wallis, 
J.  W.  H.  Watts, 
Thos.  Wensley, 
A.  H.  Wicksteed, 
C.  W.  Willimot, 
Luke  Williams. 


ANNEXE    N      VI  201 

DE  LA  "  BAND  OF  MERCY  UNION  "  D'OTTAWA. 

A  Son  Altesse  Boy  aie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale  : 

Les  soussignés,  représentant  la  "  Band  of  Mercy  Union  "  d'Ottawa, 
désirent  exprimer  le  plaisir  spécial  que  leur  cause  à  eux  et  à  leurs  com- 
pagnons de  travail  la  présence  de  Votre  Altesse  royale  en  Canada. 

La  sympathie  pour  les  faibles  et  les  abandonnés  qui  était  la  carac- 
téristique du  grand  cœur  aimant  de  la  feu  Reine  Victoria  et  qui  sem- 
ble— puisque  vous  êtes  président  d'une  association  à  nous  alliée,  la  So- 
ciété Royale  protectrice  des  animaux — animer  aussi  le  vôtre,  est  le 
ressort  principal  de  nos  efforts  pour  le  bien. 

La  charité  envers  toutes  les  créatures,  vivantes  et  innocentes,  et  le 
souci  de  ne  pas  laisser  sans  réponse  un  cri  de  détresse  sont  le  but  de 
notre  labeur  et  de  nos  enseignements  ;  et  grâce  à  de  nombreuses  "  Bands 
of  Mercy  "  formées  dans  les  écoles,  nos  enfants  sont  amenés  à  réaliser 
tout  le  bonheur  qui  résulte  de  la  pitié  et  de  l'aide  apportée  à  tout  ce 
qui  souffre,  pleure  ou  requiert  quelque  soin. 

Formant  réellement,  à  notre  point  de  vue,  un  anneau  de  cette 
chaîne  d'or  de  l'amour  humain  qui  encercle  la  terre,  notre  société  salue 
dans  la  personne  de  Vos  Altesses  royales  les  représentants  de  cette 
mère  patrie  au  cœur  si  large,  la  Grande-Bretagne,  dans  laquelle  tant 
d'anneaux  de  cette  chaîne  ont  été  soudés,  aussi  bien  que  de  cette  gra- 
cieuse famille  qui  durant  tant  d'années  a  personnellement  mis  en  pra- 
tique l'esprit  de  merci  et  en  a  étendu  le  bienfaisant  contrôle. 

Signé  par  les  présidents,  vice-présidents  et  comité  de  la  "  Band  of 
Mercy  Union  "  d'Ottawa. 

R.  H.  O'Grady  Haly,  président  honoraire. 

H.  Pollard,  recteur  de  l'église  St.  John,  Ottawa;  chanoine 

de  la  Christ  Church  Cathedral,  Ottawa;  doyen  rural 

de  Carleton  East,  président. 
Géraldine  M.  O'Grady  Haly,  vice-président. 
Annie  M.  Pollard,  vice-présidente. 
Wm.  Moore,  D.D.,  ex-modérateur  de  l'assemblée  générale  de 

l'Eglise  Presbytérienne  au  Canada,  vice-président. 
Susan  Davies,  vice-présidente. 
Maria  Grant,  vice-présidente.  , 

Julia  Gwynne,  présidente  de  la  société  humanitaire  d'Ottawa 

et  vice-présidente  de  la  Ottawa  Bandof  Mercy  Union. 
Harriet  Costigan,  vice-présidente  O.B.M.TJ. 
R.  H.  Steacy,  vicaire  de  St.  John' s  Church,  Ottawa. 
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i.  Low,  P.P..  chanoine   Christ   Cathedral  and  recteur 
ni  lu  Church,  JUlIino'ï  Bridge. 
Tin  Kl  >\   Akmstkovc. 
Awii   II.  Zol  Low, 
l'i;w  es  0.  Bill» 

.1.  0.  Gl  k8HAN,  i.L.P. 

a   A.    ICaoOâBB,    M. A.,    LL.D.,    F.R.S.C.,  Principal  de  la 
A     rmal  8chool. 

>.  II.  D.  Viini.  ex-capitaine  H.M.  68  Regt.  et  N.S.M. 
Y.  A.  Dixon, 

An  mi:  K.  Q  i;"\  eb,  trésorière. 
Bkssii  Vu  1 1 1 ,  //o/j.  secrétaire. 


DE   LA  VILLE  DE  PEMBROKE,   ONTARIO. 

.1  Son  AHrsse  Boy  aie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricJc  et 
Invemcss,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qi'il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

I.  -  citoyens  de  la  ville  forestière  de  Pembroke,  sur  les  rives  d'une 
des  plus  nobles  rivières  du  Canada,  l'Ottawa,  sollicitent  l'honneur 
d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  l'assurance  de  leur  profonde  loyauté  au 
trône  britannique  si  longtemps  honoré  par  feu  Sa  Majesté  la  Reine 
Victoria  et  aujourd'hui  par  votre  père  illustre  et  tant  aimé,  Sa  Ma- 
jesté le  Roi  Edouard  le  Septième. 

C'e3t  pour  nous  un  honneur  suprême  de  jouir  de  la  présence,  en 

ne  compagnie,  de  votre  épouse  distinguée  dont  les  nombreuses  et 
estimables  qualités  ont  réussi  à  lui  assurer  parmi  nous  une  affection 
universelle. 

Nous  prions  sincèrement  le  Dieu  Tout-puissant  de  vous  conserver 
deux  sous  sa  sainte  garde  et  de  répandre  sur  vous  ses  bénédictions 
préférées,  ainsi  que  toute  la  sagesse  requise  pour  la  position  élevée  à 
laquelle  il  Lui  a  plu,  dans  sa  Providence,  de  vous  appeler. 

Au  nom  de  la  ville  de  Pembroke,  ce  vingtième  jour  de  septembre, 
en  l'année  de  Notre  Seigneur,  mil  neuf  cent  un. 

John  S.  Millan, 

Maire. 
A.  J.  FoRTir.R, 

Greffier. 


ANNEXE    N°    VI  IJU.'J 


DE  LA  SOCIETE  CANADIENNE  DE   NEW-YORK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.CM.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  des  Canadiens  résidant  dans  la  cité  de  New- York,  membres 
de  la  Société  canadienne  de  New-York,  nous  désirons  humblement 
présenter  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royale,  la  duchesse 
de  Cornwall  et  d'York,  leurs  compliments  et  souhaiter  que  votre  séjour 
dans  le  Canada  soit  des  plus  intéressants  et  agréables  pour  vous  deux. 
Nous  voulons  assurer  à  Votre  Altesse  royale  qu'ils  apprécient  profon- 
dément l'honneur  que  vous  avez  fait  à  leur  terre  natale  par  votre  visite 
qui,  ils  en  sont  persuadés,  resserrera  davantage  les  liens  de  loyauté  et 
d'intérêt  qui  unissent  les  colonies  à  la  mère  patrie  ;  et  ils  ont  confiance 
que  la  richesse  et  la  prospérité  du  Canada  et  le  bonheur  de  sa  popula- 
tion parleront  avec  une  éloquence  irrésistible  à  Votre  Altesse  royale, 
et  démontreront  victorieusement  le  pouvoir  et  l'influence  politique  que 
ce  pays  est  destiné  à  exercer  dans  les  affaires  de  l'empire. 

Le  deuil  de  la  mort  encore  récente  de  feu  Sa  Majesté  la  Reine  tou- 
jours présent  à  l'esprit,  les  membres  de  la  Société  canadienne  ont 
maintenant  à  déplorer  avec  un  regret  sincère  et  une  indignation  pro- 
fonde la  mort  prématurée  du  défunt  président  des  Etats-Unis;  et  ils 
savent  que  Votre  Altesse  royale  et  le  peuple  de  l'Empire  britannique 
ressentent  avec  une  sympathie  affectueuse  la  perte  ainsi  subie  par  une 
nation,  avec  laquelle  ils  sont  liés  par  des  relations  si  nombreuses,  si 
intimes,  si  cordiales  et  si  pleines  de  promesses  pour  la  paix  et  le  bien- 
être  de  l'univers. 

Les  membres  de  la  Société  canadienne  de  New- York  désirent  prier 
respectueusement  Votre  Altesse  royale  d'exprimer  à  Leurs  Majestés,  le 
Roi  et  la  Reine,  les  souhaits  qu'ils  forment  pour  leur  santé  et  pour 
que  tous  leurs  jours  soient  des  jours  d'honneur  pour  eux-mêmes  et  de 
bonheur  pour  l'empire  d'hommes  libres  sur  lequel  ils  régnent. 

Thos.  H.  Bartixdale, 

Président. 

Henry  C.  Huxter, 

Secrétaire. 

Frank  W.  McLaughlix. 

A.  J.  McDougall, 

New- York  City,  16  septembre  1901. 
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DES  SAUVAGES  OJIBWAY. 

.1  S  U  /'''  ■''  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

rnwoU  et  d'York,  Pur  de  Rolhcsay,  Prince  de  Saxe- 
1     J>ourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 
iron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
'    08te3  K.Q.,  P.C.,  À'.'/'.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
U..P..  P.C.L..  etc.,  etc. 
:    PLAIBl     \   V      BB   ALTESSE  ROYALE: 
La  générosité*,  la  justice  et  la  bonté  avec  lesquelles  nous,  membres  de 
Nation  Ojibway,  avons   été   uniformément   traités   par  la  famille 
ngleterre  ont  induit  le  Grand  Conseil  Indien  d'Ontario  à 
ihaitei  la  bienvenue  dans  cette  province,  jadis  un  territoire 
indien,  et  aujourd'hui  une  section  très  prospère  de  la  Puissance  du 
ida. 
Nous  saisis- ons  l'occasion  de  la  visite  do  Votre  Altesse  royale  pour 
exprimer  les  sentiments    de    reconnaissance    et    d'affection    dont  nos 
cœurs  sont  remplis  et  vous  offrir  à  vous  et  à  Son  Altesse  royale,  la  du- 
186  de  Cornwall  et  d'York,  l'assurance  de  notre  dévouement  et  de 
notre  loyauté  à  votre  personne,  le  fils  de  notre  Roi  bien-aimant. 

Bien  que  la  période  de  tranquillité  dont  ce  pays  a  été  favorisé  et 
qui  a  fait  enterrer  la  hache  de  guerre,  ne  nous  ait  pas  procuré  une  oc- 
casion de  prouver  notre  courage,  nous  sommes  en  tous  temps  préparés 
à  défendre  le  gouvernement  britannique  ici  et  dans  toute  partie  de 
l'Empire. 

Nous  sommes  prêts  à  imiter  nos  ancêtres  dans  leurs  prouesses,  à 
repousser  les  attaques  des  ennemis  du  pays  et  nous,  leurs  descendants, 
sommes  prêts,  s'il  le  faut,  à  faire  tout  en  notre  pouvoir  pour  conser- 
ver immaculée  la  réputation  qu'ils  ont  acquise  la  dernière  fois  qu'ils 
ont  été  sur  le  sentier  de  la  guerre  pour  la  défense  de  la  couronne  bri- 
tannique. 

Nous  espérons  sincèrement  que  votre  visite  servira  à  augmenter 
plus  que  jamais  notre  attachement  et  notre  loyauté  à  notre  Roi  et  puis- 
sant Empire. 

X  is  comptons  que  le  court  séjour  de  Votre  Altesse  royale  dans  ce 
pays  vous  donnera  à  vous  et  aux  vôtres  beaucoup  de  joie  et  de  plaisir, 
et  que  vous  retournerez  dans  la  mère  patrie  sans  encombre  et  satisfaits, 
et  qu'à  votre  arrivée  là-bas  vous  transmettrez  à  Sa  Majesté,  notre  Roi 
qui  nous  aime,  l'assurance  que  nous,  ses  enfants  des  bois,  n'avons  pas 
oublié  la  tendre  affection  que  nous  portait  votre  illustre  et  regrettée 
grand'mère  et  dont  nous  lui  sommes  toujours  reconnaissants. 

Nous  espérons  que  Sa  Majesté  nous  continuera  la  même  sollicitude, 
et  nous  comptons  que  Sa  Majesté  dans  la  bonté  de  son  cœur,  au  sein 
de  l'activité  des  affaires  de  l'Etat,  accordera  bien,  en  passant,  une 
pensée  aux  Sauvages  du  Canada. 

Chef  W.  B.  McGregor,  président. 
Wm.  Wawanosh,  1er  vice-président. 
Pierre  Megiss,  2e  vice-président. 
Fred  Lamorandière,  grand  secrétaire. 


ANNEXE    N      VI  20 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 

PRESENTEES  A  OTTAWA. 

Messieurs  :  Le  grand  nombre  d'adresses  que  vous  m'avez  présen- 
tées expriment  éloquemment  votre  loyauté  à  la  couronne  et  votre  atta- 
chement aux  institutions  britanniques.  Cela  me  fera  un  grand  plaisir 
de  communiquer  à  mon  cher  père,  le  Roi,  ces  assurances  encoura- 
geantes de  dévouement  à  son  trône  et  à  sa  personne.  La  Duchesse  et 
moi  vous  remercions  sincèrement  pour  les  bonnes  paroles  de  bien- 
venue contenues  dans  ces  adresses  et  pour  la  cordialité  de  la  réception 
que  vous  nous  avez  accordée  à  notre  entrée  dans  la  capitale  de  la  Puis- 
sance du  Canada. 

Je  suis  vivement  intéressé  de  constater  par  l'adresse  du  maire  et  de 
la  corporation  de  Hull  que,  grâce  à  l'énergie  et  à  l'entreprise  de  ses  ci- 
toyens, cette  ville  s'est  déjà  remise  grandement  des  effets  de  la  terrible 
calamité  qui  l'a  si  récemment  accablée,  un  résultat  pour  lequel  je 
leur  offre  mes  cordiales  félicitations. 

L'affection  et  le  respect  avec  lesquels  vous  faites  allusion  à  la  perte 
subie  par  l'empire  par  suite  de  la  mort  de  notre  défunte  Reine  bien- 
aimée  et  regrettée  et  aux  nobles  leçons  de  sa  vie  et  de  son  exemple  nous 
ont  profondément  émus.  Elle  fut  toujours  fière  des  progrès  grands  et 
splendides  faits  dans  toutes  les  directions  par  le  Canada  pendant  son 
long  règne,  et  elle  voyait  avec  plaisir  que,  tout  en  grandissant  en  pou- 
voir et  en  influence,  la  loyauté  de  sa  population  demeurait  inébran- 
lable. 

C'est  pour  moi  une  joie  spéciale  de  vous  rencontrer  ici  au  seuil 
d'un  édifice  dont  la  pierre  angulaire  a  été  posée  par  mon  cher  père.  Ici, 
dans  cette  capitale  du  Canada,  à  l'ombre  de  ce  noble  monument,  il  est 
impossible  de  ne  pas  songer  dans  un  sentiment  d'orgueil  que  les  ré- 
sultats actuels  ont  de  beaucoup  dépassé  les  espérances  et  les  aspirations 
de  cette  journée  d'il  y  a  plus  de  quarante  ans.  Ottawa  n'était  alors  que 
la  capitale  de  deux  provinces  liées  ensemble  sous  un  joug  difficile  à  en- 
durer. Aujourd'hui,  c'est  la  capitale  d'un  Dominion  grand  et  prospère 
s'étendant  de  l'océan  Atlantique  au  Pacifique  ;  le  centre  de  la  vie  poli- 
tique, et  l'administration  d'un  peuple  satisfait  et  uni.  La  fédération 
du  Canada  est  un  des  plus  remarquables  parmi  les  événements  politi- 
ques du  siècle  qui  vient  de  disparaître,  au  point  de  vue  de  ses  résul- 
tats profitables  et  bienfaisants  sur  la  vie  du  peuple  qu'elle  concerne. 
Comme  dans  les  temps  reculés,  l'union  des  Normands  et  des  Saxons 
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produisit  la  nation  anglaise,  de  môme  La  fédération  du  Canada  a  fondu 
ationalittV  qui  iMiu|)i>siint  sa  population,  en  un  peu- 
harmonieux,  et  elles  ont  donné  le  champ  libre  et  la  chance  à  cha- 
cun* atribuer  pour  Ba  meilleure  quote-part  au  bien-être  public. 
[que  mérite  que  cette  œuvre  puisse  refléter  sur  la  sagesse  pratique 
et  le  patriotisme  des  hommes  d'Etat  qui  ont  fondé  l'union  et  qui  ont 
depuis  guid  il  n'eu  est  revenu  pas  moins  une  large  part 
au  peuple  sur  l'appui  duquel  ils  devaient  compter  et  qui  a  su,  dans  un 
anoe  et   de  Bympathie  mutuelles,  les  soutenir  dans  la 
.'union.     Cet  esprit  n'est  pas  moins  nécessaire  aujour- 
d'hui que  par  le  passé,  et  j'ai  confiance  que  les  deux  races  continueront, 
chacune  selon  son  génie  spécial  et  les  circonstances,  à  aider  et  à  co- 
I  la  construction  du  grand  édifice  national  dont  les  fondations 
ont  été  ri  bien  et  si  véritablement  posées. 

Dn  progrès  national  accompli  depuis  que  la  fédération  a  été  ac- 
plie  les  preuves  abondent  de  tous  côtés,  et  je  me  réjouis  d'appren- 
dre que  la  prospérité  sans  précédent  de  cette  année,  la  première  du 
siècle,  a  couronné  les   années   abondantes   dont   vous  avez  récemment 
joui. 

N  avons-nous  pas  raison  de  croire  que  ce  sentiment  est  partagé  par 
roa  e  «-itoyens  de  cet  empire,  aujourd'hui  plus  que  jamais  unis  et 
comprenant  de  plus  en  plus  et  sachant  apprécier  ces  liens  de  sympa- 
thie et  d'intérêt  commun  qui  le  maintiennent  plus  que  jamais  dé- 
linés  à  conserver  et  maintenir  les  glorieux  privilèges  de  citoyen 
britannique. 


DU  CONSEIL  NATIONAL  DES  FEMMES  DU   CANADA. 
ADRESSE  PRÉSENTÉE  À  SON  ALTESSE  ROYALE  LA  DUCHESSE  DE  CORNWALL 

i.i  d'York  par  Son  Excellence  la  comtesse  de  Minto  au  nom  du 
I  .il  National  des  Femmes  du  Canada  au  Palais  du  gouverne- 

ment, À  Ottawa,  samedi,  le  21  septembre  1901. 

.1  .^'on  Altesse  Royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Les  membres  du  Conseil  National  des  Femmes  du  Canada  se  per- 
mettent d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  des  souhaits  de  bienvenue 
joyeux  et  loyaux  en  cette  heureuse  occasion  de  votre  visite  au  Canada. 

Notre  société  représente  largement  les  femmes  du  Canada  ;  la  bien- 
venue qu'elle  souhaite  est  un  message  des  femmes  de  l'est  et  de  celles 
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de  l'ouest,  de  celles  qui  résident  sur  les  vastes  terres  de  la  prairie,  sur 
les  rives  des  grandes  mers  et  dans  les  cités  populeuses  ;  quelque  divers 
que  soient  les  pays  de  naissance  ou  d'adoption  des  femmes  qui 
composent  ce  conseil  elles  sont  toutes  intimement  liées  par  une  allé- 
geance, par  leur  fidélité  à  un  souverain,  unique,  par  l'héritage  qui  leur 
revient  dans  un  grand  empire,  par  leur  consécration  à  cette  idée 
d'unité  d'esprit  dont  l'empire  britannique  est  à  la  fois  la  réalisation  et 
la  garantie. 

Et  comme  les  femmes  du  conseil  s'efforcent  d'aider  le  développe- 
ment harmonieux  de  cette  complexe  population  canadienne,  de  ren- 
forcer les  liens  de  confraternité  entre  tous  ceux  qui  ont  le  privilège 
d'être  sujets  britanniques  et  de  remplir  leurs  devoirs,  elles  sont  sou- 
tenues par  ces  illustres  exemples  de  féminisme  pur  et  élevé  donnés  par 
feu  Sa  Majesté  la  Reine  Victoria  de  mémoire  à  jamais  bénie,  par  Sa 
Majesté  la  Reine  Alexandra  et  par  feu  Son  Altesse  royale,  la  bien- 
aimée  duchesse  de  Teck. 

A  vous  et  à  Son  Altesse  royale,  le  duc  de  Cornwall  et  d'York,  nous 
offrons  le  tribut  de  notre  loyauté  et  de  notre  dévouement,  nous  expri- 
mons l'espoir  que  votre  voyage  à  travers  le  Canada  soit  pour  vous 
aussi  agréable  qu'il  sera  pour  nous  un  précieux  souvenir,  et  nos  sou- 
haits sincères  sont  que  l'honneur  et  la  gloire  entourent  à  jamais  la 
grande  souveraineté  que  vous  représentez  actuellement  parmi  nous. 

Mary  Mixto, 

Présidente  honoraire. 

Margaret  Taylor, 

Présidente. 


REPONSE   DE  SON  ALTESSE   ROYALE  A   L'ADRESSE   DU    CONSEIL 
NATIONAL  DES  FEMMES. 

Je  suis  profondément  touchée  des  sentiments  tendres  et  affectueux 
contenus  dans  l'adresse  que  m'a  présentée  le  Conseil  National  des 
Femmes  du  Canada.  Je  remercie  cordialement  toutes  celles  qui,  de 
toutes  les  parties  de  ce  vaste  pays,  se  sont  associées  à  ce  gage  de  bien- 
venue et  de  vos  souhaits  à  mon  cher  mari  et  à  moi-même.  L'objet  ex- 
cellent vers  lequel  tendent  les  efforts  de  votre  société  ont  mes  sympa- 
thies les  plus  sincères,  et  je  prie  que  son  œuvre  soit  couronnée  de  tout 

le  succès  possible. 

Victoria  Mary. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  WINNIPEG. 

S  n  AUêêt    R  yaU  le  Prince  I  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

I     rnwàtl  et  d'York.  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 

tha,  et  Vue  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 

Inverness,  Baron  de  Eenfreto  et  Killamey,  Lord  des  Des  et 

-   néehal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 

.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

im:  AXTBSSE   Roi  vle: 

Le  mai:  lu  vins  et  les  citoyens  de  Winnipeg  désirent  voua 

offrir  la  bienvenue  la  plus  loyale  et  la  plus  cordiale  dans  notre  ville. 
teillona  à  titre  de  personnage  allié  de  près  à  un  trône 
dont  l'histoire  est  notre  héritage  et  qui  nous  a  été  rendu  spécialement 
cher  par  les  hautes  vertus  et  la  noble  vie  de  feu  Sa  Majesté  et  qui  a 
maintenant  l'avantage  de  la  sagesse,  du  caractère  et  de  la  dignité  de 
S     Qi         lae  Majesté  le  Koi  Edouard  VII. 

Il  y  a  trente  années  passées,  Winnipeg  n'était  qu'un  petit  hameau, 
ianitoba  entrait  à  peine  dans  le  Dominion,  et  le  vaste  territoire 
à  l'ouest  était  une  solitude  sauf  pour  le  chasseur,  le  commerçant  de 
fourrures  et  les  postes  séparés  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson. 
.Mais  quelque  courte  que  soit  son  histoire,  aucune  partie  du  vaste  em- 
pire britannique  n'est  animée  de  loyauté  plus  sincère  que  l'est  l'Ouest 
canadien.  Habitant  un  territoire  qui  rémunère  largement  l'industrie 
et  la  travail,  nos  citoyens  vivent  pleins  de  confiance  sous  ces  institu- 
tions, basées  sur  la  justice  et  l'égalité,  et  accordées  par  la  couronne  et 
par  le  parlement  impérial. 

Il  nous  fait  un  plaisir  spécial  de  vous  voir  accompagné  de  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  et  nous  désirons  lui 
offrir  une  bienvenue  des  plus  chaleureuses.  Nous  espérons  que  votre 
visite  au  Canada  sera,  sous  tous  rapports,  très  heureuse,  et  que,  pour 
de  longues  années  à  venir,  elle  restera  associée  un  peu  au  plaisir  qu'elle 
aura  causé  à  ceux  qui  ont  présentement  le  privilège  de  s'unir  pour 
vous  saluer. 

[l.s.]  John  Arbuthnot, 

Maire, 
C.  J.  Brown, 

Greffier  de  la  cité. 
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DE    L'EGLISE    D  ANGLETERRE,    DIOCESE    DE    LA    TERRE    DE    RUPERT 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.U., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  l'archevêque,  le  clergé  et  les  laïques  de  l'Eglise  d'Angleterre, 
diocèse  de  la  Terre  Rupert,  en  synode  assemblés,  désirons  en  commu- 
nauté avec  tous  les  membres  de  notre  église  et  toute  la  population, 
vous  offrir  la  plus  cordiale  bienvenue  à  l'occasion  de  votre  visite  dans 
cette  partie  de  l'empire. 

Nous  reconnaissons  bien  profondément  l'intérêt  que  notre  gracieux 
souverain,  le  Roi  Edouard,  a  montré  à  l'égard  des  colonies,  en  pré- 
parant cette  visite  et  la  sympathie  dont  vous-mêmes  faites  preuve  en 
entreprenant  une  tournée  si  longue  et  ardue,  et  nous  ne  doutons  pas 
qu'elle  vous  permettra  de  vous  rendre  compte  plus  complètement  du 
profond  attachement  au  trône  et  à  l'empire  qui  anime  toute  notre  popu- 
lation. 

Nous  souhaitons  aussi  cordialement  la  bienvenue  à  votre  gracieuse 
épouse  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  à  qui  il  a  plu  de  vous  ac- 
compagner à  la  grande  jeie  de  tout  notre  peuple.  Nous  espérons  que 
tous  deux  vous  avez  été  satisfaite  de  votre  visite  aux  diverses  posses- 
sions et  qu'elle  sera  pleine  de  joyeux  souvenirs. 

Nous  prions  que  vous  soyez  gracieusement  préservés  de  tout  acci- 
dent et  que  vous  retourniez  sains  et  saufs  à  la  mère  patrie. 

Signé  du  sceau  du  diocèse  de  la  Terre  de  Rupert,  dans  la  cité  de 
Winnipeg,  dans  la  province  de  Manitoba,  ce  quatorzième  jour  de  juin, 
mil  neuf  cent  un. 

R.  Terre  de  Rupert, 

[l.s.]         Métropolitain  de  la  Terre   de  Rupert,  Primat  de  tout  le 
Canada. 
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DE  L'ARCHEVEQUE  DE  SAINT-BONIFACE,  WINNIPEG. 

/•'/•-  ,/<  rtc  tintes!  Albert,  Duc 

\     -rurall  <         )    rh,  Pur  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 

$i    Due  de  Saxe  :    Comte  de  Carrich  et 

In  m  de  Renfrew  ei  KMamey,  Lord  des  lies  e 

S   léchai  .  K.G.,  P.C.,  h. T..  K.P.,  G.CJI.d. 

LL.n..  D.C.L..  etc.,  etc. 

i    i-i  USE  À  VOTRE  Ai.  ri  8SI  K*,N.  m .r.  : 

-ami.  de  t'ait,  est  notre  privilège  de  pouvoir  nous  approcher  de 

royale  on  cette  occasion  favorable  et  de  vous  souhaiter 

sonneUemenl  la  bienvenue  à  vous  et  à  votre  douce  épouse  dans  nos 

dan-  ;  n.     u  Iloni  soit  qui  mal  y  pense"  si  nous  osons 

rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  de  vaillants  gentilhommes  et  des 

sionnaires  catholiques  do  la  vieille  France  d'antan,  et  plus  tard, 

de  la  Nouvelle-France,  aujourd'hui  la  province  de  Québec,  furent  les 

iers  à  découvrir  ces  plaines  immenses  et  fertiles  du  Nord-Ouest 

canadien.     Ils  eurent  aussi  la  gloire  de  conquérir  ces  régions  sauvages, 

par  la  force  des  armes,  mais  en  gagnant  à  la  civilisation  les  fils  des 

plaines  en  prêchant  paisiblement  l'évangile  du  Christ. 
Nous,  donc,  les  Catholiques  du  Manitoba  et  de  toute  la  province 
Le  Saint-Boniface,  désirons  humblement  offrir  à  Votre 
Altesse  royale,  à  titre  de  digne  héritier  et  représentant  de  notre  gra- 
cieux Roi,  Edouard  VII,  la  sincère  expression  de  notre  loyauté  et  de 
nos  profonds  sentiments  d'affection.  Nous  nous  sentons  fiers  de  pro- 
clamer aujourd'hui  qu'ici,  aussi  bien  que  dans  le  reste  du  Canada, 
notre  population  catholique  s'est  toujours  tenue  ferme  et  fidèle  au 
noble  étendard  de  l'Angleterre,  même  au  prix  du  sang.  Nous  remer- 
cions Dieu  tous  les  jours  pour  la  somme  de  liberté  religieuse  dont  nous 
jouissons  sous  le  glorieux  drapeau  britannique;  et  nous  avons  le  con- 
fiance que  si  nous  avons  besoin  de  plus  de  liberté  ou  de  faire  redresser 
aucun  grief,  nous  pouvons  encore  en  appeler  à  la  vieille  devise  chré- 
tienne de  l'Empire  britannique  :  "  Dieu  et  mon  Droit,"  une  devise 
pleine  d'espoir  pour  l'avenir,  comme  elle  a  été  notre  mot  de  ralliement 
par  le  passé. 

Nous  avons  parmi  nous  un  dicton  :  "  Heureuse  comme  une 
reine  !  "  Qu'il  nous  soit  permis  d'exprimer  à  Son  Altesse  royale,  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  notre  désir,  venant  du  fond  du  cœur, 
que  dans  les  annéees  à  venir  elle  puisse  voir  la  réalisation  de  ce  vieux 
dicton  de  notre  enfance,  bien  longtemps  même  avant  qu'elle  atteigne 
à  cette  dignité  suprême.  Dien  veuille  que  ses  jours  soient  couronnés 
de  bonheur  maintenant  et  dans  l'avenir  !  Nous  implorons  aussi  toutes 
les  bénédictions  du  Ciel  sur  Votre  Altesse  royale  et  sur  les  autres 
membres  de  la  famille  royale. 

Les  Catholiques  de  la  province  ecclésiastique  de  Saint-Boniface. 

f  Adelard,  O.M.I. 
chevêque   de   Saint-Boniface   et   Métropolitain   des   deux 
provinces  du  Manitoba  et  de  la  Colombie  Anglaise, 
ainsi  que  de  tout  le  Nord-Ouest  canadien  et  du  district  de  Keewatin. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 

PRESENTEES  A  WINNIPEG. 

Messieurs, — Votre  bonne  et  touchante  allusion  à  la  Duchesse  est 
spécialement  agréable,  et  en  son  nom  aussi  bien  que  pour  moi-même 
je  désire  reconnaître  très  sincèrement  l'accueil  cordial  et  les  prières 
affectueuses  que  vous  m'avez  exprimées.  Les  connaissances  agréables 
que  vous  espérez  voir  résulter  de  notre  visite  auront  tout  le  charme  de 
notre  première  visite  dans  l'Ouest  canadien,  et  du  souvenir  de  la  bien- 
venue de  ce  jour  dans  sa  ville  principale. 

Au  cours  du  long  et  mémorable  voyage  à  l'extrémité  est  et  de  là 
aux  lointaines  limites  de  notre  vaste  empire,  nous  avons  eu  partout  des 
preuves  nombreuses  et  variées  de  son  progrès  matériel  et  politique, 
ferme  mais  assuré,  mais  je  doute  si  dans  tout  le  cours  de  ce  voyage  on 
pourrait  en  trouver  un  exemple  de  progrès  plus  frappant  que  la  com- 
paraison entre  le  Fort-Garry  de  notre  enfance  et  le  Winnipeg  de  nos 
jours.  Alors,  comme  vous  le  dites,  "  un  hameau  de  village  dans  la 
solitude  "  rompue  seulement  par  la  présence  du  "  chasseur  passager  et 
du  commerçant  de  fourrures,"  aujourd'hui  le  centre  affairé  de  ce  qui 
est  devenu  le  grand  grenier  de  l'empire,  le  centre  politique  d'une  po- 
pulation active  et  entreprenante  dans  la  pleine  jouissance  des  privi- 
lèges et  institutions  de  la  citoyenneté  britannique. 

Je  me  réjouis  d'être  venu  parmi  vous  à  une  époque  où  nous  pou- 
vons unir  nos  félicitations  à  celles  de  vos  concitoyens  pour  l'année  de 
prospérité  sans  précédent  dont  vous  jouissez,  et  nous  prions  que  dans 
les  années  à  venir  il  n'y  aura  pas  de  diminution  de  la  prospérité,  ni  de 
cette  énergie  et  de  cette  détermination  qui  ont  caractérisé  les  pionniers 
et  les  fondateurs  de  cette  province. 
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DE  L'UNIVERSITE  DE  MANITOBA,  WINNIPEG. 

.1  g       AUêêêt  S  yaU  le  Prince  George  Frédéric  Erneci  Albert,  Duc 

■nwall  ei  ûYTork,   Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

bourg  ei  Gotha,  et   Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 

lnv< >•>.  h    B  mon  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 

-   nichai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.y  K.P.,  G.C.M.G. 

1.1. .P..  D.C.L..  etc.,  etc. 

i.  n  un  \  Votre  Altesse  Royale: 

\    is,  le  chancelier,  Le  vice-chancelier  de  l'Université  de  Manitoba, 

concitoyens  du  Canada  pour  vous  souhaiter  la 

Tenue  tu  Canada.     Nous  reconnaissons  la  gracieuseté  que  vous 

..  étendre  votre  visite  jusqu'aux  confins  du  Canada,  ce  qui. 

procurant  un  grand  plaisir  à  beaucoup  d'entre  nous,  permettra 

Y      •    A '■.  386  royale  de  voir  une  grande  partie,  même  des  provinces 

et  territoires  jeunes  et  pleins  d'avenir  de  l'ouest  du  Canada. 

Noua  désirons  vous  assurer  de  notre  loyauté  à  la  couronne,  loyauté 
que  nous  partageons  avec  la  population  de  tout  le  Canada  et  du  deuil 
profond  que  nous  avons  éprouvé  en  recevant  la  nouvelle  de  la  mort  de 
uotre  gracieuse  et  toujours  bien-aimée  souveraine,  la  Reine  Victoria. 
N  -  i  spérons  que  le  Roi  Edouard,  que  nous  entourons  de  la  plus 
loyale  affection,  aura  un  règne  heureux  et  glorieux. 

X    us  souhaitons  aussi  la  bienvenue  à  votre  gracieuse  épouse,  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  et  nous  la  remercions  du  fond  du  cœur 
d'avoir  bien  voulu  ajouter  encore  au  charme  de  cette  visite,  en  accom- 
plit Votre  Altesse  royale  dans  son  long  voyage.    Nous  apprécions 
grandement  cet  honneur  qui  nous  est  fait. 

La  jeune  institution  que  nous  représentons  a  grandi  rapidement  et 
elle  témoigne,  avec  nombre  d'autres  institutions  de  cette  ville  et  de 
la  province,  du  progrès  merveilleux  du  Manitoba  depuis  que  le  chemin 
de  fer  y  a  pénétré,  il  y  a  quelque  vingt  ans  passés. 

Il  y  a  dans  notre  université  quatre  collèges  des  arts  et  un  collège 
médical,  et  actuellement  la  plus  grande  partie  de  l'enseignement  de 
l'université  est  donnée  par  les  conférenciers  des  divers  collèges,  mais 
l'Université  a  reçu  du  Dominion  un  don  considérable  de  terrains  de 
grande  valeur,  qui  sans  doute  permettra  à  l'Université  elle-même  de 
faire  une  grande  partie  du  travail.  Déjà  l'Université  a  érigé  et  amé- 
nagé un  bâtiment  pour  l'étude  des  sciences  naturelles  et  plusieurs 
conférenciers  y  enseignent  sur  différents  sujets  de  ce  département. 

is  espérons  que  Vos  Altesse  royales  conserveront  les  plus  heu- 
reux souvenirs  de  leur  visite  aux  différentes  colonies  et  que  vous  re- 
tournerez à  la  mère-patrie  sans  accident  et  dans  la  plénitude  de  votre 
santé. 

Signé  du  sceau  de  l'Université,  dans  la  cité  de  Winnipeg,  dans  la 
province  de  Manitoba,  ce  26e  jour  de  septembre  1901. 

R.  Rupert's  Land, 
[l.s.]  Chancelier. 

G.  J.  Laird, 

Secrétaire. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  QUI  PRECEDE. 

M.  le  chancelier  et  messieurs  :  La  Duchesse  et  moi  sommes  très 
heureux  de  nous  trouver  ici  aujourd'hui  et  nous  vous  remercions  de 
la  chaude  réception  qui  nous  a  été  faite  au  nom  de  l'Université  de 
Manitoba. 

Il  est  surtout  consolant  de  voir  de  quelle  sincérité  et  de  quel  zèle 
la  population  de  cette  province  a  fait  preuve  en  faveur  de  l'éducation 
supérieure.  Cette  institution  prouve  leur  détermination  de  ne  pas 
rester  en  arrière  des  autres  provinces  du  Dominion  au  point  de  vue  des 
facilités  pour  la  culture  et  pour  le  progrès  intellectuel  et  scientifique. 

Nous  emporterons  avec  nous  les  plus  heureux  souvenirs  de  notre 
première  visite  dans  le  Canada  occidental,  et  de  la  manière  cordiale 
avec  laquelle  nous  avons  été  reçus  aujourd'hui  par  votre  Université. 


DE   LA  VILLE  DE   REGINA,  TERRITOIRES  DU   NORD-OUEST. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  lies  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Au  nom  de  la  corporation  et  des  citoyens  de  la  ville  de  Regina,  nous 
souhaitons  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royale,  la  duchesse 
de  Cornwall  et  York,  une  bienvenue,  sincère  et  cordiale,  dans  la  capi- 
tale des  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Nous  sommes  fiers  que  Votre  Altesse  royale  ait,  au  prix  d'un  grand 
sacrifice  personnel,  pu  honorer  de  cette  visite  une  ville  qui  a  été  nom- 
mée Régina,  comme  une  expression  de  notre  loyauté  à  feu  Sa  Majesté, 
notre  bien-aimée  Reine  Victoria,  dont  nous  chérirons  toujours  la  mé- 
moire illustre. 

Nous  considérons  comme  une  distinction  signalée  le  fait  que  Votre 
Altesse  royale  visite  les  vastes  prairies  du  Canada  occidental  et  que 
vous  ayez  pu  voir  par  vous-même  une  partie  du  territoire  qui  s'est  déjà 
distingué  dans  la  défense  de  l'Empire  et  qui  a,  nous  le  croyons,  en  soi- 
même  des  perspectives  de  développement  dépassant  la  conception  la 
plus  optimiste. 

Nous  désirons  assurer  Votre  Altesse  royale  de  notre  loyauté  et  de 
notre  profond  dévouement  à  Sa  Majesté  la  Reine  Alexandra. 

En  terminant  nous  exprimons  des  vœux  sincères  pour  la  prospérité 
de  ce  vaste  Empire,  et  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  témoigner  à 
un  personnage  aussi  rapproché  du  trône  que  Votre  Altesse  royale,  des 


il     TOI  LOI    ROYAL    ai     0A2S  êDA 

;  e1  ilf  vénération  que  nous  éprouvons  à 
ni  de  l    -     !  membres  de  la  aoble  famille  royale  donl  nous  nous 

bon  droit 
-     né  au  nom  de  la  corporation  et  dos  citoy  ma  de  Régine,  le  vingt- 
ir  de  septembre,  en  l'an  de  Notre-Seigneur,  mil  neuf  cent- 
un. 

W.   T.  MOLLARD, 

[i..s.]  Maire. 

.1  \<.  Balfoi  i:. 

Secrétaire-trésorier. 


DE   LA  VILLE   DE  WHITEWOOD,   T.N.-O. 

M<  S  yole  Je  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
i  hourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriole  et 
Invcrness.  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
ind  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
Q.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qi  il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

I  -  citoyens  de  la  ville  de  Whitewood,  sur  le  versant  oriental  des 
terres  à  grains  et  à  pâturages  de  l'Assiniboïa,  saisissent  avec  empres- 
sement l'occasion  d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  l'expression  de  leur 
respect  et  de  leur  loyauté  en  cette  circonstance  favorable.  L'heureux 
événement  de  votre  visite  dans  ces  territoires  occidentaux  de  notre 
Puissance  du  Canada  (dont  notre  section  a  été  appelée  "  Greater  Bri- 
tain"),  à  la  fin  du  voyage  bienvenu  de  circumnavigation  que  vient 
d'accomplir  Votre  Altesse  royale,  et  surtout  après  avoir  si  récemment 
marqué  d'un  éclat  impérial  la  naissance  de  la  jeune  sœur  du  Canada 
sous  la  Croix  du  Sud,  ne  fait  que  rehausser  le  plaisir  que  nous  éprou- 
vons. 

Nous  souhaitons  donc  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale,  et  tout 
«n  roua  offrant  notre  hommage  sincère  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale 
la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  nous  nous  empressons  d'exprimer 
bien  haut  notre  dévouement  inaltérable  à  la  Couronne  et  à  la  dignité 
de  votre  Auguste  Père,   Sa  gracieuse  Majesté  le  Roi  Edouard. 

Dieu  protège  la  fin  du  voyage  de  Vos  Altesses  royales  et  puisse-t-il 
soulager  les  deuils  récents  de  vos  maisons  royales  ! 

Signé  au  nom  du  village  de  Whitewood,  Territoires  du  Nord-Ouest 
du  Canada,  septembre  1901. 

Jos.  Lamont, 
Maire. 

Chas.  E.  Baldwin, 

Secrétaire-trésorier. 

Hugh  A.  J.  Macdougall, 
Solliciteur  de  la  Corporation  et  Syndic  de  l'Ecole  Publique. 
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DE   LA  VILLE   DE   MOOSOMIN,   T.N.-O. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale  : 

Les  citoyens  de  Moosomin,  Assiniboïa,  Canada,  sont  heureux  de 
souhaiter  une  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale,  et  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  pour  leur  premier 
voyage  dans  cette  fertile  partie  de  notre  beau  Canada. 

Nous  sommes  sûrs  que  la  gracieuse  visite  de  Vos  Altesses  royales 
resserrera  les  liens  d'affection  entre  le  Canada  et  la  mère  patrie. 
I/effet  stimulant  de  ce  voyage  portera  ses  fruits  en  fortifiant  notre 
cœur  dans  la  loyauté  et  en  créant  un  développement  remarquable  de 
notre  pays. 

Que  votre  séjour  ici  vous  soit  personnellement  agréable  et  que  la 
Providence  vous  garde  avec  sollicitude  durant  votre  voyage  et  jusqu'à 
votre  retour. 

Signé  au  nom  des  citoyens  de  Moosomin, 

John  McCurdy, 

Maire. 


DE   LA  VILLE   DE   LETHBRIDGE,   T.N.-O. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale  : 

Le  maire  et  le  conseil  de  la  ville  de  Lethbridge  désirent,  très  res- 
pectueusement, saisir  l'occasion  offerte  par  votre  visite  dans  le  Nord- 
Ouest  canadien,  comme  représentant  de  Sa  très  gracieuse  Majesté 
le  Eoi  Edouard,  pour  vous  assurer  de  la  loyauté  que  tous  les  citoyens 
de  Lethbridge  ont  pour  leur  Eoi  et  pour  l'empire  qu'il  gouverne. 

A  Votre  Altesse  royale  personnellement  et  à  Son  Altesse  royale  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York  nous  désirons  exprimer  nos  meilleurs 
souhaits  pour  que  votre  voyage  à  travers  cette  grande  partie  du  Do- 
maine Impérial  soit  marqué  par  le  plaisir  et  par  la  joie. 

Nous  regrettons  que  l'itinéraire  de  Votre  Altesse  royale  ne  lui 
donne  pas  le  temps  de  visiter  la  ville  que  nous  avons  l'honneur  de  re- 
présenter. 


1   1       \  01    \».l       BOTAL     AT     CANADA 

Phli  tard  noua  somme.-  convaincus  que  vntiv  rapide  voyage  à  tra- 
uîa.  ajouter!  HO  QOUVe]  anneau   à  la  chaîne  d'or  qui    relie 

notre  Puissance  à  la  mère  patrie,  et  que  dans  l'avenir  en  jetant  un 
regard  en  arrière.  BUT  70tre  court  voyage  parmi  nous,  vous  aimerez  à 
nir  du  pays  et  de  ses  habitants. 
-     né  au  nom  de  la  municipalité  de  la  ville  de  Lcthbridge. 

Wm.  Oliver, 

M  dire. 

0.  B.  Bowman, 

Secrétaire-trésorier. 


DE   LA  VILLE  DE  SALTCOATS,  T.N.-O. 

Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  E.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Q    il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  notables  du  district  de  Saltcoats  et  citoyens  de  la  ville  de 
Saltcoats,  désirons  souhaiter  une  grande  et  loyale  bienvenue  à  Vos 
Altesses  royales  à  l'occasion  de  leur  visite  dans  notre  Nord-Ouest,  vous 
assurant  de  l'affection  sincère  de  notre  peuple  et  de  sa  fidélité  et  nous 
déclarant  toujours  prêts,  comme  par  le  passé,  à  répondre  aux  désirs  et 
aux  ordres  de  nos  souverains. 

Que  la  paix  et  le  bonheur  soient  avec  vous,  et  en  votre  qualité  de 
futur  roi  et  futur  reine,  que  Dieu  vous  protège  toujours  et  vous  guide. 

Nous  vous  souhaitons  un  plaisant  voyage  à  travers  nos  prairies  et 
nos  montagnes  et  un  heureux  retour  dans  votre  mère  patrie.  Nous 
sommes  les  sujets  loyaux  et  sincères  de  notre  très  noble  Roi  votre  es- 
timé et  honoré  père. 

La  chambre  de  commerce  de  Saltcoats  et  le  comité  des  citoyens. 

Thos.  MacNutt, 
Président  de  la  Chambre  de  Commerce. 

W.  B.  Smithett, 
Secrétaire  de  la  Chambre  de  Commerce  du  district  de  Saltcoats. 
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DE  LA  VILLE   DE  YORKTON,   T.N.-O. 

A  Son  Altesse  Boyale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriclc  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  maire,  le  conseil  municipal  et  les  citoyens  de  Yorkton,  Assini- 
boïa,  T.N.-O.,  ne  peuvent  pas  laisser  passer  la  visite  de  Votre  Altesse 
royale  et  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
dans  cette  partie  des  vastes  possessions  sur  lesquelles  votre  illustre 
père,  notre  très  gracieux  souverain  Edouard  VII  règne  si  glorieuse- 
ment, sans  vous  exprimer  le  plaisir  et  le  bonheur  qu'ils  ressentent  de 
la  visite  de  Votre  Altesse  royale  dans  notre  nouvelle  et  prospère 
contrée. 

Nous  regrettons  vivement  que  les  circonstances  ne  permettent  pas 
à  Votre  Altesse  royale  de  venir  dans  notre  ville.  Qu'il  nous  soit  per- 
mis de  lui  donner  l'assurance  verbale  de  la  cordiale  satisfaction  que 
nous  ressentons  dans  nos  cœurs  de  la  présence  dans  le  Nord-Ouest  ca- 
nadien, de  l'héritier  du  Roi  d'Angleterre. 

Nous  désirons  assurer  Votre  Altesse  royale  qu'en  aucune  partie  des 
vastes  possessions  sur  lesquelles  flotte  le  drapeau  britannique,  il  n'y  a 
plus  de  loyauté  envers  le  royaume  d'Angleterre  que  dans  le  Canada, 
le  plus  brillant  joyau  de  la  Couronne  du  Roi  Edouard. 

Nous  félicitons  Votre  Altesse  royale  du  splendide  succès  qui  a  mar- 
qué jusqu'à  présent  votre  voyage  mémorable  autour  du  monde,  et  nous 
prions  pour  que  le  Roi  des  Rois  vous  ait  toujours  en  sa  garde,  vous 
donne  un  heureux  voyage  et  un  retour  prospère. 

Nous  sommes  de  Votre  Altesse  royale,  les  très  obéissants  serviteurs. 

W.  P.  Hopkins, 
Maire. 

R.  H.  Lock, 

Secrétaire-trésorier. 
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DU  VILLAGE  DE  GAINSBORO,  T.N.-O. 

M     /.'    paie  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
rnwàlî  et  d')'ork.   Duc  de   liolJiesay,  Prince  de  Saxe- 
bourg  et  Gotha,  et   Pue  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 
InvemesSj  Baron  de  Renfrew  et  Kiïlarney,  Lord  des  Iles  et 
-   tâchai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
Q.C.V.O.,  I.L.P..  P.C. P.,  etc.,  etc. 

Q    u.  pj  os  ire  Altesse  Royale: 

Xoii>.  habitants  du  village  de  Gainsboro  et  cultivateurs  des  prai- 
Lronnantes,  désirons  exprimer  la  grande  satisfaction  que  nous 

M  la  présence  de  Votre  Altesse  royale  dans  les  Territoires  du  Nord- 
Ouest.  Noua  assurons  Votre  Altesse  royale  de  notre  complet  et  loyal 
uement  à  la  couronne  et  à  la  personne  de  votre  illustre  père  le 
Roi.  et  de  votre  bien-aimée  mère  la  Reine,  et  aux  institutions  du  grand 

pire  britannique  dont  nous  sommes  fiers  de  faire  partie. 

\  is  exprimons  sincèrement  l'espoir  que  le  voyage  de  Votre  Al- 
royale  dans  la  Puissance  du  Canada  sera  pour  vous  et  votre  char- 
mante et  illustre  compagne  une  source  de  plaisir  et  que  vous  rempor- 
terez une  impression  favorable  du  Canada  tout  entier  et  spécialement 
de  cette  partie  du  pays  dans  lequel  votre  vie  s'écoule  heureusement,  ces 
Territoires  du  Nord-Ouest  qui  sont  favorisés  par  les  moissons  les  plus 
riches. 

En  présentant  nos  humbles  hommages  à  Votre  Altesse  royale  ainsi 
qu'à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  nous  fai- 
sons des  vœux  pour  que  vous  effectuiez  un  heureux  retour  après  votre 
royal  voyage  autour  du  monde,  qui,  nous  en  sommes  sûrs,  sera  mar- 
qué par  un  rapprochement  plus  puissant  entre  les  colonies  et  la  mère- 
patrie. 

Nous  sommes  de  Votre  Altesse  royale  les  plus  loyaux  et  les  plus  dé- 
voués serviteurs. 

Signé  au  nom  du  village  et  du  district. 

T.  Fraser. 
F.  Pratt. 
S.   Cripps. 

B.  BURKE,  J.P. 

A.  Wood,  Com. 

R.  B.  Elliott,  M.P. 
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DE  LA  VILLE  DE  MEDICINE-HAT,  T.N-O. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Au  nom  de  la  corporation  et  des  citoyens  de  la  ville  de  Aledicine- 
Hat  nous  avons  l'honneur  de  profiter  de  l'occasion  qui  nous  permet  de 
souhaiter  une  chaude  et  loyale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  ec 
aussi  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  à  l'occa- 
sion de  votre  visite  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest. 

Votre  voyage  à  travers  ces  contrées  de  l'ouest  dans  une  saison  aussi 
favorable  de  l'année  vous  permettra  de  vous  former  une  idée  des  res- 
sources nombreuses  et  variées  du  Canada. 

L'importance  de  son  commerce  de  grain  qui  augmente  sans  cesse, 
et  l'élevage  de  ses  bestiaux  le  placent  au  rang  des  plus  grandes  réserves 
de  vivres  de  l'Empire. 

La  paix  et  la  prospérité  nationale  dont  notre  beau  Canada  est  fa- 
vorisé depuis  de  longues  années  sont  le  résultat  de  cette  autonomie  et 
de  cette  liberté  dont  nous  jouissons  tant  en  faisant  partie  de  ce  grand 
empire,  pour  la  sauvegarde  de  l'intégrité  duquel  les  Canadiens  ont 
prêté  volontairement  leur  aide  chaque  fois  que  l'occasion  s'est  pré- 
sentée. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  vous  exprimer  notre  sincère  douleur  de 
la  mort  de  feu  notre  bonne  et  chère  souveraine  la  Reine  Victoria  dont 
le  nom  est  vénéré  et  aimé  par  tous  les  Canadiens. 

Nous  offrons  l'expression  de  notre  loyauté,  à  la  personne,  à  la  cou- 
ronne, à  la  dignité  de  notre  souverain,  le  Roi;  loyauté  dont  les  Cana- 
diens s'enorgueillissent  à  juste  titre,  et,  c'est  en  toute  sincérité,  que 
nous  supplions  humblement  pour  que  Dieu  accorde  "  Longue  vie  au 
Roi." 

W.     T.    FlNLAY, 

Maire. 
W.  N.  Adsit, 

Secrétaire-trésorier. 

Médicine  Hat,  27  septembre  1901. 
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DE   LA  VILLE  DE  PRINCE  ALBERT,   T.N.-O. 

H  B        '      t$e  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

rnwail  ei  d'York,  Pur  de  Rotheeay,  Prince  de  Saxe- 

■  t    Pue  dr   Sa.vr  ;    Comte  de   Carrick   et 
ht  de  Renfrew  et  Kiîlarney,  Lord  des  Iles  et 

S     échal  d'Ecosse,  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
.1."..  1.1. .P..  D.C.L.,  cl,-.,  etc. 

Q    ' .i    PLAIBI  À  VOTBl  Ai.ti  SSE  K"Y  ILE: 

I      maire  e1  il  de  ville  de  Prince  Albert,  dans  les  Terri- 

\  trd-Oueet  du  Canada  et  en  leur  nom  et  au  nom  des  citoyens 

ville,  rt   des  autres  loyaux  sujets  limitropes,  ne  peuvent  pas 

Utem  royale  passer  à  travers  ces  territoires  dans  son 

triomphal  i  autour  de  l'Empire  sans  vous  adresser,  ainsi  qu'à 

V   tn    '  tmpagne,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  leurs  res- 

-  et  sincères  félicitations. 

Noua  regrettons  que  votre  itinéraire  ne  vous  laisse  pas  le  loisir  de 
r  notre  verte  et  belle  partie  de  ce  grand  Dominion.    Nous  dési- 

3  assurer  Votre  Altesse  royale  de  notre  loyauté  et  de  notre  attache- 
ment  au  trône,  et  à  la  personne  de  Sa  Majesté  impériale,  votre  bien- 
aimé  père  et  de  notre  sincère  respect  pour  Sa  Majesté  la  Reine 
Alexaudra. 

\  ifl  \  «niions  prier  Votre  Altesse  royale  de  remercier  Sa  Majesté 
notre  Roi,  pour  la  gracieuse  faveur  qu'il  nous  a  faite  en  vous  envoyant 
visiter  les  parties  les  plus  éloignées  de  cet  empire  sur  lequel,  suivant 
le  cours  naturel  des  événements,  vous  devez  être  appelé  à  régner,  et 
nous  croyons  que  votre  voyage  sera  un  grand  bienfait  pour  l'Empire. 

Nous  nous  réjouissons  de  pouvoir  dire  à  Votre  Altesse  royale  que 
notre  contrée  vient  encore  d'être  favorisée  d'abondantes  moissons. 

\ous  faisons  des  prières  pour  que  notre  mère  patrie  puisse  bientôt 
rentrer  en  paix  avec  tout  le  monde. 

Prince  Albert,  ainsi  nommé  du  feu  Prince  Consort,  à  l'appel  du  de- 
voir, dans  le  dernier  temps  du  règne  glorieux  de  feu  notre  Reine  bien- 
aimée,  la  reine  Victoria,  la  Bonne,  dont  la  mémoire  est  sacrée  ici  com- 
me dans  l'univers  entier,  envoya  ses  fils  au  loin  dans  l'Afrique  du 
Sud.  Beaucoup  de  ceux-ci  sont  revenus  maintenant  et  si  la  trompette 
devait  de  nouveau  les  appeler  au  devoir  vous  pouvez  assurer  votre 
royal  père  notre  Roi,  que  les  citoyens  de  Prince  Albert  répondraient 
encore  à  l'appel. 

Pour  terminer,  nous  vous  souhaitons,  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale, 
un  agréable  voyage  à  travers  ce  grand  Canada,  et  un  heureux  retour  à 
votre  pays  natal.  Nous  prions  pour  que  les  bienfaits  du  Tout-Puis- 
sant se  répandant  sur  notre  Roi,  notre  Reine,  Vos  Altesses  royales  et 
la  famille  royale. 

Signé  au  nom  de  la  corporation  et  des  citoyens  de  la  ville  de  Prince 
Albert,  ce  25e  jour  de  septembre  A.D.  1901. 
J.   M.   Ooombs,  T-  J-  agnew, 

Secrétaire.  Maire' 
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DE   LA  VILLE   DE  WOLSELEY,   T.N.-O. 

A.  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  maire  et  le  conseil,  au  nom  des  citoyens  de  la  ville  de  Wol- 
seley,  et  d'une  partie  du  grand  Nord-Ouest  sont  heureux  de  vous  offrir 
l'expression  de  leurs  sentiments  de  loyale  allégeance  et  d'attachement 
au  Roi  et  à  la  couronne  britannique.  Nous  sommes  fiers  et  heureux 
d'avoir  cette  occasion  de  nous  adresser  à  Votre  Altesse  royale,  heureux 
parce  que  votre  visite  a  pour  bût  l'unification  de  tous  les  sujets  bri- 
tanniques de  toutes  croyances  et  de  toutes  langues,  heureux  pour  le  pri- 
vilège que  nous  avons  de  pouvoir  exprimer  notre  dévouement. 

Les  institutions  britanniques,  les  lois  britanniques,  la  justice  bri- 
tannique qui  furent  la  règle  de  la  vie  et  du  règne  de  notre  regrettée 
Reine  Victoria,  la  Bonne,  et  qui  continuent  à  fleurir  sous  Sa  Majesté 
Impériale  Edouard  VU,  parlent  au  cœur  et  à  la  conscience  de  tout 
notre  peuple.  Elles  nourrissent  la  sève  de  l'honneur,  de  la  vérité  et  de 
la  confiance  implantées  chez  nous  par  Celui  auquel  nous  devons  toute 
notre  soumission  et  toute  notre  reconnaissance  comme  la  source  de  la 
vérité  et  de  la  justice  universelles. 

En  traversant  nos  territoires  vous  serez  certainement  impression- 
nés par  les  immenses  ressources  de  notre  pays,  et  vous  constaterez 
toute  la  force  que  pourra  retirer  l'empire  du  développement  de  ces 
vastes  territoires  au  sol  fertile,  et  de  leur  colonisation  par  les  coura- 
geux fils  de  l'Angleterre. 

Les  services  rendus  récemment  à  l'empire  par  les  cœurs  et  les  bras 
de  ces  territoires,  empruntés  à  une  population  très  limitée,  démontrent 
suffisamment  la  loyauté  et  l'esprit  des  hommes  de  l'ouest. 

Nous  avons  confiance  que  Vos  Altesses  royales  feront  un  voyage 
joyeux  et  profitable  sous  la  protection  du  Tout-Puissant. 

A.    G.    Thompson,  maire. 

A.   D.  Fergusox, 

A.   J.   McPhail, 

Geo.  Balfour. 

Geo.   H.   Hurlburt, 

John  Haxdley. 

o.   tourigny. 
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DU   VILLAGE  DE  SAINT-ALBERT,  T.N.-O. 

I      dêrie  Km  est  Albert,  Duc 

de  Conuralî  et  d'York.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

t  Gotha,  et  Duc  de  8ax6  ;   Comte  de  Carrich  et 

Inven  ron  de  Hcnfrcw  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

/      wi    K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 

1.1. .P..   D.C.I...  etc.,  etc. 
Q    '.i.  PLAIBl     \  V      Kl  Au  B88E   Roi  àLE  : 

uix  sujets  de  Sa  Majesté  dans  cette  partie  de  ce  vaste 
empû  niai  de  L'Angleterre  d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  et  à 

impagne  nos  plus  cordiales  expressions  de  bienvenue. 
>us  n'ayons  pas  le  privilège  de  recevoir  Votre  Altesse  royale 
en  personne,  aons  q'cd  ressentons  pas  moins  l'honneur  de  votre  visite. 
D fiance  que  ce  voyage  laissera  à  Votre  Altesse  royale, 
me  à  nous-mêmes,  un  heureux  souvenir  du  trop  court  séjour  de 
royale  dans  ces  vertes  et  florissantes  contrées  sur  les- 
quelles, sens  la  garde  de  Dieu,  vous  devez  régner  un  jour. 

En  terminant,  nous  citoyens  de  Saint- Albert,  espérons  en  pleine  con- 
fiance que  votre  voyage  autour  du  monde  vous  attirera  l'affection  de 
affermira  la  loyauté  de  tous  envers  le  trône  de  nos  futurs  sou- 
tins, et  nous  vous  souhaitons  un  bon  et  plaisant  retour  vers  votre 
r  au  delà  des  mers. 

A.  C.  Herbert,  préfet. 
M.  Merer,  O.M.I.,  P.P. 
H.  W.  McKenny,  J.P. 


DE  LA  VILLE  DE  STRATHCONA,  T.N.-O. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  des  citoyens  de  la  ville  de  Strathcona,  Alberta,  nous  vous 
souhaitons  la  bienvenue  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest  canadien. 

Le  peuple  canadien  apprécie  hautement  le  sentiment  qui  a  motivé 
votre  visite  dans  ce  pays. 

re  visite  aura  pour  effet  de  resserrer  les  liens  qui  nous  unissent 
à  ce  grand  empire  britannique  dont  nous  faisons  partie. 

Nous  sommes  loyaux  à  la  couronne  britannique  dont  nous  appré- 

8  les  avantages  au  point  de  vue  des  libertés  civiles  et  religieuses. 

A  1  heure  du  danger  le  Canada  sera  toujours  prêt,  comme  par  le  passé, 

à  défendre  les  intérêts  du  plus  grand  empire  du  monde.    Aussi  les  ci- 
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toyens  du  Canada  sont-ils  justement  fiers  de  leur  pays  et  se  réjouis- 
sent-ils de  ses  progrès  intellectuels  et  matériels. 

Les  Territoires  du  Nord-Ouest  sont  encore  peu  habités,  mais  nous 
avons  confiance  en  l'avenir,  et  nous  croyons  que  sous  peu  il  sera  le 
foyer  des  milliers  de  loyaux  et  heureux  sujets  de  l'Angleterre. 

Nous  formulons  l'espoir  que  votre  voyage  et  celui  de  Son  Altesse 
royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  à  travers  ce  pays  vous  soit 
profitable  et  agréable. 

Nous  souhaitons  que  votre  vie  soit  longue  pour  que  vous  puissiez 
appliquer  vos  grands  mérites  à  remplir  la  haute  position  à  laquelle 
vous  êtes  destiné. 

ROBT.    RlTELIER, 

Maire. 

A.  C.  RlJTHERFORD, 

Secrétaire-trésorier. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  PRECEDENTES 

PRESENTEES  A  REGINA. 

Messieurs  :  La  duchesse  et  moi  voulons  remercier  du  fond  du 
cœur  toutes  les  cités  et  toutes  les  villes  que  vous  représentez,  de  tant 
de  bonnes  paroles  de  bienvenue  exprimées  dans  vos  adresses. 

Je  suis  spécialement  touché  de  la  note  générale  et  dominante 
d'amour  et  d'attachement  pour  la  mère  patrie  qui  marque  toutes  vos 
paroles,  et  je  serai  heureux  de  redire  à  mon  père,  le  Roi,  l'assurance 
que  vous  me  donnez  de  votre  loyauté  et  de  votre  dévouement  à  son 
trône  et  à  sa  personne. 

Nous  sommes  touchés  de  penser  que  ces  souhaits  de  bienvenue  nous 
viennent  de  parties  les  plus  éloignées  de  ce  vaste  territoire,  et  nous 
regrettons  cordialement  comme  vous  que  le  temps  nous  manque  pour 
visiter  personnellement  tous  les  districts. 

Nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  dans  une  ville  dont  le  nom 
se  rattache  à  jamais  au  souvenir  de  la  chère  Reine  que  nous  pleurons. 

Nous  avons  été  grandement  intéressés  dans  notre  voyage  à  travers 
ces  terres  immenses,  au  sol  riche  et  fertile,  dont  des  perspectives  de 
développement  sont  infinies,  et  nous  pouvons  entrevoir  le  temps  où 
elles  seront  la  demeure  d'un  grand  peuple  prospère  et  loyal. 

En  comparant  la  vie  saine  et  utile  qui  s'écoule  dans  ces  contrées,  à 
la  triste  existence  qui  est  trop  souvent,  hélas,  le  sort  des  milliers  de 


il     VOYAQ]     BOTA1    ai     ia.nada 

miili  \  qui  hmbitenl  nos  grandes  cités,  on  ne  peut  pas  s'empêcher 

de  r  r  qu'un  plus  grand  nombre  de  nos  compatriotes  ne  profitent 

\  remercions  sincèrement  de  vos  bons  souhaite  pour  la 

ienfaits  qui  nous  ont  été  prodigués  dans  ce  voyage 
long  1 1  fertile  eu  incidents, 


DES  DIVERSES  TRIBUS  SAUVAGES  DE   L'ALBERTA  MERIDIONAL. 

M<  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cohourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverties*,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Srnéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.T.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Q    :r.  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Nous,  les  Sauvages  Pieds-Noirs,  du  Sang,  Piegan,  Sarcee,  Stony  et 
Crée  <lu  Sud  de  l'Alberta,  souhaitons  une  cordiale  bienvenue  à  Votre 
Altec  île  dans  les  terres  de  nos  ancêtres.    Pendant  de  nombreuses 

rations  nos  tribus  ont  chassé  le  bison  dans  les  plaines  de  ce  pays, 
ponr  leur  subsistance  ;   mais  les  hommes  blancs  sont  venus  et  ils  ont 
voulu  s'établir  sur  ces  terres  de  chasse  qui  commençaient  déjà  à  se 
:rnir  de  leur  gros  gibier,  surtout  par  suite  de  la  destruction  de  ces 
animaux  au  sud  de  la  frontière. 

En  conséquence,  il  y  a  environ  un  quart  de  siècle  nous  avons  ac- 
cepté les  offres  faites  par  le  gouvernement  du  Canada,  et  nous  avons 
remis  nos  terres  par  traité  à  Sa  Majesté  feu  la  Reine  Victoria,  dont 
la  mort  nous  a  grandement  désolés  et  dont  vous  êtes  l'illustre  petit- 
fils. 

A  cette  époque   nous    fîmes    avec   votre    grand'mère  un  traité  lui 
rant  notre    allégeance   et  notre    loyauté,  et,  durant   la    rébellion 
de  1885  dans  ce  pays,  nous  avons  refusé  de  prendre  les  armes  contre 
notre  gracieuse  souveraine. 

A  l'occasion  de  cette  visite  de  Votre  Altesse  royale  nous  voudrions 
vous  prier  de  transmettre  à  votre  illustre  père  le  Grand  Roi  Edouard 
V  1 1 .  la  même  expression  de  dévouement  à  sa  personne  et  de  loyauté 
envers  son  gouvernement  que  nous  avons  promis  à  sa  royale  mère. 
Grâce  à  la  sollicitude  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  de 
Majesté,  nous  avons  graduellement  adopté  des  méthodes  de  vie  civi- 
•  us  avons  des  bestiaux  et  d'autres  ressources,  qui  nous  permet- 
tent d'avoir  une  subsistance  large  et  des  demeures  confortables. 

is  sommes  particulièrement  heureux  de  reconnaître  le  grand 
honneur  que  nous  a  fait  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et 
rk  en  vous  accompagnant  dans  cette  mémorable  visite. 
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En  terminant  nous  prions  ardemment  pour  que  tous  deux  vous 
arriviez,  lorsque  l'heure  sera  venue,  sur  le  trône  de  vos  nobles  ancêtres, 
que  votre  règne  soit  long  et  que  tous  les  peuples  nombreux  de  l'Empire 
britannique  vivent  dans  la  paix,  la  prospérité  et  l'abondance. 

Signé  au  nom  des  tribus  sauvages  mentionnées  ci-dessous,  par 

Wiiite  Pur,  X 

Ruxxixg  Rabbit,  X 

Irox  Shield,  X 

Grand  chef  de  Pieds-Noirs. 
Crop  Ear  Wolf,  X 

Day  Chief,  X 

Grand-Chef  de  Sauvages  du  Sang. 

RUNNING    WOLF,  X 

Chef  de  Piegans. 
Bull's  Head,  X 

Grand  Chef  de  Sarcees. 
Jacob  Bear's  Paw,         X 
John  Chexeka,  X 

Joxas  Big  Stoxy,  X 

Grand  Chef  de  Stonies. 
Joseph  Samson,  X 

Mister  Jim,  X 

Grand  Chef  de  Crées,  Calgary,  Territoires  du  Nord-Ouest 

du  Canada. 

David  Laird, 
Commissaire  pour  le  Manitoba  et  les  Territoires. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  SAUVAGES   DE  L'ALEERTA 

MERIDIONAL. 

Chefs  et  hommes  de  la  Grande  Confédération  des  Pieds-Xoirs, 
Stonies,  Sarcees  et  Crées  : — 

J'ai  écouté  avec  beaucoup  de  plaisir  et  de  satisfaction  les  loyales 
paroles  de  votre  adresse  et  je  m'empresserai  de  transmettre  à  mon 
cher  père  le  Grand  Roi  vos  assurances  de  loyauté  et  de  dévouement 
inébranlable  pour  lui  et  son  gouvernement. 

Je  vous  remercie  beaucoup  pour  la  bienvenue  que  vous  avez  sou- 
haitée à  la  Duchesse  et  moi,  avec  des  accents  qui  sont  les  vrais  cris  de 
vos  cœurs. 
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\     -  connaissons  votre  affection  poux  la  Reine  chérie  qui  n'est 

plus,  and'mère  qui  tous  aimait  tant  e1  vl*»nt  la  perte  a  déchiré 

.ut  pleurer  70s  yeux 
\  ut  cela,  non  seulemenl  par  vos  paroles,  mais  par  la 

ferme  loyauté  que  vous  déployée  dans  les  temps  troublés  qui  ont 

.    mi  et  alors  que  des  personnes  mal  avisées  essayaient  de 
détacher  de  noi  affection     Elles  ont  échoué.    Cet  attachement 

•non tri'  au  trône  et  à  la  personne  de  cette  grande  Reine 
jamais  été  et  ne  Bera  jamais  oublié.    Le  grand  Roi,  mon  père,  se 
rappelle  toujours  avec  bonheur  votre  fidélité  dans  ces  mauvais  jours, 
orce  de  satisfaction  et  de  joie  pour  Sa  Majesté  de  pou- 
voir maintenant  vous  considérer  encore  comme  les  fils  très  fidèles  de  ce 
■  ire  dont  vous  faites  partie. 
Je  BUÎS  heureux  de  voir  maintenant  la  prospérité  qui  règne  chez  les 
Sau  vos  récoltes  fertiles  et  abondantes,  vos  troupeaux  de  bes- 

tiaux et  de  chevaux.  Ceux  d'entre  vous  qui  se  rappellent  le  jour  où 
le  gouvernement  de  ma  Grand'mère  vint  à  vous  pour  la  première 
.  ou  qui  ont  entendu  ce  qu'ont  dit  leurs  pères,  savent  qu'alors 
v.-tre  peuple  était  faible  et  affamé,  que  vos  pipes  étaient  souvent 
froides,  et  vos  tentes  mélancoliques. 

Vous  savez  que  vous  n'avez  pas  fait  appel  à  des  oreilles  insensibles, 
mais  que  la  grand'mère  vous  a  écoutés  et  vous  a  tendu  une  main  se- 
courable;  et  maintenant  ces  jours  malheureux  sont  passés  pour  ne 
jamais  revenir. 

Vous  avez  demandé  aussi  à  la  Reine  que  vos  enfants  reçoivent  de 
l'instruction.     La  présence    ici   aujourd'hui    des    enfants  des  écoles 
tre  la  justesse  de  vos  demandes  et  avec  quel  zèle  et  quelle  géné- 
rosité l'on  a  répondu  à  vos  désirs. 

Il  y  a  peu  de  chosess  qui  m'ont  plus  vivement  intéressé  dans  ce 
voyage  à  travers  l'Empire  britannique  que  la  vue  de  ces  jeunes  Indiens. 
Je  me  plais  à  noter  le  progrès  qu'ils  font  dans  cette  civilisation  qui 
augmente  le  bonheur  des  hommes,  des  femmes  et  des  enfants  qui  vi- 
vent sous  son  influence. 

Vous  pouvez  avoir  encore  des  désirs,  c'est  le  lot  de  chacun  sur  cette 
terre,  mais  vos  requêtes  seront  toujours  écoutées  avec  bienveillance 
ceux  que  le  Roi  a  placés  au  milieu  de  vous. 

L'Indien  est  un  homme  de  parole.  Sa  parole  est  loyale,  jamais  il 
n'a  menti  et  il  sait  aussi  qu'il  en  est  de  même  du  grand  Roi,  mon  père, 
et  de  ceux  qu'il  envoie  ici  pour  exécuter  ses  désirs. 
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Ses  promesses  durent  aussi  longtemps  que  le  soleil  éclaire  le  monde 
et  que  les  rivières  font  couler  leurs  eaux,  et  l'on  prendra  bien  soin  que 
rien  n'intervienne  dans  l'amour  que  le  Eoi  éprouve  pour  vous,  ses  fi- 
dèles enfants. 

Je  vous  ai  parlé  comme  à  des  enfants  de  notre  grand  empire.  Je 
sais  que  notre  drapeau  flotte  sur  vos  tentes  et  que  vous  portez  les  cou- 
leurs du  Roi.  Je  sais  que  vos  cœurs  généreux  sentent  que  ce  n'est  pas 
peu  de  chose  d'être  partie  intégrante  d'un  tel  empire,  de  participer  à 
ses  gloires,  à  ses  libertés,  à  ses  privilèges. 

Vous  savez  que  cet  empire  est  celui  sur  lequel  le  soleil  ne  se  couche 
jamais.  A  son  lever  comme  à  son  coucher  il  éclaire  toujours  les  sujets 
du  grand  Roi.  Et  je  veux  vous  assurer  que  l'amour  de  Sa  Majesté 
votre  grand  père  est  aussi  grand  pour  vous,  ses  enfants  du  soleil  cou- 
chant, que  pour  ses  enfants  du  soleil  levant. 

Nous  sommes  heureux  de  vous  avoir  vus.  Nous  avons  fait  un  long 
voyage  pour  vous  voir  et  pour  converser  avec  vous  ;  un  très  long  voyage, 
beaucoup  de  milliers  de  milles  sur  les  mers  et  à  travers  les  immenses 
prairies.  Nous  nous  rappellerons  toujours  de  ce  jour  avec  plaisir; 
nous  chérirons  le  souvenir  de  vous  avoir  rencontrés  et  d'avoir  conversé 
avec  vous. 

Et  je  voudrais  ajouter  seulement  une  prière  que,  avec  l'aide  du 
grand  Esprit,  la  paix,  la  prospérité,  la  joie  et  le  bonheur  soient  votre 
lot  et  régnent  toujours  au  milieu  de  vous. 

La  chaleur  de  votre  réception  m'indique  que  vous  vous  souviendrez 
longtemps  de  cette  journée.  Afin  de  commémorer  spécialement  cette 
visite  le  grand  Roi  a  ordonné  que  des  médailles  d'argent  soient  frap- 
pées et  que  l'on  en  remette  une  à  chacun  des  grands  chefs,  pour  qu'il 
la  porte  dans  l'exercice  de  sa  charge,  et  qu'il  la  transmette  à  ses  suc- 
cesseurs. 

Je  vous  dis  au  revoir,  et  j'espère  que  vous  retournerez  sains  et  saufs 
dans  vos  demeures. 

J'ai  pris  soin  que  l'on  vous  fournisse  des  provisions  durant  votre 
séjour  ici,  et  jusqu'à  ce  que  vous  soyez  retournés  chez  vous. 
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DE   LA   POPULATION   DE   MACLEOD. 

[  Son  A      ne  B  yàU  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  âîbcrt,  Pur 

<     mwall  et   d'York.  Duc  de  Rothrsai/,  Prince  de  Saxe- 
Dur  de  8axe  ;   Comte  de  Carrick  et 
\ron  de  Prufrnr  rt   hillurney,  Lord  des  Iles  ei 
K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
,7.0.,   /./../>..  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Q  -|  pi  ubj   \  Votre  Altesse  Royale: 

Le  peuple  de  RCacleod,  la  capitale  «le  la  grande  contrée  d'élevage 
u.l  de  l'Alberta,  ne  peut  pas  laisser  passer  l'occasion  de  la  visite 
V   •-.    Altesse  royale  dans  la  partie  la  plus  éloignée  à  l'ouest  de 
l'Empire  britannique,  sans  se  joindre  aux  témoignages  de  dévouement 
et  de  loyauté  à  la  couronne  et  à  la  personne  de  Sa  gracieuse  Majesté, 
que  votre  visite  a  provoqués    d'un    bout  à  l'autre  du  Canada.     Nous 
«ns  au  peuple    d'Alberta    pour    souhaiter  à  Votre  Altesse 
I  à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  une  cordiale  bienvenue 
dans  la  future  première  province  du  Canada,  et  nous  regrettons  que 
votre  itinéraire  ne  vous  laisse  pas  le  loisir  de  constater  par  vous-même 
la  loyauté  et  les  sentiments  qui  régnent  dans  nos  prairies  et  nos  mon- 
tagnes de  l'ouest  et  avec  quel  bonheur  votre  visite  y  est  appréciée. 

Joseph  Hk  îks,  David  J.  Grier, 

Conseiller.  Maire. 


DE  LA  MUNICIPALITE   DE   INDIAN   HEAD,  T.N.-O. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qt'il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Comme  représentants  du  conseil  et  de  la  municipalité  d'Indian 
Head  et  au  nom  des  habitants  de  cette  portion  du  district  provisoire 
d'Assiniboïa,  nous  offrons  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse 
royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  la  plus  sincère  et  la  plus  cor- 
diale bienvenue  dans  ces  territoires  du  Nord-Ouest  canadien. 

Nous  reconnaissons  pleinement  l'honneur  insigne  que  Votre  Altesse 
royale  nous  a  fait  en  incluant  dans  l'itinéraire  de  votre  long  voyage 
une  visite  aux  terres  et  aux  prairies  de  l'ouest. 

C'est  pour  nous  une  grande  satisfaction  que  l'époque  de  la  visite 
de  Votre  Altesse  a  coïncidé  si  opportunément  avec  une  saison  qui  lui 
permet  de  voir  combien  la  Providence  a  béni  les  travaux  des  fermiers, 
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en  leur  accordant  une  riche  moisson,  qui  provoque  l'attention  générale 
sur  l'immense  avenir  réservé  à  ce  sol  fertile. 

Nous  désirons  exprimer  à  Votre  Altesse  royale  notre  loyauté  iné- 
branlable et  notre  attachement  au  trône  et  à  la  personne  de  Sa  très 
gracieuse  Majesté  la  Reine  Alexandra. 

Nous  offrons  à  Votre  Altesse  royale  nos  meilleurs  souhaits  de  bon- 
heur et  de  santé  pour  la  famille  royale  et  pour  la  prospérité  de  ce 
grand  empire  dont  notre  cher  Dominion  forme  une  partie  si  intéres- 
sante. 

Daté  d'Indian  Head,  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  le 
troisième  jour  de  septembre  1901. 

Signé  au  nom  de  la  municipalité, 

H.  H.  Campkin,  W.  M.  Douglas, 

Secrétaire-trésorier.  Préfet. 


DE  LA  CITE  DE  VANCOUVER,  C.A. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  citoyens  de  Vancouver  désirent  offrir  à  Votre  Altesse  royale 
une  très  cordiale  bienvenue  dans  notre  jeune  cité. 

Nous  remercions  Dieu  Tout-Puissant  que,  sous  sa  Providence,  vous 
ayez  pu  sans  encombre  visiter  les  confins  les  plus  éloignés  de  l'Empire 
britannique  au  delà  des  mers,  et  nous  espérons  que,  comme  résultat  de 
votre  long  et  difficile  voyage  à  travers  les  mers  et  les  terres,  les  liens 
qui  unissent  la  mère  patrie  aux  colonies  seront  encore  plus  resserrés. 

Nous  souhaitons  aussi  la  bienvenue  à  votre  gracieuse  épouse,  et 
nous  prions  pour  que  Son  Altesse  royale  jouisse  d'un  bonheur  complet 
pendant  de  longues  années. 

Nous  nous  permettons  de  vous  offrir  nos  profondes  sympathies  et 
nos  condoléances  pour  les  deuils  nombreux  et  récents  qui  vous  sont 
survenus. 

Nous  prions  Dieu  pour  que  dans  sa  providence  il  vous  assure  un 
heureux  retour  chez  vous  et  nous  vous  demandons  de  transmettre  à 
notre  seigneur  le  Roi  l'expression  de  notre  profond  dévouement  et  de 
notre  loyauté. 

Au  nom  de  la  corporation  et  des  citoyens  de  Vancouver. 

Thomas  F.  McGuigan,  Thomas  O.  Townley, 

Greffier.  Maire. 

Vancouver,  30  septembre  1901. 
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DES  MEMBRES  DE  L'ASSOCIATION  IMPERIALE  DE  REFORME  CHINOISE 
ET   DES  MARCHANDS  CHINOIS  DE  VANCOUVER,  C.A. 

.1   Son  AUêêêê  B  yole  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

de  Coriunill  et  0?York.  Duc  de  Bothesai/,  Prince  de  Saxe- 

bourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 

ïnverm  --.  Baron  de  Penfrcw  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

S   nichai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 

I."..   I.L.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 

:i.  ri.u-      v   nu  Altesse  Royale  : 

1  -  nu  mbr«  s  de  l'Association  impériale  de  réforme  chinoise  et  les 
marchanda  chinois  de  Vancouver  souhaitent  à  Votre  Altesse  royale 
une  chaleureuse  bienvenue. 

1  atteignant  les  rives  occidentales  du  Canada,  Votre  Altesse 
royale  est  arrivée  à  la  limite  ouest  des  possessions  sur  lesquelles  règne 
votre  auguste  père  notre  souverain  seigneur  le  Roi.  Et,  ici,  dans  cette 
terre  de  l'ouest,  les  citoyens  d'origine  orientale  vous  présentent  et  par 
vous  à  notre  seigneur  le  Roi,  l'expression  de  leur  loyauté  et  de  leur 
dévouement. 

Au  commencement  de  son  voyage  Votre  Altesse  royale  a  visité  la 
partie  orientale  de  l'empire  et  maintenant  qu'elle  est  arrivée  à  l'ouest 
elle  trouve  encore  des  représentants  de  l'est  pour  lui  rendre  hommage, 
et  par  son  entremise  pour  honorer  le  Roi. 

Nous  tenons  encore  à  assurer  Votre  Altesse  royale  qu'elle  est  la  bien- 
venue de  tout  cœur  ainsi  que  Son  Altesse  royale  la  duchesse  d'York 
dans  cette  terre  de  l'ouest. 

Veuille  Votre  Altesse  royale  à  son  retour  dans  son  foyer,  retour  que 
nous  vous  souhaitons  aussi  heureux  que  possible,  assurer  Sa  Majesté 
le  Roi  que,  parmi  tous  ses  sujets,  dans  les  nombreuses  possessions  qui 
forment  son  grand  empire,  ses  sujets  d'origine  chinoise  dans  la  Colom- 
bie Anglaise  ne  le  cèdent  à  aucun  pour  la  loyauté  et  le  dévouement. 
Au  nom  de  l'Association  impériale  de  réforme  chinoise  au  Canada. 

Charlie  Yip  Yen,  président. 
W.  A.  Cumyow,  secrétaire. 
Au  nom  des  marchands  chinois  de  Vancouver, 

Chou  T.  Tong,  président. 
Chan  Tong,  secrétaire. 
Vancouver,  C.A.,  30  septembre  1901. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  VANCOUVER. 

Messieurs, — La  duchesse  et  moi  vous  remercions  du  fond  du  cœur 
pour  votre  bon  accueil  et  vos  bons  souhaits. 

Nous  sommes  heureux  de  nous  trouver  ici  et  de  constater  le  pro- 
grès remarquable  que  cette  ville  a  faits  dans  la  brève  période  de  son 
existence. 

Nous  sommes  profondément  touchés  des  sentiments  généreux  qui 
ont  inspiré  la  bienvenue  hospitalière  dont  nous  avons  été  l'objet.  Nous 
y  voyons  la  preuve  que  vous  qui  êtes  à  la  limite  de  ce  grand  continent, 
avez  le  cœur  haut  placé  et  que  votre  loyauté  est  aussi  solide  et  fidèle 
que  dans  n'importe  quel  endroit  de  l'empire  que  nous  avons  visité. 

Nous  vous  remercions  pour  votre  sympathique  allusion  aux  deuils 
qui  ont  atteint  récemment  notre  famille.  C'est  avec  plaisir  que  je 
transmettrai  à  mon  cher  père  le  Roi  l'expression  de  votre  sincère  dé- 
vouement et  de  votre  attachement  à  son  trône  et  à  sa  personne. 


DES  CHEFS  SAUVAGES  ET  DE  LA  POPULATION   DE  PORT  SIMPSON. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Salut, — Le  cœur  plein  de  joie  nous  avons  fait  six  cents  milles  pour 
voir  Votre  Altesse  royale  et  lui  présenter  les  souhaits  des  chefs  sau- 
vages de  la  population  de  Fort  Simpson.  Nous  regrettons  que  la 
grande  distance  prive  un  grand  nombre  de  nous  de  venir  vous  sou- 
haiter la  bienvenue,  mais  nous  avons  eu  l'honneur  d'être  délégués  par 
les  nôtre  réunis  en  assemblée,  pour  venir,  nous,  chefs  et  quelques-uns 
de  nos  amis  et  de  notre  tribu,  vous  souhaiter  la  bienvenue  au  nom 
de  tous  nos  chefs  et  de  toutes  nos  tribus. 

Nous  avons  bien  aimé  feu  notre  Reine;  nous  sommes  heureux  de 
voir  le  fils  de  sa  gracieuse  Majesté  le  Roi. 

Portez,  s'il  vous  plaît,  au  Roi  et  à  la  Reine  nos  souhaits  loyaux,  et 
priez-les  de  ne  pas  oublier  leurs  pauvres  sujets  sauvages. 

Chef  Herbert  Wallace,  Chef  Donald  Wallace, 

"     Henry  E.  Nelson,  "     Harry  Brooks, 

"     Joseph  Offut,  "     Joseph  Bradley. 

"     Ambrose  Reed, 


i  !     VOYAGE    BOTAL   Al     CANADA 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  DES  CHEFS  SAU- 
VAGES  ET   DU   PEUPLE   DE   PORT  SIMPSON. 

.1    %  t  peupladéi  sauvages  dé  Port  Simpson  : 

D  -    et  moi  vous  remercions  sincèrement  pour  vos  bonnes 

\      -  Bommefl  touchée  «l»1  voir  que  vous  avez  fait  une  si  lon- 
route  poux  Tenir  à  nous,  et  nous  souhaitons  que  vous  retourniez 
saufs  dans  vos  demeures. 

1  grand  plaisir  de  transmettre  vos  loyales  paroles  au 
K   î  et  à  la  Reine,  et  je  suia  certain  que  Sa  Majesté  aura  toujours  pour 
-  La  même  considération  qu'avait  feu  notre  Reine 
a-aimée  et  profondément  regrettée. 


DES  SAUVAGES   DE   LA  MISSION   SQUAMISH. 

.1  8on  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

1 2   'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  vos  très  fidèles  sujets  et  membres  de  la  mission  sauvage 
Squamish,  nous  voulons  nous  joindre  à  nos  frères  blancs  pour  vous 
offrir  une  cordiale  bienvenue  dans  cet  extrême  ouest,  espérant  que 
Votre  Altesse  royale  et  sa  royale  compagne  seront  heureux  de  la  récep- 
tion qui  leur  est  faite  ici  et  que  vous  jouirez  de  la  meilleure  santé  pen- 
dant votre  visite  sur  les  côtes  du  Pacifique. 

Sous  le  règne  de  feu  Sa  très  gracieuse  Majesté  la  reine  Victoria, 
ses  sujets  sauvages  ont  toujours  été  bien  traités,  et  nous  espérons  que 
votre  auguste  père,  et  vous-même  à  votre  tour,  vous  plairez  à  nous 
traiter  de  la  même  manière.  Pour  indiquer  que  ceci  renferme  les  sou- 
haits et  les  vœux  de  toutes  nos  tribus,  nous  avons  choisi  notre  chef 
Harry  pour  signer  en  notre  nom. 

Chef  Harry,  sa  X  marque, 
Grand  chef  des  Sauvages  Squamish. 

Vancouver,  C.A.,  30  septembre  1901. 
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REPONSE    DE   SON    ALTESSE    ROYALE   A    L'ADRESSE    DES    SAUVAGES 

DE  LA  MISSION  SQUAMISH. 

Chef  Harry, — La  Duchesse  et  moi  vous  remercions  sincèrement 
ainsi  que  les  membres  des  Sauvages  de  la  mission  Squamish  pour  votre 
adresse  de  bienvenue  à  Vancouver.  Je  suis  certain  que  sous  le  règne 
de  mon  cher  père  le  Roi  vous  jouirez  des  mêmes  attentions  dont  vous 
avez  été  l'objet  sous  le  règne  glorieux  de  feu  notre  Reine  chérie. 

Nous  souhaitons  instamment  que  votre  peuple  jouisse  d'une  santé 
et  d'une  prospérité  parfaites. 


DE  LA  VILLE  DE  VICTORIA,  C.A. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert f  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  soussignés,  au  nom  du  conseil  municipal  et  des  citoyens  de  Vic- 
toria, Colombie  Anglaise,  désirent  très  humblement  offrir  à  Votre  Al- 
tesse royale,  à  l'occasion  de  sa  première  visite  dans  cette  ville,  une  sin- 
cère et  cordiale  bienvenue.  Nous  tenons  à  vous  assurer  que  dans  au- 
cune partie  de  l'Empire  britannique,  l'on  ne  peut  trouver  de  plus 
loyaux  sujets  de  notre  gracieux  souverain  le  Roi  Edouard  VII,  ou  de 
plus  dévoués  au  trône  et  aux  institutions  qui  sont  la  gloire  du  peuple 
anglais  et  l'héritage  de  chaque  sujet  britannique  à  travers  le  monde. 

Il  nous  sera  peut-être  permis  de  dire  que  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
puisse  trouver  en  aucun  lieu  des  hommes  plus  disposés,  lorsque  l'occa- 
sion l'exige,  à  coopérer  à  la  défense  de  la  liberté  dont  ils  jouissent  sous 
l'égide  de  la  constitution  et  à  la  préservation  de  l'unité  de  l'empire  au- 
quel ils  sont  fiers  d'appartenir. 

Le  développement  de  cet  esprit  d'unité  ici,  aussi  bien  que  dans 
toutes  les  autres  parties  de  l'empire,  est  dû,  nous  le  reconnaissons  avec 
joie,  à  l'influence  personnelle,  pendant  son  règne  long  et  glorieux,  de 
notre  regrettée  reine  Victoria,  et  à  la  sage  politique  coloniale  suivie 
par  son  gouvernement. 

Silencieusement,  et  comme  la  nature  accomplit  son  œuvre  dans  le 
cours  des  années,  les  racines  de  cette  affection  et  cette  sympathie  pour 
la  mère  patrie  ont  pénétré  plus  profondément  et  plus  loin  dans  le  sol, 
jusqu'au  moment  où  la  fin  du  XIXe  siècle  a  été  témoin  d'une  mani- 
festation incomparable  d'enthousiasme  et  de  dévouement  dans  tous 
les  lieux  du  monde  où  flotte  le  drapeau  météor,  quand,  dans  l'Afrique 
du  Sud  l'unité  de  l'empire  se  trouvait  en  péril,  et  quand,  des  quatre 
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lu  monde,  les  colonie-  ont  envoyé  des  plua  braves  de  leur  fils 
pour  Ire,  au  prô  de  leur  rie  s'il  le  fallait,  comme  beaucoup  l'ont 

fait  d'ailleurs,  la  cause  sacrée  de  la  patrie. 

-t  pour  Doua  une  satisfaction  inexprimable  de  penser  que  ITion- 
•  qui  nous  est  fait  aujourd'hui  et  que  nous  partageons  avec  pres- 
que toutes  '  endanees  de  la  couronne,  l'honneur  de  la  présence  du 
tils  do  Sa  Majesté  le  Roi  parmi  nous,  de  l'héritier  du  trône,  est  due  au 

sprimé  par  Sa  Majesté  que  cette  visite  soit  interprétée  comme 
la  reconnaît  de  l'unité  de  l'empire  cimentée  et  couronnée  par 

entent. 
Oette  intention  exprimée  par  Sa  Majesté  à  la  veille  de  votre  départ 
Portamouth,  nous  a  tous  touchés  profondément  et  a  provoqué  des 
•ions  de  bienvenue  aussi   spontanées  qu'elles  sont  sincères. 
Nous  ajoutons  avec    plaisir    que  le  bonheur  de  vous  souhaiter  la 
bienvenue  est  doublé  de  la  félicité  (pie  nous  éprouvons  de  pré  enter  nos 
hommages  à  Bon  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
qui  vous  a  accompagné  durant  ce  long  et  intéressant  voyage. 

Si  quelque  regret  vient  un  peu  gâter  en  ce  moment  notre  joie,  c'est 
que  le  séjour  de  Votre  Altesse  royale  dans  cette  ville  soit  si  court; 
mais  nous  espérons  qu'il  sera  assez  long  pour  que  vous  puissiez  vous 
former  quelque  idée  de  notre  climat  salubre,  de  nos  panoramas  magni- 
fiques, de  nos  ressources  naturelles  qui  rendent  fameux  cette  île  et  ce 
B,  que  votre  séjour  parmi  nous  sera  aussi  agréable  que  possible,  et 
que  vous  emporterez  le  meilleur  souvenir  de  la  capitale  de  la  Colom- 
bie-Britannique. 

Xous  désirons  être  les  interprètes  des  vœux  de  tous  pour  le  bonheur 
de  Votre  Altesse  royale;  tous  nous  souhaitons  que  vous  viviez  long- 
temps pour  occuper  la  haute  position  qui  vous  est  dévolue  pour  le  pré- 
et  celle  qui  vous  attend  dans  l'avenir. 
Signé  au  nom  du  conseil  municipal  et  des  citoyens  de  Victoria,  à 
Victoria,  Colombie  Anglaise,  le  premier  jour  d'octobre,  dans  l'année 
de  Notre  Seigneur,  mil  huit  cent  un. 

Chas.  Hayward, 

Maire. 
Wellington  J.  Dowler, 

Greffier  du  Conseil  municipal. 

DE  LA  LIGUE  AMERICO-BRITANNIQUE. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qi'il  plaise  À  Votre  Altesse  Koyale: 

Les  résidents  de  Seattle  et  des  autres  parties  de  l'état  de  Washington 
de  descendance  ou  d'origine  britanniques  sont  profondément  heureux 
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de  l'occasion  si  gracieuse  qui  leur  est  offerte  de  participer  à  la  bien- 
venue de  Votre  Altesse  royale  et  de  Son  Altesse  royale  la  Duchesse. 

L'esprit  qui  a  placé  la  Grande-Bretagne  à  la  tête  du  commerce  de 
l'univers,  qui  a  étendu  les  domaines  de  la  couronne  dans  chaque  partie 
du  globe  et  qui  a  rendu  la  Grande-Bretagne  dominatrice  des  mers,  a 
poussé  quelques-uns  de  ses  fils  à  gagner  d'autres  pays,  mais,  partout 
où  ils  se  trouvent,  ils  ont  conservé  la  fierté  de  leur  lignée,  et  ils  ne 
manquent  pas  de  transmettre  à  leurs  fils  leur  affection  pour  la  mère 
patrie,  ses  glorieuses  traditions,  ses  nombreuses  vertus. 

Les  nobles  paroles  prononcées  lors  de  son  arrivée  au  trône  par  Sa 
Majesté  le  Roi,  après  le  règne  bienfaisant  de  la  souveraine  la  plus 
aimée  qui  ait  jamais  occupé  le  trône,  ont  touché  la  corde  sensible  dans 
le  cœur  de  tous  ceux  de  notre  race  qui  sont  devenus  citoyens  des  Etats- 
Unis. 

Nous  sommes  heureux  de  l'unité  de  sentiment  qui  s'accroît  chaque 
jour  entre  le  grand  empire  constitutionnel  et  la  grande  république,  et 
nous  avons  remarqué  avec  un  grand  bonheur  combien  le  peuple  amé- 
ricain apprécie  les  intentions  amicales  manifestées  envers  lui  par  Sa 
Majesté  et  le  gouvernement  britannique. 

La  ligue  Americo-Britannique,  qui  a  maintenant  l'honneur  de  vous 
présenter  cette  adresse,  a  été  instituée  dans  le  but  d'encourager  les 
bons  sentiments  entre  le  peuple  américain  et  la  Grande-Bretagne.  Elle 
fut  formée  à  une  époque  où  des  troubles  avaient  été  fomentés  par  des 
influences  jalouses  de  la  puissance  qui  pourrait  découler  de  l'alliance 
de  la  race  anglo-saxonne  dans  l'univers;  mais  nous  ne  sommes  plus 
maintenant  que  l'un  des  plus  humbles  facteurs  dans  le  travail  de  cette 
union  la  plus  grande  que  le  monde  aient  jamais  vue;  une  puissance 
inspirée  par  les  motifs  les  plus  élevés,  destinée  à  fortifier  les  cœurs,  et, 
dans  une  rivalité  amie,  à  propager  les  avantages  de  la  civilisation  dans 
les  parties  les  plus  reculées  de  l'univers. 

Xous  espérons  de  tout  cœur  que  la  visite  faite  par  Vos  Altesses 
royales,  sanctionnée  par  la  bonté  et  la  sagesse  de  Sa  Majesté,  aura  une 
influence  considérable  pour  améliorer  les  relations  des  peuples  de  lan- 
gue anglaise. 

La  ligue  Americo-Britaxxique. 

John  W.  Pratt,  président  ;  Robert  Wright,  Chas.  R.  Wilcox,  Fred.  W. 
Sparling,  G.  A.  Pidduck,  Geo.  McKay,  Morgan  J.  Careck,  W. 
H.  Vernon,  du  comité. 

R.  COOPER  WlLLIS, 

Secrétaire, 
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DU  SYNODE  COLOMBIEN  DE  L'EGLISE  PRESBYTERIENNE  DU  CANADA. 

Ue  le  Prit  .'/'  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

'     ■nwaU  et  éTYorkj  Pur  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 

i     hourg  et  Ootha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 

Jnven  iron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 

7    ossi .  K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.G. 

<,.<  ,7.0.,    1.1. .P..  D.C.L.y  etc.,  etc. 

Qi  'n.  ri  mm  À  Votre  Altesse  Royale: 

de  lu  Colombie  Anglaise  de  l'Eglise  presbytérienne  du 
I       ida — comprenant  la  province  de  la  Colombie  Anglaise  et  les  terri- 
'Alberta  e1  du  Yukon  réunis  pour  souhaiter  la  bienvenue  à  Votre 
rime  sa  gratitude  envers  Dieu  Tout-Puissant  pour  la 
etion'   dont   il  a  entouré,  jusqu'à    présent,  Votre  Altesse 
le  dans  son  voyage  à  travers  les  possessions  de  Sa  Majesté  par 
delà  des  mers,  el  désire  assurer  Votre  Altesse  royale  de  la  loyauté  au 
trône  et  de  l'inébranlable  attachement  envers  votre  famille  qui  ani- 
ment tous  ceux  qui  constituent  l'église  presbytérienne  dans  les  sus- 
dits territoires  et  provinces. 

Nous  implorons  la  permission  d'exprimer  notre  respectueuse  sym- 
pathie envers  Sa  Majesté  le  Roi  et  tous  les  membres  de  votre  royale 
famille  à  l'occasion  de  la  mort  de  feu  la  reine  Victoria.  La  mémoire 
de  sa  vie  pure  et  fervente,  de  sa  dévotion  à  tous  ses  devoirs  nous  est 
chère  comme  un  héritage  sacré.  Nous  ajoutons,  avec  votre  permission, 
que  ceux  au  nom  de  qui  nous  parlons,  partagent  le  deuil  causé  par  la 
mort  plus  récente  de  l'Impératrice  douairière  d'Allemagne. 

Nous  sommes  heureux  que  son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Corn- 
wall  et  d'York  vous  accompagne  dans  ce  grand  voyage  autour  du 
monde.  Nous  sommes  certains  que  la  grâce  de  sa  présence  avec  vous 
dans  ces  dépendances  éparses  contribuera  beaucoup  à  consolider  les 
liens  qui  unissent  l'empire. 

Xous  vous  assurons  de  notre  loyauté  à  votre  famille  et  au  trône, 
et  nous  prions  instamment  le  Dieu  Tout-Puissant  qu'il  continue  d'a- 
voir Votre  Altesse  royale  sous  sa  garde  et  que  sa  main  généreuse 
vous  distribue  ses  bénédictions  pendant  tout  le  cours  de  votre  vie. 

W.  Leslie  Clay, 

Modérateur. 
JOHB  A.  LOOAN, 

Greffier. 

Victoria,  C.A.,  octobre  1901. 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  CI-DESSUS  PRE- 
SENTEES A  VICTORIA. 

Messieurs, — Je  désire  vous  assurer  de  la  reconnaissance  que  la  Du- 
chesse et  moi  nous  ressentons  pour  les  aimables  paroles  et  les  vœux 
de  bienvenue  exprimés  dans  les  adresses  que  vous  nous  avez  présentées 
au  nom  des  citoyens  de  Victoria,  de  la  Ligue  Américo-Britannique  de 
Seattle  et  des  autres  parties  de  l'Etat  de  Washington  et  du  Synode  de 
la  Colombie  Anglaise  de  l'Eglise  Presbytérienne  du  Canada. 

Les  sympathiques  allusions  dans  la  dernière  de  ces  adresses  à  la 
perte  commune  qui  nous  est  survenue  par  suite  de  la  mort  de  la  Reine 
regrettée,  et  au  noble  exemple  de  sa  vie,  nous  ont  profondément  tou- 
chés. Par  son  attachement  au  devoir,  son  affection  et  sa  sympathie 
envers  ses  semblables,  elle  s'était  conquis  la  reconnaissance  sans  borne 
et  l'admiration  de  tout  son  empire. 

Je  serai  heureux  de  dire  à  mon  cher  père  le  Roi,  avec  quelle  satis- 
faction spéciale  j'ai  remarqué  votre  ferme  déclaration  de  loyauté  à  la 
constitution  britannique  et  votre  résolution  inébranlable  de  maintenir 
la  gloire  et  l'intégrité  de  l'empire. 

Je  sais  que  vous  avez  déjà  fourni  une  preuve  touchante  de  cet 
esprit  lorsque  vous  avez  donné  le  sang  de  vos  fils  versé  sur  la  veldt  du 
Sud  d'Afrique.  Ces  sacrifices,  soyez  en  sûrs,  ne  seront  pas  inutiles, 
ils  ont  forgé  une  maille  de  plus  à  la  chaîne  d'or  qui  unit  la  fraternité 
de  l'empire. 

C'est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  je  vais  visiter  la  capitale  de  votre 
grande  province.  Mon  seul  regret  est  de  n'avoir  pas  plus  de  temps  dis- 
ponible pour  examiner  plus  en  détail  vos  merveilleuses  richesses  natu- 
relles, vos  splendides  panoramas,  et  de  faire  plus  ample  connaissance 
avec  votre  charmant  climat. 

Notre  plus  cordial  désir  est  que,  grâce  aux  bénédictions  de  la 
divine  Providence,  le  peuple  de  la  Colombie  Anglaise  continue  à  pros- 
pérer et  à  jouir  de  tout  ce  qui  ennoblit  et  embellit  l'existence. 
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DE  LA  CORPORATION  DE  LA  CITE  DE  TORONTO. 

i   v        [Uêêt  P  "'.''   Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

I     rnwaU  et  d'York-,  Pur  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

rg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 

Invemeu,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 

/'rosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

/./../).,  /).('. L„  etc.,  etc. 

Q    '11.  PLAISE  À  VOTRB  AXTESSE   ROYALE: 

le  conseil  de  cette  ville,  au  nom  des  citoyens  de  Toron- 
ihaitenl  une  loyale  bienvenue  dans  la  capitale  de  cette  pro- 
vin 

Noua  désirons  vous  exprimer  notre  bonheur  de  la  visite  de  Votre 

A  !  le  et  nous  espérons  que  vous  garderez  ainsi  que  Son  Altesse 

le  un  agréable  souvenir  des  jours  passés  dans  la  ville  de  Toronto. 

11  y  a  quarente-un  ans  que  cette  ville  a  eu  le  plaisir  de  souhaiter 
la  bienvenue  à  Sa  Majesté,  alors  héritier  présomptif  du  trône.  Lapré- 
occasion  où  nous  avons  de  nouveau  le  privilège  de  recevoir  un 
prince  de  la  maison  royale,  qui  est  aussi  héritier  présomptif  du  trône, 
-<•  présentant  si  près  du  terme  d'un  voyage  autour  du  inonde  à  travers 
les  possessions  de  Sa  Majesté,  sert  à  montrer  non  seulement  les  pro- 
grès et  la  prospérité  immenses  de  cette  cité,  depuis  cette  époque,  mais 

ii  la  marche  puissante  du  développement  constitutionnel  et  matériel 
du  royaume  de  Sa  Majesté. 

Dans  aucun  des  nombreux  pays  sur  lesquels  règne  aujourd'hui  Sa 
Majesté  comme  souverain  de  l'empire,  dans  aucune  des  capitales  que 
vous  avez  visitées  dans  votre  voyage,  nulle  part  Votre  Altesse  royale 
n'aura  rencontré  des  sujets  plus  heureux  et  plus  prospères  et  plus 
loyalement  dévoués  au  trône  de  l'Empire-uni  que  le  peuple  de  la  pro- 
vince d'Ontario  et  de  sa  capitale. 

Nous  sommes  heureux  d'avoir  l'avantage  de  former  une  partie 
d'une  union  soumise  à  un  souverain  unique,  d'une  union  qui  fait  le 
tour  du  globe  et  qui  est  cimentée  par  les  principes  de  liberté  et  de  li- 
béralisme de  la  constitution  anglaise.  Nous  vous  prions  humblement, 
à  votre  retour,  de  transmettre  à  Sa  Majesté  l'assurance  de  nos  senti- 
ments de  loyauté  et  de  dévouement  à  la  personne  de  Sa  Majesté  et  à 
son  gouvernement. 

Oliver  A.  Howland, 

Maire. 

William  A.  Littlejohn, 

Greffier. 

Richard  T.  Coady, 

Trésorier. 
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DE  LA  VILLE  DE   BARRIE,   ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrcw  et  Killarney.  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  maire,  les  échevins  et  les  citoyens  de  la  ville  de  Barrie  sou- 
haitent respectueusement  une  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altesse 
royale  et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  pour 
la  visite  que  Votre  Altesse  royale  daigne  faire  aux  loyaux  sujets  de 
Sa  Majesté  par  delà  les  mers. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  rappeler  qu'il  y  a  plus  de  qua- 
rante ans  votre  auguste  père  daigna  recevoir  une  adjesse  de  bienvenue 
des  citoyens  de  Barrie,  au  fond  de  la  magnifique  baie  qui  lave  les  rives 
de  cette  ville,  et  presqu'au  même  endroit  où  se  tient  actuellement  Votre 
Altesse  royale,  et  la  courte  visite  que  nous  a  faite  votre  auguste  père 
est  resté  gravée  dans  notre  mémoire.  Nous  prions  respectueusement 
Votre  Altesse  de  transmettre  à  Sa  Majesté  l'expression  du  dévouement 
et  de  l'allégeance  des  citoyens  de  Barrie  et  du  comté  de  Simcoe,  à  sa 
couronne  et  à  sa  personne,  et  des  vœux  que  nous  formons  pour  que  son 
règne  soit  long  et  glorieux. 

Tout  en  ressentant  une  fierté  juste  et  patriotique  de  la  prospérité 
et  des  progrès  de  notre  pays  natal — le  Canada — nous  ne  nous  glorifions 
pas  moins  de  faire  partie  de  l'Empire  britannique,  et  moins  nous 
pèsent  les  obligations  qu'entraîne  cette  connexion,  plus  nous  ressen- 
tons l'obligation  de  contribuer  pour  la  plus  large  part,  lorsque  l'occa- 
sion se  présente,  au  maintien  de  l'honneur  et  de  l'intégrité  de  l'empire. 

Nous  espérons  que  la  visite  que  vous  faites  maintenant  au  Canada 
sera  aussi  agréable  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royale  la 
duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  qu'elle  rend  heureux  votre  peuple,  et, 
plus  tard,  dans  le  cours  de  votre  illustre  carrière,  vous  pourrez  mieux 
apprécier  après  cette  visite  que  Sa  Majesté  n'a  pas  de  sujets  plus 
loyaux  que  nous  dans  le  Canada. 

G.  A.  Radenhurst, 
[l.s.]  Maire. 

E.  Donxell, 

Greffier. 
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DU   COMTE   DE   DUFFERIN,   ONT. 

rge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
■7  et  oTYork,  Pue  de  Jïothesay,  Prince  de  Saxe- 
/  Pue  de  Saxe  :   Comte  de  Carrick  et 
Itn-cn  ron  de  Reufrew  et  KiUarney,  Lord  des  Iles  et 

S     .chai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.O., 
l."..    L1..1K.  P.C.L.,  etc.,  etc. 
:    ciam.  À  VOTM  ÀLTE88I  Royale: 
Le  peuple  du  comté  de  DufFerin  par  l'entremise  de  son  conseil  mu- 
niciptl  BoÛieite  votre  royale  permession  pour  vous  exprimer  sa  re- 
connaissance de  l'honneur  que  fait  à  chaque  partie  du  Dominion 
votre  visite  et  celle  de  la  duchesse  d'York. 

(  nstitué  assez  récemment  avec  un  certain  nombre  de  municipa- 
nouvelles  d'anciens  comtés,  et  situé  dans  une  position  centrale 
entre  deux  de  nos  grands  lacs  canadiens,  le  comté  de  DufTerin  est  peu- 
ple de  quelques  milliers  de  sujets  britanniques  contents  et  satisfaits, 
qui  presque  tous  sont  nés  et  ont  été  élevés  au  cours  du  règne  de  la 
glorieuse  souveraine  reine  Victoria,  votre  grande  et  bonne  aïeule; 
aussi  notre  amour  pour  les  institutions  britanniques  et  notre  dévoue- 
ment pour  la  famille  régnante  d'Angleterre  sont-ils  comme  une  partie 
de  nous-mêmes. 

C'est  pour  nous  un  vif  bonheur  de  constater  dans  quelles  mains 
habiles  et  expérimentées  retombe  toujours  le  sceptre  de  ce  grand  em- 
pire lorsque  ses  gouvernants,  suivant  en  cela  les  lois  de  la  nature,  dis- 
paraissent les  uns  après  les  autres.  Dieu  veuille  qu'il  en  soit  toujours 
ainsi,  mais  à  des  intervalles  les  plus  éloignés  possible. 

Nous  sentons  que  la  prospérité  de  cette  portion  du  futur  domaine 
de  Votre  Altesse  royale  est  bien  assurée,  et  que  dans  l'avenir,  la 
génération  qui  nous  suit  pourra  consacrer  plus  de  temps  aux  exer- 
cices du  corps  et  aux  sports  dans  lesquels  le  Canada  tient  déjà  sa  place, 
et  qui  sans  doute  ont  contribué  pour  beaucoup  aux  succès  des  armes 
britanniques. 

Permettez-nous,  dans  le  langage  du  cœur,  de  vous  souhaiter  ainsi 
qu'à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  la  plus  cordiale  et  affectueuse 
bienvenue  dans  notre  région,  et  de  vous  dire  lorsque  vous  quitterez 
nos  rivages:  bon  voyage  et  heureux  retour. 

J.  C.  Reid, 

rétaire. 

R.  J.  Reaburn, 

Préfet. 


Groupe  de  sauvagesses  à  Calgary. 
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DE  LA  SOCIETE  CALEDONIENNE  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

Les  membres  de  la  Société  calédonienne  de  Toronto  désirent  sou- 
haiter la  plus  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre 
illustre  épouse  dans  la  ville  de  Toronto.  Votre  Altesse  royale  a  eu 
l'avantage  de  visiter  beaucoup  des  parties  de  ce  grand  Empire  britan- 
nique durant  son  présent  voyage,  mais  nulle  part,  pourrons-nous  dire, 
elle  n'a  vu  plus  beau  pays  que  celui  qui  se  déroule  ici  à  ses  yeux. 

La  Société  calédonienne  est  une  association  fraternelle,  et  durant 
les  trente-deux  années  de  son  existence  elle  a  fait  beaucoup  pour  en- 
tretenir cet  esprit  national  qui  fait  des  Ecossais  de  loyaux  sujets,  des 
citoyens  utiles  et  bons  soldats.  Notre  société  a  souhaité  la  bienvenue 
à  beaucoup  de  visiteurs  à  Toronto,  mais  il  est  rare  qu'elle  soit  appelée 
à  rendre  hommage  à  de  visiteurs  aussi  distingués  que  ceux  qui  récla- 
ment en  ce  moment  son  attention.  Souhaiter  la  bienvenue  au  fils  de 
notre  cher  Roi  est  ce  que  nous  considérons  comme  le  plus  grand  des 
honneurs  après  celui  de  recevoir  Sa  Majesté  elle-même,  et  nous  ne 
voulons  pas  laisser  échapper  l'occasion  d'exprimer  notre  grande  joie, 
notre  loyauté  et  notre  amour  envers  le  grand  empire  sous  la  douce 
loi  et  la  protection  duquel  nous  vivons. 

En  terminant  nous  voulons  exprimer  le  souhait  que  le  séjour  de 
Votre  Altesse  royale  et  de  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  dans  le 
Canada  vous  soit  agréable,  et  que  votre  voyage  de  retour  soit  satisfai- 
sant à  tous  les  points  de  vue. 

Signé  au  nom  de  la  société. 

R.  Barron, 

Président. 

Wm.  Campbell, 

Secrétaire. 
Toronto,  10  octobre  1901. 
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DE  L'EGLISE   METHODISTE  AU  CANADA,  TERRENEUVE,   BERMUDE  ET 

AUTRES  LIEUX. 

à.  B  H  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

rnwoll  et  d'York.   Pur  dé   Hoflirsuji,   Prince  de  Saxe- 

i  i   Pur  de  Saxe  ;   Comte  de  Carriole  et 

ut  Baron  de  Renfrew  et  Kittarney,  Lord  des  Iles  et 

/■rosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.G.. 

LL.P..  D.C.L.,  etc.,  etc. 

i   plaœ  RI  Ai.irssi:  Royale: 

L'Eglise  méthodiste,  comprenant  un  cinquième  de  la  population 
du  Canada  et  de  111e  de  Terreneuve,  règne  dans  toutes  les  possessions 

unique-  de  l'Amérique  du  Nord  par  sa  conférence  générale  repré- 

tive.  et  s'administrent  dans  les  différentes  provinces,  par  sa  con- 

annuelle,  désire  se  joindre  de  tout  cœur  dans  la  loyale  bien- 

e  Bouhaitée  à  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et 

Y   rk  à  l'occasion  de  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  dans  cette  par- 

aest  du  vaste  empire  qui  est  sous  le  sceptre  et  la  couronne  britan- 
niques. 

I.<  a  splendidee  traditions  de  la  maison  royale  de  Brunswick,  le 
règne  éclatant  de  Sa  gracieuse  Majesté  la  reine  Victoria,  de  précieuse 
et  immortelle  mémoire,  l'heureux  avènement  de  Sa  Majesté  le  Roi 
Edouard  VII,  notre  noble  souverain  et  le  père  vénéré  de  Votre  Altesse 

de,  contribuent  avec  la  prospérité  et  les  bienfaits  de  bien  des 
règnes  dans  l'histoire  de  notre  glorieux  empire,  avec  la  force  de  nos 
institutions  politiques,  avec  l'accroissement  et  le  maintien  de  nos  li- 
bertés civiles  et  religieuses,  à  rendre  notre  participation  dans  les  hon- 
neurs et  les  privilèges  de  l'empire,  que  signifie  la  venue  de  Votre 
Altesse  royale,  encore  beaucoup  plus  agréable  pour  nous  qui  nous 
réjouissons  de  la  communauté  de  race,  d'instincts  et  d'intérêt  de  tout 
unique  de  par  le  monde. 
16  pouvons  sincèrement  assurer  Votre  Altesse  royale  que  notre 
peuple  méthodiste  apprécie  hautement  la  faveur  que  comporte  votre 
visite  faite  avec  la  sanction  officielle  de  la  couronne,  dans  notre  cher 
Dominion.  Soyez  aussi  assuré  de  notre  dévouement  et  de  notre  affec- 
tion pour  la  personne  de  Votre  Altesse  royale  et  celle  de  la  duchesse  de 
Cornwall  et  d'York. 

nons  humblement  à  affirmer  et  à  exprimer  dans  toute  leur 
force  l'attachement  ferme  et  constant,  et  le  dévouement  loyal  de  notre 
peuple  méthodiste  au  trône  de  notre  Empire  britannique  et  à  la  per- 
sonne et  à  la  famille  de  notre  Roi,  et  Sa  très  excellente  Majesté 
Edouard  VII.  Volontairement,  spontanément  même  et  chaleureuse- 
ment, des  hommes  de  nos  assemblées,  sur  nos  conseils,  s'associent  aux 
mouvements  destinés  à  la  défense  de  l'empire  au  dedans  et  au  dehors. 
Tous  dans  nos  cœurs,  nous  ne  cessons  de  prier  "  Dieu  sauve  le  Roi," 
"  Dieu  protège  la  famille  royale,"  "  Que  le  Seigneur  notre  Dieu  dirige 
les  conseils  de  l'Etat."     Xos  gens  sont  patriotes  et  leur  triomphe  est 
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une  loyauté  franche  aux  institutions  civiles  et  politiques  du  pays  et  au 
gouvernement  constitutionnel.  De  plus,  nous  prions  fidèlement  pour 
que  la  succession  dans  la  royale  lignée  suivant  l'ordre  et  la  façon  ac- 
tuelle soit  heureuse  et  légitime,  pour  que  l'unité  et  la  force  de  l'empire 
soient  toujours  maintenues,  que  la  liberté,  la  justice,  la  religion  et  la 
science,  la  rectitude  et  la  paix  soient  l'apanage  de  nos  générations  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir.  C'est  ainsi  qu'avec  les  bénédictions  du 
Dieu  de  nos  pères  nous  attendons  et  nous  espérons  la  marche  heureuse 
d'un  empire  uni. 

Signé  au  nom  de  l'Eglise  Méthodiste. 

A.  Carmax, 

Directeur  général. 

J.  S.  Koss, 
Secrétaire  de  la  Conférence  générale. 
Toronto,  22  août  1901. 


DE  L'ASSOCIATION  DES  LOYALISTES  DE  L'EMPIRE-UNI  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

L'Association  des  Loyalistes  de  l'Empire-Uni  de  Toronto  désire 
qu'il  lui  soit  permis,  comme  représentant  un  grand  nombre  de  loyaux 
sujets  de  Sa  Majesté,  de  se  joindre  aux  autres  représentants  du  Ca- 
nada, dans  les  souhaits  de  bienvenue  présentés  à  Votre  Altesse  royale 
et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  à  l'occasion 
de  votre  heureuse  visite  dans  cette  partie  des  domaines  de  Sa  Majesté. 

Cette  association  est  un  corps  constitué  composé  de  descendants  de 
ceux  qui,  à  la  fin  de  la  Révolution  américaine,  ont  abandonné  leurs 
demeures  et  leurs  biens  pour  venir  dans  cette  contrée,  qui  était  à 
cette  époque  en  grande  partie  déserte,  pour  y  recommencer  une  vie 
nouvelle  au  milieu  des  privations  et  des  éprouves,  plutôt  que  de  re- 
noncer à  leur  allégeance  envers  George  III,  l'ancêtre  de  Votre  Ali 
royale.  Cette  société  a  pour  objet  de  conserver  les  souvenirs  histori- 
ques se  rattachant  à  cette  immigration  et  à  ceux  qui  y  ont  participé, 
et  d'entretenir  et  réchauffer  en  tout  temps  l'esprit  de  loyauté  envers  la 
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l     nonne  britannique  qui  Inspirait  oea  pionnière.    Aussi,  c'est  avec  la 
plus  grande  j«>i<'  que  doué  sons  cette  occasion  de  renouveler  à 

de  ce  dévouement  à  la  couronne  dont 
:t  fait  preuve  en  temps  de  paix  comme  en  temps  de 
guen  ment  que  nous  Bomxnes  fermement  décidés  à  professer 

fidètanu  al  et  courageusement 

R.  E.  A.  Land,  président. 

G.  A.  Shaw,  vice-président. 

W.  Hamilton  Merritt,  sec.  d'hon. 

Xi  va  M.  Clarkson,  ass.  sec.  d'hon. 

E.  M.  Chadwick. 

Alex.  W.  McNab. 

.  10  octobre  1901. 


DE   L'ASSOCIATION    DE   BIENFAISANCE   DES   FILS   DE   L'ECOSSE, 

TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Jnverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,. K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  de  l'Association  de  bienfaisance  des  Fils  de  l'Ecosse,  nous 
demandons  à  présenter  à  Vos  Altesses  royales  les  loyaux  compliments 
de  nos  membres,  qui  représentent  maintenant  des  milliers  d'Ecossais 
et  des  descendants  d'Ecossais  au  Canada,  à  l'occasion  de  votre  visite 
dans  ce  grand  pays. 

Nous  espérons  respectueusement  que  votre  séjour  bien  court  vous 
laissera  d'heureuses  impressions  sur  notre  peuple  et  notre  pays,  et, 
qu'ensuite,  votre  retour  à  travers  l'océan  vers  vos  foyers  sera  exempt 
de  tous  périls. 

Alexander  Fraser, 

Grand  chef. 

Donald  Murdoch  Robertson,  Major, 

Grand  secrétaire. 
Toronto,  10  octobre  1901. 
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DE    LA    SOCIETE    DES    PIONNIERS    D'YORK,  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

La  Société  des  Pionniers  d'York  désire,  en  cette  heureuse  occasion, 
souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la  cité  de  Toronto 
et  dans  le  comté  d'York,  et  en  même  temps  exprimer  sa  loyauté  à  la 
couronne  et  sou.  attachement  à  l'Empire  britannique  dont  le  Canada 
forme  une  partie  importante.  Cette  société  a  été  établie,  il  y  a  plus  de 
trente  ans,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  fondation  de  la  ville 
d'York,  aujourd'hui  la  ville  de  Toronto,  par  le  colonel  John  Graves 
Simcoe,  lieuteant-gouverneur  du  Haut-Canada,  en  l'année  1794,  et  de 
l'établissement  par  lui  et  ses  successeurs  immédiats  des  institutions 
parlementaires  et  municipales  de  cette  province,  et  dans  certaines  de 
ces  divisions. 

La  société  s'efforce  aussi  de  conserver  les  souvenirs  du  passé  dans 
cette  ville  déjà  vieille,  pour  le  pays,  et  elle  pense  avoir  réussi  jusqu'à 
un  certain  point  à  créer  et  à  entretenir  de  l'intérêt  dans  les  annales 
de  cette  partie  de  la  province. 

Absolument  libre  de  tout  parti  pris,  notre  société  est  inébranlable 
dans  son  amour  patriotique  de  notre  pays,  et  son  allégeance  constante 
envers  le  trône. 

Nous  espérons  que  Votre  Altesse  royale  et  votre  royale  compagne 
remporterez  les  meilleurs  souvenirs  du  Canada,  et  que  vous  rentrerez 
sains  et  saufs  dans  votre  foyer. 

Par  ordre  de  la  Société  des  colons  d'York. 

C.  E.  Thompson",  président. 

W.  H.  Doel,  J.  P.,  Jfième  vice-prés. 

W.  W.  Colpitts,  secrétaire. 

E.  M.  Murphy,  trésorier. 

Dudley  F.  Jessopp,  capit.,  président  du  comité  exécutif. 
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DE  LA  SOCIETE  ROYALE  DU  CANADA. 

i    S   ■    -l  '  -  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

rnwaU  et  oYYork,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

i  /  QotHa,  et  Duc  de  Saxe  :   Comte  de  Carrich  et 

Inverties*,  Baron  de  Renfrew  et  Eillarney,  Lord  des  Iles  et 

-   léchai  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  PLAISI  à  Votre  Altesse  Royale: 

S  ciété  Koyale  du  Canada  a  l'honneur,  dans  cette  circonstance, 
offrir  L'expression  de  son  vif  sentiment  de  dévouement  envers 
ouronne  el  l'Empire. 

Les  membres  de  notre  société  s'unissent  à  toutes  les  classes  du 
Canada,  pour  apporter  leur  humble  tribut  à  la  bienvenue  nationale 
souhaitée  si  joyeusement  à  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de 
1        iwall  et  d'York,  dans  tout  le  cours  de  leur  heureux  voyage  à  tra- 

-  le  Dominion. 

Votre  Altesse  royale  apprendra,  sans  doute  avec  plaisir  et  intérêt, 
que  la  Société  Royale,  qui  représente  un  heureux  rapprochement  entre 
les  Français  et  les  Anglais  pour  l'étude  et  le  progrès  des  sciences  et  de 
la  littérature,  a  été  fondée  par  le  duc  d'Argyll  actuel,  alors  qu'il  était 
gouverneur  général  du  Canada,  et  qu'elle  a  dû  une  grande  part  de  son 
succès  à  ses  débuts  aux  sympathies  dont  l'a  entourée  Son  Altesse 
royale  la  princesse  Louise,  qui  a  tant  fait  durant  son  séjour  parmi  nous 
pour  encourager  le  développement  littéraire  et  artistique  de  ce  pays 
relativement  nouveau. 

La  Société  Royale  qui  représente  les  deux  grands  éléments  na- 
tionaux de  cette  contrée,  ose  exprimer  avec  confiance  l'opinion  que  le 
peuple  canadien  à  l'avenir  s'imposera  encore  de  plus  violents  efforts 
quand  l'empire  aura  besoin  de  son  aide  et  de  ses  sympathies,  et  qu'il 
se  trouvera  plus  intimement  enchaîné  dans  son  affection  au  trône  par 
suite  de  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  dans  ce  Dominion,  qui  doit 
beaucoup  de  sa  force  politique  et  de  son  avancement  matériel  à  l'admi- 
rable système  de  gouvernement  établi  pendant  le  régne  de  la  grande 
Reine  dont  la  mémoire  est  profondément  gravée  dans  le  cœur  de  tous 
les  Canadiens. 

J.  ï.  Loudon,  président. 

John  George  Bourinot,  sec.  hon. 
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DE  L'EGLISE   D'ANGLETERRE,    DIOCESE   DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

Nous,  membres  de  l'Eglise  d'Angleterre,  du  diocèse  de  Toronto,  as- 
semblés en  synode,  désirons  adresser  à  Votre  Altesse  royale  nos  hum- 
bles et  loyales  félicitations  à  l'occasion  de  votre  visite  dans  cette  grande 
colonie  de  l'Empire  britannique. 

Nous  nous  souvenons  avec  une  profonde  reconnaissance  des 
grands  et  multiples  bienfaits  accordés  au  peuple  anglais,  par  la  Pro- 
vidence de  Dieu,  par  l'entremise  de  vos  loyaux  ancêtres  et  particu- 
lièrement grâce  au  gouvernement  gracieux  et  sage  de  la  grande  Reine, 
dont  tout  l'empire  déplore  encore  la  perte,  et  nous  prions  de  tout 
cœur  afin  que  votre  royal  père,  notre  noble  Roi,  et  la  postérité  qui  lui 
succédera  reçoivent  le  même  appui  et  la  même  assistance  d'en  haut 
pour  poursuivre  l'établissement  de  la  vérité  et  du  droit,  et  avancer  la 
civilisation  chrétienne  à  travers  l'univers. 

Nous  désirons  offrir  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall 
et  d'York  l'assurance  de  notre  loyal  dévouement  et  lui  souhaiter  une 
heureuse  bienvenue  dans  cette  cité  diocésaine. 

Que  tous  les  bonheurs  accompagnent  Votre  Altesse  royale  dans  son 
grand  voyage  et  que  Dieu  vous  accorde  un  retour  joyeux  et  sauf  dans 
la  santé  et  dans  la  paix;  telle  est  la  prière  de  vos  très  fidèles  et  très 
dévoués  serviteurs. 

Signé  au  nom  du  Synode  du  Diocèse  de  Toronto. 
Arthur  Toronto,  président. 
Charles  Leycester  Ingles,  E.C.S. 
C.  Egerton  Ryersox,  H.L.S. 


DES  VETERANS  DE  TERRE  ET  DE  MER  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert.  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriole  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  E.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  membres  de  l'Association  des  Vétérans  des  armées  de  terre  et 

de  mer  de  Sa  Majesté,  section  de  Toronto,  sont  heureux  d'offrir  hum- 
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Moment  une  cordiale  bienvenue  et  leurs  salutations  à  Votre  Altesse 

•  aussi  à  Son  AH*— *  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
à  l'occasion  de  votre  visite  dans  In  ville  de  Toronto. 

otant,  comme  nous  Le  faisons,  ceux  qui  ont  consacré  tous 
leur.-  efforts  à  affirmer  de  par  le  monde  la  suprématie  de  l'Empire  bri- 
tannique. QOUS  trouvons  un  intérêt  Bpécia]  à  nous  présenter  devnnt 
V  \  ■  Le,  qui  est  celui  auquel  la  Providence  de  Dieu  Tout- 

Puissant  doit  commettre  un  jour  le.s  destinées  de  eet  empire. 

Nous  Bommes  aussi  heureux  de  saluer  en  Votre  Altesse  royale  un 

membn  B  à  vie  de  notre  ordre.    Nous  voulons  nssurer  Votre  Altesse 

que  l'esprit  qui  anime  ceux  de  nos  membres  qui  ont  combattu  autre- 

pour  l'honneur  du  vieux  dmpenu,  se  perpétue  dnns  la  plus  grande 

loyauté  et  fidélité  envers  vous. 

\    tre  plus  instante  prière  est  que  Votre  Altesse  royale  et  votre 
!e  compagne  obtiennent  de  longues  années  de  bonheur  pour  conti- 
nuer à  remplir  la  haute  situation  à  laquelle  vous  faites  honneur  et  que 
coupes  dans  un  esprit  si  vraiment  national. 

Wm.  Gibb,  président. 

Arthur  Bennett,  secrétaire. 
Comit 

P.  H.  Dryton. 

W.  E.  Simmons,  R.N., 

John  Ndnn. 


DE  LA  VILLE  D'OSHAWA,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
1  nverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qr'iL  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

La  délégation  de  la  ville  d'Oshawa,  représentant  cette  importante 
et  florissante  municipalité,  ressent  une  grande  joie  et  un  grand  hon- 
neur d'avoir  à  souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale,  et  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  sur  les  rives  et  le  sol 
du  Canada.  Nous  demandons  à  nous  joindre  à  l'assurance  donnée  à 
Votre  Altesse  royale  que  la  bienvenue  que  nous  lui  souhaitons  ici  au- 
jourd'hui est  non  moins  sincère  que  cordiale.  Nous  éprouvons  un 
plaisir  non  moins  grand  à  songer  que  le  voyage  de  Votre  Altesse  royale 
sera  à  jamais  mémorable  dans  les  annales  du  peuple  loyal  de  ce  pays 
et  de  l'empire,  comme  un  heureux  événement  qui  rendra  plus  serrés 
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et  plus  vivaces  les  liens  cordiaux  de  tous  les  peuples  et  les  nations  qui 
forment  l'Empire  britannique  et  leur  inspirera  une  loyauté  toujours 
croissante  envers  votre  royal  père  le  Roi  Edouard  VII  e1    l< 
d'Angleterre. 

La  loyauté  et  le  dévouement  du  peuple  du  Canada  au  Roi  et  à  la 
Couronne  britannique,  ne  reposent  pas  sur  des  bases  obscures,  mais 
sont  les  qualités  dominantes  du  cœur  d'un  peuple  libre,  jouissant  de 
tous  les  avantages  d'un  gouvernement  libre  dans  ce  pays  libre,  avan- 
tages qui  lui  ont  été  concédés  sous  l'égide  constitutionnelle  d'un  sou- 
verain dont  le  sceptre  était  le  sceptre  du  droit  et  dont  l'appel  ou  le 
commandement  trouvait  toujours  une  réponse  fidèle  dans  l'empresse- 
ment d'un  peuple  attaché  et  reconnaissant.  Ces  droits  et  privilèges 
qui  nous  ont  été  concédés,  nous,  citoyens  britanniques  libres,  nous  les 
défendrons. 

Lorsqu'au  commencement  de  cette  année  nous  apprîmes  le  décès 
de  notre  ancienne  souveraine,  la  grande  et  bonne  Reine,  notre  nation 
fut  plongée  dans  un  deuil  profond,  mais  nous  savions  bien  que  les  bases 
du  gouvernement  étaient  solides,  aussi  en  dépit  de  notre  douleur  pro- 
fonde pour  la  perte  de  la  reine  Victoria,  et  tout  en  conservant  le  sou- 
venir de  Sa  Majesté  éternellement  sacré  dans  notre  mémoire  et  chéri 
dans  nos  cœurs,  notre  inébranlable  loyauté  se  transporte  sans  discus- 
sion sur  son  successeur,  et  c'est  avec  le  même  respect  que  nous  saluons 
en  votre  personne  et  le  petit-fils  de  feu  la  reine  Victoria  et  l'héritier 
présomptif  du  trône  britannique,  aussi,  offrons-nous  à  Votre  Altesse 
royale  l'hommage  de  nos  cœurs  et  de  nos  vies. 

Nous  nous  souvenons  que  dans  une  occasion  assez  semblable  à  celle 
qui  nous  réunit  ici  aujourd'hui,  ce  fut  votre  père  royal,  alors  prince 
de  Galles,  qui  vint  le  premier  en  contact  avec  la  population  de  ce  qui 
était  alors  le  Haut  et  le  Bas  Canada,  et  sa  visite  sur  nos  rivages  est 
restée  l'une  des  heureuses  traditions  de  notre  existence  nationale.  Mais 
aujourd'hui  combien  la  scène  est  changée.  Il  n'y  a  plus  de  Haut  ni  de 
Bas  Canada,  mais  un  grand  peuple  homogène  et  uni  s'étendant  de 
l'Atlantique  à  l'océan  Pacifique,  une  "  Jeune  nation  géante  du  Nord," 
"  Nouvelle  puissance  surgissant  dans  l'ouest,"  pleine  d'espérances  et 
d'aspirations  nées  de  la  connaissance  de  la  situation  que  notre  pays 
occupe  au  sein  du  plus  puissant  des  empires,  nous  venons  dire  aux  au- 
tres confédérations  et  colonies  que  vous  venez  de  visiter,  "  si  quelqu'un 
veut  attaquer  le  Lion  dans  son  antre,  il  lui  faudra  compter  aussi  avec 
les  lionceaux." 

Est-il  besoin  de  rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  lorsque  l'occa- 
sion s'est  présentée,  les  enfants  du  Canada  ont  joyeusement  consacré 
leur  vie  sur  l'autel  de  la  patrie  pour  défendre  et  servir  la  cause  de  la 
liberté,  du  progrès  et  de  la  réforme  dans  les  terres  et  sous  des  climats 
si  loin  de  nous.  D'ailleurs,  ces  qualités  si  chères  aux  cœurs  anglo- 
saxons  sont  symbolisées  par  le  drapeau  de  l'Angleterre. 

La  municipalité  que  nous  avons  l'honneur  de  représenter  dans  cette 
auguste  circonstance  a  envoyé    comme    contribution  aux  troupes  de 
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l'Afrique  du  Sud  trois  de  968  fila  les  plus  braves.  Ceux-ci,  après  avoir 
honorablement  combattu,  ont  été  renvoyés  dans  leurs  foyers  et  sont 
revenus  parmi  non 

11  peut  être  intéressant  pour  Votre  Altesse  royale  de  savoir  que  la 
ville  d'Oshawa  est  la  plus  bnportante  municipalité  urbaine  du  comté 
fetario,  l'un  des  plus  grands  et  des  plus  riches  comtés  de  cette  pro- 
vince.   Située  sur  le  lac  Ontario,  à  environ  trente  milles  à  l'ouest  de 
.  dans  le  centre  d'un    pays  de  progrès    agricole,  la  ville  elle- 
mêi:  acquis  une  certaine  réputation  comme  centre  industriel  et 

nereial.     Nos  manufactures  excellent  dans  la  fabrication  du  fer, 
-.  des  peaux,  de    tissus    et    d'instruments    de    musique.     Nous 
liez  nous  pour  ces  articles  les  plus  importantes  fabriques  du 
ida,  «  t   l'excellente  qualité  de  nos  produits  est  constatée  par  les 
médailles  obtenues  aux  grandes  expositions  de  Chicago,  Paris  et  Glas- 
.  aussi  bien  que  par  l'augmentation  constante  des  ordres  que  nous 
-  tant  pour  ce  pays  que  pour  les    pays    étrangers.      La  ville 
d'Oshawa  jouit  d'excellents  moyens  d'expédition  et  possède  un  réseau 
électrique  pour  les  passagers  et  les  marchandises,  le  premier  du  genre 
qui  ait  été  construit  dans  aucune  ville  du  Canada.    La  ville  est  fière 
de  ses  écoles  et  de  ses  églises,  et  son  site  est  magnifique.    Notre  seul 
regret  est  de  ne  pas  avoir  l'honneur  de  recevoir  en  personne  Votre 
Altesse  royale  dans  notre  ville. 

Nous  espérons  que  Votre  Altesse  royale,  lorsqu'elle  laissera  notre 
9,  emportera  d'agréables  souvenirs  de  sa  visite,  car  elle  sera  suivie 
par  les  vœux  les  plus  sincères  et  les  prières  du  peuple  pour  la  conti- 
nuation de  sa  santé  et  de  son  bonheur. 

Signé  au  nom  du  conseil  municipal  de  la  corporation  de  la  ville 
d'Oshawa. 

Fred.  L.  Fowke,  maire. 

Thos.  Morris,  secrétaire. 
* 

Capt.  J.  F.  Grierson,  conseiller. 

E.  I.  Kowse,  conseiller. 

John  Tamblyn,  conseiller. 

James  Provan,  conseiller. 

Olivier  Hezzelwood,  conseiller. 

Carfus  French,  conseiller. 
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DU  GRAND  CHAPITRE  NOIR  DE  L'AMERIQUE  BRITANNIQUE  DES  CHE- 
VALIERS NOIRS  ROYAUX  D'IRLANDE. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

A  l'occasion  de  cette  visite  qui  est  la  première  dans  cette  impor- 
tante dépendance  de  la  Couronne  britannique,  le  Grand  Chapitre  Noir 
de  l'Amérique  Britannique  des  Chevaliers  Noirs  Royaux  d'Irlande 
désire  se  joindre  à  la  cordiale  et  fervente  bienvenue  qui  vous  accueille 
partout,  ainsi  que  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York 
au  cours  de  votre  voyage  à  travers  le  Canada. 

Représentant  une  institution  loyale  et  patriotique,  dont  la  juridic- 
tion de  la  section  canadienne  embrasse  toutes  les  possessions  britanni- 
ques de  l'Amérique  du  Nord,  et  dont  les  principes  fondamentaux  re- 
posent sur  le  dévouement  au  trône  et  l'affermissement  de  l'Empire,  le 
Grand  Chapitre  a  songé  que  des  souhaits  de  bienvenue  au  nom  des 
membres  de  cet  ordre  sera  un  incident  justifié  de  la  réception  de  Votre 
Altesse. 

Le  Grand  Chapitre  reconnaît  avec  joie  le  très  grand  honneur  que 
Votre  Altesse  royale,  comme  représentant  direct  de  la  couronne,  a  con- 
féré au  Dominion  en  se  présentant  au  milieu  de  son  peuple  et  pense 
que  cette  démarche  aura  un  effet  marqué  sur  le  développement  du  sen- 
timent impérial  dans  ce  pays. 

Le  Grand  Chapitre  espère  de  tout  cœur  que  ce  voyage  sera  toute 
une  plaisante  révélation  pour  Votre  Altesse  royale  et  sa  royale  com- 
pagne, que  vous  serez  émerveillés  des  progrèe  énormes,  des  ressources 
et  des  perspectives  que  possède  le  Canada,  et  que  vous  voudrez  bien 
faire  à  Sa  Majesté  le  Roi  un  récit  favorable  de  la  condition  de  ses 
sujets  dans  cette  partie  de  ses  possessions  d'outre-mer. 

Le  Grand  Chapitre  prie  pour  que  la  fin  de  votre  voyage  soit  plai- 
sant et  profitable,  et  qu'après  votre  retour  à  bon  port  vous  receviez 
encore,  pour  de  longues  années  à  venir,  l'hommage  de  tous  vos  sujets 
britanniques  à  travers  le  monde. 

Signé  au  nom  du  Grand  Chapitre. 

Jno.  C.  Gass,  grand  maître. 

J.  S.  Willums,  grand  régistrateur. 
Toronto,  8  octobre  1901. 


:  LE  V0YAG1     ROYAL   Al     CANADA 

DE  L'UNION    MANCHESTER,   DE   L'ORDRE   INDEPENDANT   DES  ODD- 

FELLOWS.  TORONTO. 

le  Prince  George  Frédéric   Kmesf  Albert,  Duc 

I      rnwaU  ef   d'York,   Duc  de    Rothôêay,   Prince  de  Saxe- 

I  ■  •  ■  t  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  :   Comte  de  Carrick  cl 

liirerh   98,  Baron     •    Renfrew  cl  K  illurney,  Lord  des  Iles  et 

-  néchal  d'Ecosse,  K.a.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

I.I..IK,  />.<■./..•  etc.,  elc. 

'  i.  plais]    \  V     eu   Ai  ressE  Royale: 

Au  nom  de  L'Union  Manchester,  de  l'ordre  indépendant  des  Odd- 
fellowa  de  la  province  d'Ontario,  nous  venons  souhaiter  une  loyale  et 
otueuse  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  notre  province  et 
notre  p.  mme  tous  approchez  de  la  fin  de  ce  voyage  qui  a  com- 

pris une  si  grande  partie  de  la  surface  du  globe,  au  cours  duquel  vous 
avez  vu  Lee  peuples  et  les  pays  les  plus  divers,  nous  ne  pouvons  nous 
empêcher  de  vous  féliciter  de  l'unanimité  des  sentiments  de  loyauté 
et  d'enthousiasme  qui  ont  éclaté  partout  envers  Sa  Majesté  le  Roi  et 
en  faveur  de  l'unité  de  l'Empire.  Nous  désirons  aussi  exprimer  le  bon- 
heur que  nous  éprouvons,  en  commun  avec  tous  les  Canadiens,  de  la 
'•nce  à  vos  côtés  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et 
rk. 

Christopher  Wilmot  Steel,  G.M.  provincial. 
John  Willmot,  député  G.M.  provincial. 
William  Cyrus  Schunck,  P.C.  secrétaire. 
William  George  Veal,  P.P.  grand  maître. 


DES  RESIDENTS  ALLEMANDS  DE  TORONTO. 

Koeniglichen  Hoheit  George  Frederick  Ernest  Albert  Herzog 
a  Cornwall  und  York. 

In  Namen  der  Deutschen  Torontos,  fast  durchschnittlich  Cana- 
he  Biïrger,  beehren  wïr  uns  Eure  Koenigliche  Hoheit,  und  dero 
Gemahlin  Herzogin  von  Cornwall  und  York,  ehrerbietigst  zu  begriis- 
sen. 

ïreu  zu  unserum  adoptiten  Vaterland  und  seiner  glorreichen 
Flagge  das  Symbol  der  vollkommensten  biirgerlichen  wie  religiôser 
Freiheit,  haben  wir  doch  nie  aufgehort  die  doutsche  Sprache  zu 
pflegen  und  solche  unsern  Kindern  und  Enkeln  als  theuertes  Ver- 
macchtniss  zu  vererben. 

Genehmigen  Euere  Koeniglichen  Hoheiten,  diesen  Ausdruck 
Deutsch  Canadischer    Loyalitaet    genaedigst  zu  empfangen,  vereint 
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mit  den  aufrichtigsten   Gefuehlen    fiir   Euere  Koenigliche  Hohi 

ferneres  Wohlergehen.     Gott  beschuetze  England. 

N.  L.  Steixer,  Pràsident  des  Deutschen    Unterstuetzungs 
Vereins. 

S.  Nordheimer,  Impérial  German  Consul. 

H.  Heintzman,  Pràsident  Liederhranz. 

Gerhard  Heintzman,  Pràsident  Deutsche    Gesellschaft. 
P.  Freysing,  Dr.  Wm.  Wagner,       C.  Schaedel, 

M.  Fraxkel,  J.  J.  Zock,  F.  Pohle, 

J.  HORSCHFELDER,  E.  NerLICII,  E.  JaCOBI, 

L.  Reixhardt,  F.  Jahx,  G.  Lettau, 

S.  Weichert,  B.  Heck,  Ed.  Scheuer, 

Emil  Boeckh, 
&  &  &. 
Toronto,  den  lOten  October,  1901. 

(Traduction.) 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  E.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale  : 

Au  nom  des  Allemands  résidents  à  Toronto,  presque  tous  natura- 
lisés sujets  britanniques,  nous  offrons  à  Votre  Altesse  royale  la  plus 
cordiale  bienvenue. 

Bien  que  nous  soyons  fidèles  à  notre  pays  d'adoption  et  à  son  glo- 
rieux drapeau,  symbole  reconnu  de  la  liberté  civile  et  religieuse,  nous 
avons  continué  à  cultiver  la  langue  Allemande,  et  nous  la  transmet- 
tons à  nos  enfants    et  petits  enfants,  comme  un  précieux  héritage. 

Nous  prions  Vos  Altesses  royales  d'accepter  gracieusement  cette 
expression  de  notre  loyauté  et  de  notre  dévouement,  ainsi  que  nos 
meilleurs  vœux  et  nos  ferventes  prières  pour  le  bien-être  futur  de 
Vos  Altesses  royales.    Dieu  protège  l'Angleterre. 

N.  L.  Steixer,  président  de  la  Société  de  bienfaisance  alle- 
mande. 

S.  Nordheimer,  consul  allemand. 

H.  Heintzman,  président  de  Liederkranz. 

Gerhard  Heintzmax,  président  de  l'Association  allemande. 
J.  J.  Zock,  Emile  Boeckh,  J  Horschfelder, 

Lothar  Reixhardt,        S.  Weichert,  B.  Heck.. 

Charles  Schaedel,         F.  Jahx,  F.  Poule, 

Maurice  Fraxkel,  W.  J.  Wagner,  M.D.,      G.  Lettan, 

Emilie  J.  Jacobi,  Edmuxd  Scheuer, 

Peter  Freysing  Emil  Nerlich, 

et  autres  citoyens  allemands. 


il     TOI  A«,i     B01  ai.    ai     CANADA 


DE  L'ARMEE  DU  SALUT. 


aie  le  Prince  Oeorge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

de  CornwaU  si  d'York,  Duc  de  Eothesay,  Prince  de  Saxe- 

|   (loth'i.  et   Duc  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrick  et 

$44,  Baron  dé  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

/: rosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 

•   .V.O.,    LL.D.,  D.C.L.,   etc..   ete. 

Ql  "il.   PLAI8I    v   VOTBl   ÀLTB38I    EtOYALB: 

A  nom  du  millier  d'officiers  et  des  dizaines  de  mille  soldats  et  ad- 
ata  de  l'Armée  du  Salut  du  Canada  et  à  Terre-Neuve,  nous  de- 
mandons qu'il  nous  soit  permis  d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son 
A  — .  royale  la  duchesse  d'York  et  de  Cornwall  nos  hommages  les 
plu-  :ueux  et  les  plus  sincères  à  l'occasion  de  votre  visite  sur 

i  terre  de  la  feuille  d'érable,  et  particulièrement  à  Toronto,  la  cité 
reine. 

.!«•  ne  puis  pas  croire  que  Votre  Altesse  royale  ne  soit  pas  au  cou- 
rant du  but  et  des  travaux  de  l'Armée  du  Salut,  qui  a  toujours  conservé 
comme  un  trésor  les  témoignages  de  sympathie  que  Sa  très  gracieuse 
Alajesté  feu  la  Reine  Victoria  a  exprimés  à  mon  père  le  général  Booth. 

A  cette  époque  fertile  en  événements  historiques,  dans  laquelle  la  fé- 
dération du  peuple  anglais  et  l'affermissement  de  ce  grand  Empire 
J'"DJectif  principal,  nous  estimons  qu'il  n'y  a  pas  de  cause  plus 
intimement  liée  à  la  religion  que  celle  des  libertés  politiques  et  des 
droits  de  l'homme,  et  nous  reconnaissons  que  la  rectitude  est  la  gloire 
principale  d'une  nation.  En  effet,  dans  la  demande:  "Votre  règne 
arrive  "  nous  trouvons  exprimée  l'aspiration  de  toute  âme  qui  marche 
dans  la  voie  de  la  réforme.  Aussi  dans  toutes  nos  démarches  pour  le 
soulagement  des  souffrances  et  de  la  pauvreté,  soit  pour  aider  ceux  qui 
ont  faim,  soigner  les  malades,  recueillir  les  abandonnés,  consoler  les 
désespérés,  protéger  l'enfance,  notre  seul  but  est  d'obéir  et  de  nous  sou- 
mettre aux  éternelles  lois  de  Dieu. 

Dans  nos  efforts  pour  convertir  les  rebuts  de  l'humanité  et  les  mem- 
bres inutiles  de  la  société,  nous  comptons  sur  l'approbation  de  Votre 
Altesse  royale  et  en  apprenant  à  aimer  Dieu  et  les  hommes,  nous 
6avons  que  nous  fortifions  le  pouvoir  souverain. 

C'est  une  armée  de  milliers  de  soldats  courageux  qui  prie  pour  que 
votre  visite  dans  ce  beau  Canada  fortifie  les  liens  d'unité,  de  paix  et 
de  bienveillance  et  pour  que  le  ciel  continue  à  vous  prodiguer  ses  con- 
seils et  ses  bénédictions,  aujourd'hui  et  toujours,  en  dedans  comme  en 
dehors  de  votre  foyer. 

EVANGELINE    BûOTH, 

Commissaire  de  l'Armée  du  Salut  au  Canada  et  à  Terre-Neuve. 
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DE  L'UNIVERSITE  DU  COLLEGE  TRINITE  A  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.CM.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  chancelier,  maîtres  et  étudiants  de  l'Université  du  Collège 
Trinité  de  Toronto,  désirons  offrir  à  Son  Altesse  royale  l'assurance  de 
notre  respect  et  de  notre  loyauté  à  l'occasion  de  la  visite  de  Votre  Al- 
tesse royale  et  sa  gracieuse  compagne  dans  la  métropole  de  l'Ontario. 

Comme  Université  de  l'Eglise  d'Angleterre  pour  la  province  d'On- 
tario, nous  désirons  instamment  rester  fidèles  aux  traditions  de  cette 
église  en  protestant  comme  toujours  de  notre  loyauté  inébranlable  au 
gouvernement  civil  sous  lequel  nous  vivons  et  en  encourageant  aussi 
fidèlement  que  possible  l'attachement  du  Dominion  du  Canada  au 
trône  d'Angleterre. 

C'est  donc  pour  nous  la  source  de  la  plus  grande  joie  que  Votre 
Altesse  royale  et  votre  illustre  compagne  ayez  bien  voulu  comprendre 
le  Canada  et  la  ville  de  Toronto  dans  l'itinéraire  de  votre  voyage  à 
travers  les  colonies  de  Sa  Majesté. 

Avec  le  sentiment  d'un  profond  respect  pour  la  personne  de  Votre 
Altesse  royale  et  d'un  loyal  attachement  à  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard 
Vil.  nous  osons  exprimer  l'espoir  que  ce  voyage  sera  pour  vous  d'une 
grande  importance,  en  vous  ayant  fait  connaître  le  splendide  héritage 
colonial  que  sous  la  Providence  de  Dieu  vous  serez  appelé  à  recueillir 
un  jour,  et  que  Vos  Altesses  royales  y  ont  trouvé  une  source  de  satis- 
faction et  de  bonheur  sans  mélange. 

Signé  au  nom  de  l'Université. 

T.  C.  S.  Macklem,  M.A.,  LL.D., 

Chancelier  intérimaire. 
William  Jones,  M. A.,  D.C.L., 

Régistrateur. 
10  octobre  1901. 


1  a    \  01  LOI     BOTAL    AT    (    \N.\DA 

DE  LA  CONFERENCE  DE  TORONTO   DE   L'EGLISE  METHODISTE  DU 

CANADA. 

Frédéric  Ernest  Albert,  Pur 

I     rnwàtt  si  d'York,   Pur  de   Pothesay.   Prince  de  Saxe- 

i  t  Gotha,  si  Pue  ds  Saxe  ;   Comte  de  CarricJc  et 

■>-on  de  Renfrew  et  KiJlarney,  Lord  des  Iles  et 

.  K.G.,  P.C..  K.T.,  K.P.,  G.C.MM.. 

.].<>..   I.L.P..  P.C.L..  etc.  vie 

■  ■!.  ri  ug]   |  V     u   Altesse  Royale: 

Non  tant  Les  ministres  et  les  laïques  de  la  conférence  de 

méthodiste    du    Canada,  saisissons    avec    bonheur  l'occasion 

fournie  par  votre  visite  à  la  capitale  de  cette  province  pour  offrir  à 

yale  compagne  et  à  vous-même  notre  cordiale  bienvenue  et 

pour  affirmer  notre  loyauté  inébranlable  au  trône  britannique  et  notre 

attachement  à  l'empire  dont,  avec  nos  concitoyens  de  races  et 

nces  différentes,  nous  sommes  fiers  de  faire  partie. 

Nous  pouvons  affirmer  en  toute  confiance  que  le  long  et  glorieux 

règne  de  Sa  Majesté  la  bien-aimée  Reine  Victoria,  l'établissement  de 

la  liberté  constitutionnelle  anglaise  et  l'héroïque  loyauté  avec  laquelle 

plusieurs  de  nos  fils  ont  récemment  répandu  leur  sang  pour  la  défense 

intégrité  de  l'Empire,  ont  placé  le  Canada  dans  une  plus  étroite 

union  avec  la  chère  mère  patrie,  et    nous    ont    attachés  au  cœur  de 

L'Empire  par  des  liens  d'une  loyale  affection  que  rien  ne  pourra  jamais 

rompre. 

Bien  que  notre  but  principal,  ainsi  que  celui  des  autres  églises,  soit 
d'enseigner  et  d'appliquer  les  grandes  vérités  de  la  religion  chrétienne, 
nous  ne  doutons  pas  que  Votre  Altesse  royale  n'admette  avec  nous  que 
l'implantation  de  ces  principes  de  foi  et  de  devoir  dans  le  cœur  des  peu- 
ples ne  soit  intimement  liée  à  la  stabilité  et  au  progrès  et  à  l'élévation 
morale  de  la  nation. 

La  Conférence  de  Toronto,  au  nom  de  laquelle  nous  parlons  est 
une  des  dix  conférences  qui  composent  l'Eglise  Méthodiste  au  Canada. 
a  nous  pouvons  affirmer  que,  si  l'occasion  s'en  était  présentée,  toutes 
les  autres  conférences  de  l'Atlantique  au  Pacifique,  se  seraient  as- 
sociées de  grand  cœur  avec  nous  dans  notre  assurance  de  loyauté  au 
trône  et  à  l'Empire,  et  dans  nos  prières  afin  que  le  règne  de  notre  gra- 
cieux Roi  Edouard  soit  aussi  illustre  que  celui  de  sa  mère,  de  regrettée 
mémoire,  et  que  les  bienfaits  de  Dieu  se  répandent  sur  Vos  Altesses 
royales  pendant  toute  votre  vie  future. 
Signé  au  nom  de  la  Conférence. 

S.  Dwight  Chown, 

Président. 
T.  E.  Egerton  Shore, 

Secrétaire. 
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DES  FILLES  DE  L'EMPIRE  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale  : 

Nous,  les  Filles  de  l'Empire  de  Toronto,  désirons  souhaiter  la  plus 
loyale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall 
et  d'York,  et  vous  assurer  de  notre  inébranlable  loyauté  et  de  notre  dé- 
vouement à  la  couronne. 

Nous  avons  obtenu  la  permission  d'élever  une  porte  monumentale 
au  "  Queen's  Park  "  pour  commémorer  cette  mémorable  occasion,  et 
nous  espérons  bien  que  ce  sera  un  souvenir  cher  et  impérissable  de 
votre  visite  pour  les  milliers  de  cœurs  loyaux  qui  passent  là  chaque 
jour.    Nous  désirons  appeler  cette  porte  "  la  porte  Alexandra." 

Veuille  Votre  Altesse  royale  considérer  avec  bienveillance  ce  gage 
de  notre  loyauté,  et  voir  en  cela  combien  nous  apprécions  la  bonté  de 
Sa  Majesté  qui  a  permis  votre  visite  dans  cette  partie  si  éloigner»  de 
ses  domaines.  Beaucoup  d'entre  nous  ont  conservé  le  doux  souvenir 
de  la  visite  que  nous  fit  Sa  Majesté  il  y  a  quelques  années.  Chaque 
visite  royale  rafraîchit  dans  nos  cœurs  la  loyauté  à  la  famille  royale  et 
au  trône  de  la  Grande-Bretagne.  Nous  prions  que  les  liens  d'affection 
qui  nous  unissent  à  Sa  Majesté  se  resserrent  encore  par  notre  solli- 
citude à  former  les  femmes  et  les  enfants  de  cet  empire  en  fédération, 
en  vue  d'entretenir  la  présente  loyauté  et  de  l'affermir  année  par  an- 
née. Notre  plus  profond  désir  est  que  ce  Canada,  auquel  feu  la  véné- 
rée Heine  Victoria,  la  grande  et  la  bonne,  portait  tant  d'affection  et 
d'intérêt,  demeure  le  plus  brillant  joyau  de  la  couronne. 

Puissent  les  portes  de  la  gloire,  de  l'honneur  et  de  la  félicité  être 
toujours  ouvertes  pour  toi  et  les  tiens,  c'est  la  plus  ardente  prière  des 
Filles  de  l'Empire. 

Edith  Boulton  Nordheimer,  présidente. 

Isabel  J.  MacMahox.  vice-présidente. 

Emma  Kerr  Strathy,  vice-présidente. 

Carrie  M.  Land,  secrétaire. 

Helen  K.  Bruce,  trésorière. 

Toronto,  10  octobre  1901. 


TOI    LOI       ROYAL     AT     CANADA 

DE   LA  SOCIETE  SAINT-GEORGE,  TORONTO. 

1   s  U  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

I     rnwaU  $i  oTTorh,  Duc  de  Rotkesay,  Prince  de  Saxe- 

■  t   (iotlvu  et   Due  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 

Inverness    Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 

Qrand  8énéehal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 

."..   LL.D..  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qr'n.  ri.M>i:  À  VOTE!  Ai.tesse  Royale: 

1 ...   g      ,  •,    Baint-Qeorge  de  Toronto  souhaite  une  loyale  et  cor- 
diale bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et 
York,  dans  cette  ville. 

L'objet  de  notre  société,  qui  a  été  établie  il  y  a  plus  d'un  demi- 
sièc  apporter  aide,  assistance  et  conseils  aux  Anglais,  Gallois, 

et  à  leurs  descendants,  et  aussi  de  développer  les  sentiments  d'amour 
et  de  loyauté  nivers  le  trône  du  Royaume-Uni. 

De  même  que  nous  nourrissions  ces  sentiments  à  l'égard  de  feu 
notre  souveraine  que  nous  chérissions  et  que  nous  pleurons,  nous  les 
éprouvons  et  les  conservons  à  l'égard  de  son  successeur  et  ses  futurs 
successeurs  royaux. 

L'arrivée  de  Vos  Altesses  royales  dans  cette  ville  est  un  honneur  et 
un  plaisir  pour  nous,  en  commun  avec  tous  nos  concitoyens,  et  beau- 
coup d'entre  nous  se  souviennent  en  cette  occasion  de  la  visite  de 
notre  souverain  actuel,  il  y  a  maintenant  près  d'un  demi-siècle. 

Que  cette  visite  vous  soit  agréable  et  laisse  un  heureux  souvenir 
pour  vous  et  pour  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  c'est  le  vœu  le 
plus  cher  et  l'espérance  des  membres  de  notre  société. 

John  Taylor, 

Président. 
R.  W.  Barker, 

Secrétaire. 

Toronto,  10  octobre  1901. 


DE  LA  SOCIETE   HUMANITAIRE  DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 
Q    il  plaise  À  Votre  Altesse  Royale  : 

La  Société  humanitaire  de  Toronto,  saisissant  l'occasion  de  la  vi- 
site de  Votre  Altesse  royale  dans  notre  ville,  lui  offre  la  plus  sincère  et 
la  plus  cordiale  bienvenue. 
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En  votre  qualité  de  président  de  la  société  royale  protectrice  des 
animaux  dans  la  mère  patrie,  nous  savons  que  nous  adressons  à  quel- 
qu'un qui,  nous  comprenant  et  sympathisant  avec  les  efforts  et  le  zMf: 
que  nous  déployons  dans  notre  société,  a,  grâce  à  son  patronage  dis- 
tingué, beaucoup  fait  pour  la  propagation  des  institutions  de  ce  genre 
dans  le  royaume.  Cette  conviction  nous  encourage  à  vous  offrir  nos 
humbles  salutations  et  à  espérer  que  la  société  mère  jouira  longtemps 
encore  de  la  présidence  de  Votre  Altesse  royale  afin  de  contribuer  au 
bien-être  "  de  ceux  qui  ne  peuvent  pas  parler  eux-mêmes." 

Nous  sommes  de  Votre  Grâce  les  obéissants  serviteurs, 
W.  R.  Brock,  M  .P.,  président. 

Right  Rev.  Bishop  DuMoulin,  vice-président  honoraire. 
J.  George  Hodgixs,  LL.D.,  vice-président. 
J.  J.  Kelso,  vice-président. 
Rev.  Chancellor  Wallace,  vice-président. 
Miss  Gwynne,  vice-présidente. 
Dr  McCausland,  vice-président. 
Beverley  Jones,  vice-président. 
Miss  Dupont,  vice-présidente. 

Toronto,  septembre  1901. 


DES  COMTES  UNIS  DE  DURHAM   ET  DE  NORTHUMBERLAND. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Représentants  de  quelques  quatre-vingt  mille  sujets  dévoués  et 
loyaux  à  Sa  Majesté  le  Roi,  nous  préfet  et  conseillers  des  comtés  unis 
de  Northumberland  et  de  Durham,  nous  nous  réjouissons  de  l'occasion 
qui  nous  est  offerte  de  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  la  plus  cordiale 
et  la  plus  sincère  bienvenue. 

C'est  avec  plaisir  et  honneur  que  nous  vous  assurons  humblement 
qu'il  n'y  a  pas  de  place  dans  tout  le  vaste  empire  britannique  où  l'on 
puisse  trouver  de  sujets  plus  loyaux,  plus  dévoués  au  trône  et  à  la  per- 
sonne du  Roi,  ou  imprégnées  d'un  plus  grand  amour  de  l'Angleterre 
et  des  institutions  britanniques,  le  plus  glorieux  et  le  plus  important 
héritage  de  chaque  sujet  anglais.  A  l'appui  de  ceci,  nous  aimons  à 
rappeler  qu'à  l'heure  où  l'empire  eut  besoin  d'aide  et  fit  appel  à  ses 
enfants,  beaucoup  de  nos  fils  les  meilleurs  et  les  plus  nobles  ont  été 
les  premiers  à  offrir  leurs  services  pour  l'Afrique  du  Sud,  et  quelques- 
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\-»-i  ont  scellé  leurs  serrioes  de  leur  Bang  pour  défendre  les 
prineipeB  de  la  li:  de  la  justice. 

\   tre  ehef-lien  od  nous  avons  eu  l'honneur  de  présenter  une  adres- 

se  à  votre  père,  maintenant  notre  Roi,  lors  de  sa  visite  au  Canada  en 
1860,  .-'appela ii  "  Cobourg,"  en  l'honneur  de  notre  très  vénérée  Reine, 
d  mariage  avec  "  Albert  le  Bon." 
grande  majorité  des  citoyens  de  ces  comtés-unis  viennent  des 
-  britanniques  on  sont  d'origine  britannique.     En  leur  nom  nous 
BErir  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre  royale  compagne  la 
duchesse  de  Oornwall  et  d'York,  nos  hommages  loyaux  et  cordiaux  à 
l'occasion  de  votre  visite  dans  notre  capitale  provinciale  et  vous  as- 
surer de  la  grande  joie  que  vous  nous  avez  faite  en  honorant  le  Ca- 
nada île  votre  présence  et  du  bonheur  que  nous  éprouvons  pour  la  cor- 
diali  bienvenue  que  vous  avez  reçue  de  tous  côtés  et  de  tous  nos  conci- 
toyens  sans  distinction  de  races  ni  de  croyance.    Nous  nous  réjouis- 
i.vcz  vu  notre  pays  du  Pacifique  à  l'Atlantique,  sous'1  les 
plus  heureux  auspices,  et  que  rien  ne  se  soit  trouvé  durant  votre  long 
•  pour  nuire  à  votre  plaisir. 
Noua  espérons  que  votre  trop  court  séjour  au  Canada  vous  a  été 
agréable  et  que  vous  remporterez  dans  la  mère  patrie  un  excellent  sou- 
venir du  peuple  canadien  et  des  paysages  de  notre  pays. 

William  Kickard,  préfet. 
Neil  F.  MacNachtan,  greffier  des  comtés. 
George  Spence,  ex-préfet. 
John  H.  Devitt,  ex-préfet. 
Cobourg,  10  octobre  1901. 

DU  COMTE  D'ESSEX,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Kiïlarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

Le  conseil  de  comté  du  comté  d'Essex,  Ontario,  s'étant  réuni  en  ses- 
sion spéciale  lorsque  Votre  Altesse  royale  et  votre  aimable  compagne 
êtes  débarqués  à  Québec,  désire  profiter  de  cette  heureuse  occasion 
pour  vous  exprimer  leur  loyal  dévouement  à  la  personne  et  au  trône 
de  votre  bien-aimé  père  le  Eoi  Edouard  VII.,  à  qui,  c'est  pour  quel- 
ques-uns de  nous  un  doux  souvenir,  ils  ont  présenté  une  adresse  de 
loyauté  à  Windsor  en  1860,  lorsque  à  sa  demande,  ils  l'ont  accom- 
pagné pour  traverser  la  rivière  Détroit,  limite  de  son  voyage  au 
Canada,  et  commencement  de  sa  visite  aux  Etats-Unis. 

Le  conseil  du  comté  d'Essex  aurait  été  bien  heureux  s'il  eût  été 
possible  à  Votre  Altesse  royale  de  visiter  cette  partie  du  Canada  juste- 
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ment  appelée  "  Le  jardin  du  Dominion,"  mais  il  comprend  que  le  Ca- 
nada est  plus  que  largement  traité  dans  ce  long  et  fatigant  voyage  de 

l'Atlantique  au  Pacifique  et  tous  les  loyaux  Canadiens  ne  peuvent  pas 

avoir  le  bonheur  de  vous  voir. 

La  population  d'Essex,  composée  de  deux  races,  est  une  dans  sa 
loyauté  à  l'Empire  britannique,  et  se  félicite  de  jouir  du  meilleur  gou- 
vernement qu'il  y  ait  au  monde.  Nous  étions  fermement  loyaux  en- 
vers la  regrettée  Reine  Victoria,  et  nous  sommes  absolument  loyaux  à 
notre  présent  Roi  et  à  vous-même,  notre  futur  roi  lorsqu'il  plaira  à 
Dieu,  et  nous  prions  le  Tout-puissant  de  vous  tenir  en  santé  et  bon- 
heur. 

Cette  région  est  une  de  celles  du  Canada  qui  envoyèrent  le  plus 
grand  nombre  de  volontaires  dans  l'Afrique  du  Sud  pour  combattre 
pour  l'intégrité  des  possessions  britanniques,  et  plusieurs  fils  d'Essex 
ont  payé  de  blessures  nombreuses  et  même  de  leur  vie,  leur  dette  à 

l'Empire  à  Paardeberg  et  dans  d'autres  bataillons  où  ils  se  sont  dis- 
tingués. 

En  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  nous  espérons  que 
Votre  Altesse  royale  et  la  Princesse  goûteront  leur  visite  au  Canada, 
et  emporteront  en  Angleterre  cette  impression  que,  sur  le  continent 

américain,  se  trouve  un  grand  et  beau  pays  qui,  avec  le  temps,  se  peu- 
plera d'une  forte  race  de  sujets  britanniques  désireux  de  toujours  être 

comptés  parmi  les  plus  fidèles  sujets  du  Roi,  et  qui  seront  toujours  le 
bras  droit  de  l'Angleterre  au  delà  des  mers. 

Respectueusement  soumis  au  nom  du  conseil  du  comté  d'Essex. 

John  F.  Millen, 

Préfet 
N.  A.  Coste,  ex-préfet  qui,  en  1860,  lut  l'adresse  française  au 
prince  de  Galles. 
Sandwich,  Ont.,  18  septembre  1901. 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  CI-DESSUS 
PRESENTEES  A  TORONTO. 

Messieurs, — Les  témoignages  de  sympathie  et  de  bonté  dont  vos 
adresses  sont  l'expression  nous  ont  profondément  touchés.  La  Duchesse 
et  moi  nous  vous  remercions  sincèrement  pour  vos  souhaits  de  bienve- 
nue. 

En  même  temps  nous  avons  le  ferme  désir  de  vous  remercier  avec 
la  plus  profonde  reconnaissance  de  l'élan  et  de  l'enthousiasme  de  la 
réception  toute  de  cœur  que  nous  avons  reçue  aujourd'hui  à  notre  en- 
trée dans  cette  capitale  historique  du  Haut-Canada.  Nous  en  avons 
été  profondément  impressionnés,  je  puis  vous  l'assurer. 

En  traversant  vos  rues  brillamment  décorées,  en  voyant  vos  splen- 
dides  travaux  publics  nous  avons  apprécié  la  valeur  de  l'extension  de 
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L'Autonomie  municipale  pour  le  triomphe  de  Laquelle  cette  province  a 
tn'  le  chemin  et  qui  y  a  pria  un  te]  développement. 

m  pour  nous  un  agréable  devoir  de  rapporter  à  notre  cher  père 
Le  Roi  \  |  déclarations  de  loyauté  et  d'attachement  au  trône,  et  aussi 
de  lui  narrer  les  allusions  aimables  à  sa  visite  dans  cette  province,  il 
y  a  quarante  et  un  ans,  que  Ton  retrouve  dans  différentes  de  vos  adres- 
•M. 

,1  -  dfl  heureux  de  songer  à  la  prospérité,  au  progrès  matériel  et 
Uectuel  qui   caractérisent    la    condition    générale  de  la  province 

atario  à  l'aurore  de  ce  siècle,  le  tout  joint  à  un  sentiment  de  pro- 
l'aetioii  populaire  et  d'inébranlable  loyauté. 

Les  institutions  libres  et  libérales  obtenues  par  le  peuple  du  Ca- 
nada l'ont  dispensé  de  la  lutte  pour  l'administration  et  le  contrôle  des 
affaires  locales.  A  mesure  que  le  peuple  a  grandi  en  pouvoir  et  en 
influence,  les  aspirations  ont  pris  de  l'envergure.  Son  patriotisme 
s'est  élargi  et  a  pris  de  l'intensité.  Il  a  compris  combien  il  était  in- 
téressé dans  la  sécurité  de  l'Empire. 

D'une  façon  éclatante  il  a  démontré  qu'il  était  prêt  à  faire  sa  part 
pour  la  défense  de  ses  intérêts  et  le  maintien  de  son  honneur  et  de  son 
intégrité. 

La  conduite  de  vos  compatriotes  pendant  la  guerre  de  l'Afrique  du 
Sud,  est  une  preuve  non  seulement  de  la  force  de  votre  loyauté,  mais 
encore  des  solides  instincts  militaires  et  des  aptitudes  inhérentes  aux 
fils  du  Canada.  Ils  ont  glorieusement  maintenu  les  traditions  de  vos 
aïeux  lorsqu'ils  combattaient  pour  leurs  affections  et  leurs  foyers  sous 
le  commandement  de  l'héroïque  Brock. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir,  pendant  mon  séjour,  assister  à  une 
revue,  et  de  compléter  ainsi  la  connaissance  que  j'ai  pu  faire  des  splen- 
dides  troupes  que  possède  Sa  Majesté  dans  cette  partie  de  l'empire. 

J'ai  reçu  avec  plaisir  des  citoyens  allemands  de  Toronto,  cette 
adresse  dans  laquelle  je  trouve  une  attestation  des  avantages  de  la  ci- 
toyenneté britannique. 

Durant  mon  long  voyage  j'ai  été  à  même  de  constater  que  les  émi- 
grants  allemands  sont  considérés  partout  comme  des  citoyens  indus- 
trieux et  utiles  pour  leur  patrie  d'adoption. 

Nous  nous  faisions,  depuis  longtemps,  un  plaisir  de  visiter  cette 
ville.  Peut-être  nous  sera-t-il  permis  de  nous  considérer  un  peu  asso- 
ciés à  sa  destinée  pour  cette  raison  que  le  nom  qu'elle  a  porté  pendant 
quarante  ans  est  identique  au  premier  titre  qui  m'a  été  conféré  par  ma 
chère  grand'mère. 
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L'enthousiasme  avec  lequel  nous  avons  été  reçus  nous  donne  la  cer- 
titude que  nos  espérances  seront  pleinement  réalisées. 


DE  L'UNIVERSITE   DE  TORONTO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  chancelier,  vice-chancelier  et  Sénat  de  l'Université  de  To- 
ronto, désirons,  pleins  d'un  respect  loyal  et  soumis,  souhaiter  la  bien- 
venue à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de 
Cornwall  et  d'York,  dans  la  province  d'Ontario  et  dans  ce  centre  de 
l'éducation  de  notre  province.  Nous  profitons  de  cette  occasion  pour 
renouveler  notre  allégeance  dévouée  à  votre  père  illustre,  notre  Roi 
souverain,  Edouard  le  septième. 

Plus  de  quarante  années  se  sont  écoulées  depuis  que  cette  Univer- 
sité, dans  une  occasion  analogue,  avait  l'honneur  de  recevoir  Sa  Ma- 
jesté, alors  prince  de  Galles,  et  d'inscrire  son  nom  sur  la  liste  de  ses 
sous-gradués.  L'inscription  "  Imperii  Spem  spes  Provincial  salutat  " 
qui  apparaissait  au  plafond  voûté  de  la  Salle  de  convocation,  scène  de 
cette  première  visite  royale,  a  été  réduite  en  cendres  dans  notre  dé- 
sastreux incendie.  Mais  son  souvenir  demeure  et  la  double  espérance 
qu'elle  contenait  se  réalise.  En  accueillant  danc  Votre  Altesse  royale, 
nous  demandons  la  permission  de  répéter  cette  devise  et  de  l'appliquer 
à  votre  gracieuse  visite  de  ce  jour:  "Imperii  Spem  spes  Provincial 
salutat." 

Depuis  cette  époque  des  changements  importants  ont  eu  lieu  dans 
ce  pays  et  dans  notre  université.  Les  provinces  éparses  de  cette  bien- 
aimée  Bretagne,  par  delà  les  mers,  ont  été  fondues  en  une  vaste  Puis- 
sance, dont  le  désir  le  plus  profond  est  l'union  plus  intime  avec  ce 
royaume  et  cet  empire  dont  Votre  Altesse  royale  est  maintenant  l'es- 
poir constant.  A  travers  toutes  ces  années,  notre  université  a  marché 
de  concert  avec  l'espoir  du  temps.  Ses  cours  se  sont  étendus,  ses  voies 
sont  élargies;  et  comme  un  arbre  au  large  feuillage,  son  ombre  ra- 
fraîchissante s'étend  au-dessus  d'une  université  sœur,  de  plusieurs  col- 
lèges et  de  diverses  autres  institutions.  Votre  illustre  père  en  cette 
occasion  mémorable  a  exprimé  l'espoir  que  la  meilleure  preuve  de 
l'heureux  résultat  des  efforts  de  l'Université  de  Toronto  soit  le  pro- 
grès et  la  prospérité  du  Canada.  Nous  voulons  bien  croire  que  les 
nombreux  indices  d'activé  prospérité  et  de  progrès  matériel  que  Votre 
Altesse  royale  a  observés  sont  dus  en  bonne  partie  à  la  culture  libé- 
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rali-  dei  art-  DOSA  que  l'Univrrsité  de   Toronto  a  mis  à  la  por- 

l't  nous  entretenons  aussi  l'espoir  bien  fondé  que  de  ces 

— ÎUm  dV'ih;  *  -rt  iront  des  générations  de  savants  mûrs  pour  dé- 

intelleetuellea  e1  matérielles  de  cette  province. 

I     plfittÎT  profond  que  nous  ressentons  on  recevant  l'héritier  de  la 

ronne  britannique,  celui  qui  est  destiné  à  succéder  à  notre  sous- 

iué  le  plus  distingué,  s'accroît  du  fait  que  Votre  Altesse  royale 

acquiert  aujourd'hui  une  connaissance  pratique  des  pays  et  des  peu- 

qu'eBe  sera  on  jour  appelée  à  gouverner.     Avec  tout  le  respect 

qui  vous  est  dû,  nous  exprimons  l'espoir  que,  lorsque  cela  plaira  à  la 

oe   Providence,  le  sceptre  glorieux  de  la  Grande-Bretagne  con- 

ra  entre  les  mains  de  Votre  Altesse  royale  l'éclat,  la  liberté  et 

la  bonté  de  l'ère  victorienne. 

W.  R.  Meredith,  chancelier. 
Charles  Moss,  vice-cliancelier. 
J.  Loudon,  président. 
James  Brebner,  régistrateur. 
Toronto,  11  octobre  1901. 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'UNIVERSITE  DE  TORONTO. 

Monsieur  le  chancelier  et  messieurs  : 

Nous  vous  remercions  de  la  bienvenue  aimable  dans  cette  province, 
que  vous  nous  offrez  au  nom  de  l'Université  de  Toronto,  et  j'aurai 
grand  plaisir  à  transmettre  à  Sa  Majesté  le  Roi  l'expression  réitérée 
de  votre  loyale  allégeance. 

En  regardant  cette  splendide  masse  d'édifices  et  leur  splendide  amé- 
nagement, nous  sentons  que  le  gouvernement  de  la  province  et  vous- 
mêmes  devez  être  félicités  du  courage  et  de  l'énergie  dont  vous  avez 
fait  preuve  pour  relever  de  ses  cendres  votre  université,  après  le  feu 
désastreux  auquel  vous  avez  fait  allusion,  et  que  l'on  doit  tenir  compte 
du  succès  qui  a  couronné  vos  efforts.  Vous  vous  êtes  acquis  la  recon- 
naissance de  tous  les  Canadiens  pour  l'assiduité  avec  laquelle  vous 
avez  suivi  la  marche  progressive  de  l'intelligence,  ouvrant  vos  portes 
toutes  grandes  pour  accueillir  tout  ce  qui  peut  tendre  à  l'accroissement 
de  la  culture  intellectuelle  et  au  développement  scientifique.  C'est  un 
digne  couronnement  de  ce  système  aussi  admirable  que  complet  d'édu- 
cation dont  Ontario  s'enorguillit  à  bon  droit. 

J'apprécie  profondément  le  grand  honneur  du  diplôme  de  votre 
université  distinguée  que  vous  m'avez  confiée.  En  même  temps  vous 
m'avez  rappelé  que  la  liste  des  sous-gradués  porte  le  nom  de  mon  cher 
père,  et  je  constate  de  plus  qu'il  occupe  cette  position  depuis  plus  de 
quarante  ans. 
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La  Duchesse  se  joint  à  moi  pour  souhaiter  à  l'Université  do  To- 
ronto qu'elle  puisse  continuer,  dans  le  cours  des  années,  à  produire 
dans  ses  salles,  non  seulement  des  hommes  d'intelligence  cultivée,  mais 
des  chefs  de  la  pensée  et  de  l'action  qui  sauront  contribuer  à  diriger 
les  destinées  de  cette  province  et  du  beau  Canada. 


DE    LA   VILLE    DE   GRIMSBY,    ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince-  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Dur 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Oobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous  vous  remercions  d'avoir  bien  voulu  vous  arrêter  quelques 
instants  au  milieu  de  nous.  Aucune  longue  ou  pompeuse  adresse  n'est 
nécessaire  de  notre  part;  la  nature,  de  sa  plume  puissante,  en  a  écrit 
suffisamment  sur  nos  collines  pour  nous  assurer  au  moins  un  petit  coin 
dans  votre  souvenir.  Avec  quelle  joie  nous  vous  aurions  mieux  ac- 
cueilli dans  le  printemps  fleuri,  ou  l'été  fructueux  !  Ne  pouvons-nous 
espérer  que  comme  eux  vous  nous  reviendrez — quelque  jour  ?  Nous 
sommes  des  fils  et  des  filles  du  labeur  et  de  l'empire.  Nous  avons  con- 
tribué pour  notre  quote-part  pour  aider  à  établir  la  suprématie  bri- 
tannique dans  le  Sud  de  l'Afrique.  Des  vies  ont  été  offertes  et  accep- 
tées, car  l'un  de  nos  braves  repose  pour  toujours  dans  ce  pays  lointain, 
et  un  autre  dort  ici  dans  notre  propre  sol  aimé,  où  les  érables  s'enra- 
cinent et  leurs  feuilles  colorées  décorent  sa  tombe  chaque  année.  Nous 
vous  souhaitons  un  repos  bien  mérité  près  de  la  fameuse  et  inspirante 
rivière  Niagara,  où  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  ce  vaste  mondi 
sagi  est  mis  en  œuvre  et  coule  vers  le  Grand  et  l'Eternel. 

A  vous  sincèrement  et  respectueusement, 

Les  habitants  de  Grimsby  et  des  environs. 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  CE  QUI  PRECEDE. 
Queen's  Royal  Hôtel, 

NlAGARA-SUR-LE-L.U  . 

13  octobre  1901. 
Son  honneur  le  maire  de  Grimsby  : 

Monsieur, — Le  duc  et  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  sont  gran- 
dement affectés  par  les  paroles  touchantes  avec  lesquelles  la  population 
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environs    ont    Bouhaité    la    bienvenue  à  Leurs 
n.>  leur  beau  paya. 
d1  que  je  voua  exprime  leur-  remeroiements  sincères 
eueiL    Biles  prennent  une  pari  profonde  au  deuil  de  ceux 
pour  h  -  bien-aimés  qui  ont  donné  pour  leur  Roi 

avaient  de  mieux — leurs  vies. 
!  de  n'avoir  pu  prolonger  leur  séjour  dans  la  pro- 
rio.     Hais  elles  n'oublieront  jamais  le  vœu  tendre  et  affec- 
ntenu  dans  votre  lettre  souhaitant  qu'elles  reviennent  bientôt 
et  vie  -  votn   village  et  ses  environs. 

A  vous  sincèrement, 

Arthur  Bigge. 


DU  CLUB   DE  GOLF  NIAGARA. 

1    -  président,  officiers  et  membres  du  Club   de   Golf   Niagara  dé- 

pcier  Vos  Altesses  royales  de  la  bonté  gracieuse  et  haute- 

•  appréciée  qu'elles  ont  eu  pour  le  club  en  permettant  qu'on  les 

rive  à  titre  de  membres  honoraires,  et  nous  prions  Vos  Altesses 

d'accepter  nos  remerciements  sincères  pour  l'honneur  que  vous 

fait  à  notre  club. 

Daté  à  Niagara  ce  1er  jour  d'octobre  1901. 

Charles  Hunter,  président. 
E.  Bvron  Hostetter,  sec.-hon. 


DE  LA  CITE  DE  LONDON,  ONTARIO. 

.'  6  •  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  B.oyale: 

nom  du  conseil  municipal  et  des  citoyens  de  London,  Ontario, 
nous  supplions  humblement  Votre  Altesse  royale  d'accepter  nos  vœux 
i  souhaits  respectueux  et  cordiaux  de  bienvenue,  et  de  nous  per- 
mettre de  vous  assurer  que  nous  continuerons  longtemps  à  considérer, 
comme  une  date  mémorable,  le  jour  où  nous  avons  l'honneur  de  vous 
recevoir  dans  les  limites  de  notre  "  Cité  des  Forêts."  Nous  nous  ré- 
jouissons d'avoir  en  même  temps  le  privilège  de  présenter  nos  souhaits 
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de  bienvenue  les  plus  sincères  et  les  plus  cordiaux  à  Son  Altesse  royale 
la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  qui  partage  avec  vous  les  périls  et 
les  fatigues  aussi  bien  que  les  plaisirs  de  votre  long  voyage. 

Veuillez  nous  permettre  de  vous  exprimer  nos  sincères  félicitations 
de  l'heureux  accomplissement  de  votre  mission  importante  auprès  de 
notre  colonie-sœur  par  delà  les  mers,  dont  les  fils,  comme  les  nôtres, 
ont,  durant  les  récents  jours  agités  de  la  lutte,  manifesté  si  abondam- 
ment leur  loyauté  et  dévouement  au  trône  et  à  l'empire  de  la  Grande- 
Bretagne.  Par  cette  humble  adresse,  nous  désirons  transmettre  nos 
sentiments  d'attachement  loyal  et  de  respect  pour  la  personne,  la  cou- 
ronne et  l'autorité  de  votre  royal  père,  notre  souverain  bien-aimé,  dont 
la  visite,  en  l'an  1869,  à  cette  jeune  cité  canadienne,  est  encore  un 
souvenir  mémorable  et  des  plus  chers  pour  plusieurs  de  ses  habitants. 
Par  la  même  occasion,  nous  vous  prions  d'agréer  notre  témoignage 
d'amour  et  d'estime  pour  le  caractère  et  la  personne  de  Votre  Altesse 
royale  elle-même,  qui  s'impose  tant  sous  le  rapport  de  la  vertu  privée 
qu'au  point  de  vue  de  l'estime  publique,  à  l'admiration  de  tout  l'uni- 
vers. 

Nous  sommes  enchantés  que  vous  ayez  pu,  même  dans  les  courtes 
limites  de  votre  visite  à  ce  Dominion,  voir  autant  de  sa  vaste  étendue 
et  de  ses  ressources  presque  illimitées  en  mines  et  pouvoirs  d'eau,  de 
forêts  et  de  prairies  ;  et  c'est  notre  sincère  désir  que  vous  emportiez  de 
nos  rives  nombre  de  souvenirs  agréables  de  votre  voyage,  et  que  ceux- 
ci  soient,  sous  tous  rapports,  aussi  agréables  à  Son  Altesse  royale  la 
Duchesse  et  à  vous-même  que  votre  courte  visite  l'a  été  pour  les  ci- 
toyens de  London. 

De  la  part  de  la  corporation  municipale  de  London,  Ontario. 

F.  G.  KUMBALL, 

[l.s.]  Maire. 

C.  A.  Kingston, 

Greffier  de  la  cité. 

12  octobre  1901. 


DES  INDIENS  CHIPPEWA. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  Indiens  Chippewa  de  la  réserve  Saint-Clair,  Sarnia,  Ont.,  sou- 
haitent, par  l'entremise  de  nous,  leurs  chefs,  une    chaleureuse  bien- 
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\  \  t  à  votre  royale  compagne  dans  ce  pays 

i*ut  le  terrain  de  chasse  d<  nos  ancêtres.    Non.-  désirons  exprimer 
notr  couronne,  notre  fidélité  à  L'empire,  notre  dévouement 

.t  notre  affection  pour  notre  grand  père,  le  Roi,  une  affec- 
tion qui  a  encore  dn  fait  qu'il  est  Le  fila  de  notre  grande  et  bon- 
rdgne  illustre  a  I  té  marqué  de  tant  <le  bien  pour  notre 
\    m  aven-  confiance  que  notre  grand  père,  le  Iloi,  sera  aussi 
pour  Lea  hommes  rouges  de  la  forêt  que  l'a  été  sa  mère,  et  leur 
rtion  pour  >a  p<  rsonno  royale  ^ra  aussi  grande  que  leur  loyauté  et 
leur  dévouement  à  bs  couronne  et  à  bs  dignité.    Quand  un  grand  nom- 
d'étés  seront  pi  que  Le  Grand  Manitou  aura  voulu  rappeler 
I  Lui                   nd  père  Le  Roi  aux  heureux  terrains  de  chasse  par  delà 
ichant,              futur  Roi  sera  aussi  £rand  que  notre  grand 
•    B      actuel,  et  que  son  illustre  mère  de  mémoire  sacrée,  et  nos 
:u  toujours:  Dieu  bénisse  le  Ko  i  et  toute  la  famille  royale. 

Chef  Francis  W.  Jacobs  et 

Ex-chef  Wm.  Wawanosh. 


REPONSE   DE  SON  ALTESSE   ROYALE  AUX  ADRESSES   PRECEDENTES 

PRESENTEES  A  LONDON. 

M-  saieurs, — Les  bonnes  paroles  de  bienvenue  que  vous  avez  adres- 
à  la  Duchesse  et  à  moi-même,  en  nous  recevant  dans  votre  cité, 
sont  une  addition  flatteuse  aux  tributs  de  bon  accueil  que  l'on  nous  a 
-  depuis  notre  arrivée  en  Canada.    Nous  vous  remercions  sincère- 
ment, et  il  nous  fera  grand  plaisir  de  transmettre  à  notre  bien-aimé 
père  le  Roi  vos  déclarations  de  loyauté  et  de  dévouement,  aussi  bien 
que  vos  allusions  touchantes  à  la  visite  que  Sa  Majesté  a  faite  dans 
.  :1  y  a  plusieurs  années  passées.    Nous  regrettons  profondé- 
ment qu'il  nous  ait  été  impossible  de  nous  rendre  aussi  bien  que  nous 
l'aurions  voulu  à  ces  généreuses  invitations  qu'on  nous  a  faites  de  la 
part  de  cette  ville,  et  des  autres  cités  du  Canada.    Nous  regrettons  sur- 
de  n'avoir  pu  nous  rendre  compte  personnellement  des  industries 
oies  et  autres  industries  connexes  pour  lesquelles  ce  district  est 
renomm  is   avons,  cependant,  vu  suffisamment  pour  emporter 

avec  nous  une  impression  durable  des  vastes  ressources  et  richesses  du 
Dominion  qui  attendent  encore  ce  développement  qu'on  ne  saurait  ob- 
tenir que  par  l'entreprise  et  la  persévérance  de  ses  habitants  et  avec 
le  renfort  continu  et  constants  d'émigrants  de  la  mère  patrie. 
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DE  LA  CITE  DE  HAMILTON,  ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale  : 

C'est  avec  des  sentiments  de  cordiale  bonne  volonté  et  d'afTection 
loyale,  que  le  maire  et  le  conseil  de  la  cité  de  Hamilton,  ainsi  que  tous 
les  citoyens,  du  premier  au  dernier,  souhaitent  la  bienvenue  à  Votre 
Altesse  royale  à  l'occasion  de  votre  visite  en  cette  ville.  Tous  regret- 
tent que  votre  visite  doive  être  si  courte  et  qu'ils  ne  puissent  avoir  l'oc- 
casion de  faire  tout  ce  qu'ils  désirent  faire  pour  démontrer  la  pleine 
mesure  de  leur  loyauté  au  trône  de  la  Grande-Bretagne  et  la  haute  con- 
sidération qu'ils  ont  pour  les  membres  de  la  famille  royale. 

Leur  amour  et  affection  pour  la  regrettée  Reine,  Victoria  la  Bonne, 
a  été  maintes  fois  démontrée  et  publiquement  proclamée,  et  à  l'occa- 
sion de  la  visite  au  Canada,  en  l'an  1860,  de  Sa  Majesté  le  Roi,  alors 
le  jeune  prince  de  Galles,  nous  avons  pu  prouver  notre  considération 
affectueuse  pour  notre  noble  Reine  et  pour  notre  futur  Roi,  qui  était 
alors  l'héritier  présomptif. 

Il  y  a  quelques  années,  nous  avons  eu  l'honneur  d'une  courte  visite 
de  votre  Altesse  Royale,  et  c'est  pour  nous  un  nouveau  plaisir  de  la 
revoir  une  deuxième  fois  et  de  pouvoir  ajouter  à  cette  bienvenue  celle 
de  votre  épouse. 

Pour  votre  père  royal,  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  et  sa  bien- 
aimée  compagne  la  Reine  Alexandra,  nous  faisons  des  vœux  de  longue 
vie  et  de  régne  heureux  et  prospère,  de  loyauté  et  d'affection  con- 
tinue de  tous  leurs  sujets  par  tout  l'empire. 

La  fidélité  des  colonies  de  la  Grande-Bretagne  à  l'égard  dû  l'empire, 
a  été  si  récemment  démontrée  qu'il  semble  superflu  d'y  faire  allusion, 
et  la  réception  enthousiaste  de  Votre  Altesse  royale  dans  toutes  les  villes 
et  villages  que  vous  avez  visités  a  démontré  l'ardeur  de  tous  les  habi- 
tants de  toutes  les  parties  de  l'empire  à  l'égard  de  la  mère  patrie  et  de 
la  famille  royale  de  la  Grande-Bretagne,  et  nous  désirons  assurer  à 
Votre  Altesse  royale  que  les  sentiments  puissants  de  loyauté  et  de  dé- 
vouement qui  nous  animent  ici,  sont  identiques  à  ceux  que  vous  avez 
vus  exprimés  dans  les  autres  colonies  de  la  Grande-Bretagne  au  cours 
de  votre  visite. 

Un  grand  nombre  de  jeunes  gens  de  notre  cité  et  des  environs  ont 
volontairement  pris  les  armes  pour  l'empire  dans  la  guerre  sud-afri- 
caine. Plusieurs  d'entre  eux  ont  perdu  la  vie  dans  le  service  et  d'au- 
tres combattent  encore,  tandis  que  d'autres  conservent  des  cicatrices 
honorables,  souvenir  des  engagements  héroïques  auxquels  ils  ont  pris 
part.    A  leur  retour,  ils  ont  été  reçus  avec  les  démonstrations  les  plus 
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chaleu*  •    concitoyens  qui  Bayaient  leur  tenir  compte  des 

travaux  ardus  pour  lesquels  il-  B'étaienl  spontanément  offerts. 

\    ts  a  rahaitoni  i  Votre  Altesse  royale  une  visite  des  plus  agré- 
ables à  aoti  quelque  brève   qu'elle   doive   nécessairement  être. 

\  jwe  von-  remporterez  du  Canada  d'agréables  souvenirs, 

u  le  rappellerez  comme  un  pays  m  a. uni  tique,  ayant  un  glo- 

limal  et   un  peuple  loyal  et  industrieux,  avec  des  ressources 

U  illim:  ipective  d'être,  dans  des  jours  à  venir,  l'une 

les  plus  appréciées  et   les  plus  étendues  de  l'Empire  bri- 

. 

Daté  A.D.  1901. 

rus. 

Il;  John  S.  Hendrie, 

Jîer  de  la  cité.  Maire. 

DE  L'ORDRE  IMPERIAL  DES  FILLES  DE  L'EMPIRE,  HAMILTON. 

.1  v  AU  esse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  CornwalJ  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
nid  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

18,  les  membres   du    Chapitre   Fessenden  de  la  Fédération  des 

Filles  de  l'Empire  britannique,  désirons  assurer  Votr2  Altesse  royale 

plaisir  cordial  avec  lequel  nous  nous  joignons  à  toute  la  population 

pour  vous  souhaiter  la  bienvenue  aussi  bien  qu'à  votre  gracieuse  com- 

e,  dans  le  loyal  Dominion  du  Canada. 

En  notre  qualité  de  société  patriotique,  née  quand  le  désir  de  l'uni- 

mpériale  venait  de  recevoir  en  notre  pays  un  nouvel  essor,  nous 

sommes  fières  du  privilège  à  nous  accordé  par  Votre  Altesse  royale, 

lors  de  la  présentation  des  drapeaux  au  XIII  régiment — de  voir  signa- 

tout  l'univers  une  nouvelle  assurance  de  l'unité  de  l'empire  dans 

le  magnifique  déploiement  de  son  invincible  rouge,  blanc  et  bleu. 

18  déposons  humblement  le  tribut  de  notre  loyauté  et  dévoue- 
ment aux  pieds  du  trône,  et  nous  prions  pour  Votre  Altesse  royale  et 
votre  gracieuse  compagne,  notre  Père  Céleste,  qu'il  vous  envoie  sa 
divine  protection  et  sa  bénédiction  constante. 
_rné  au  nom  des  membres, 

Priscilla  Teetzel,  régente. 
Mariox  Crerar,  première  vice-présidente. 
Jane  Leggatt,  seconde  vice-présidente. 
Clara  Van  Allax,  trésorière. 
Clemextina  Tessender,  secrétaire. 
Hamilton,  Canada,  14  octobre  1901. 
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REPONSE   DE  SON   ALTESSE   ROYALE  AUX   PRECEDENTES  ADRESSES 

PRESENTEES  A    HAMILTON. 

Mesdames  et  messieurs  :  C'est  pour  moi  un  grand  plaisir  de  visiter 
de  nouveau  la  cité  de  Hamilton  et  d'avoir  la  Duchesse  à  mes  côtés  en 
cette  circonstance.  Nous  désirons  vous  remercier  sincèrement  des 
bonnes  paroles  de  bienvenue  et  des  bons  souhaits  contenus  dans  vos 
adresses. 

Je  vous  suis  reconnaissant  de  votre  allusion  loyale  et  affectueuse 
à  mes  chers  père  et  mère,  auxquels  je  ne  manquerai  pas  de  faire  con- 
naître vos  sentiments. 

Je  vous  félicite  des  vaillants  services  rendus  par  les  jeunes  gens 
de  votre  ville  et  du  voisinage  qui  se  sont  empressés  de  venir  de  l'avant 
et  de  donner  leurs  services  pour  la  défense  de  l'empire  dans  l'Afrique 
du  Sud.  Ils  ont  prouvé  qu'ils  étaient  imbus  de  cet  esprit  de  fraternité 
qui  les  a  poussés  à  répondre  au  sentiment  sympathique  qui  a  traversé 
l'empire  comme  un  éclair  à  la  première  note  de  défi.  D'aucuns  ont 
donné  leur  vie,  d'autres  ont  sacrifié  leur  santé  ou  leurs  membres,  et 
la  Duchesse  et  moi-même  avons  la  plus  sincère  sympathie  pour  ceux 
qui  ont  perdu  leurs  enfants  chéris,  ou  qui  ont  souffert  d'une  façon 
quelconque  pour  la  défense  du  vieux  drapeau.  Nous  prions  pour  que 
ceux  qui  sont  encore  sur  les  champs  de  bataille  puissent  revenir  sains 
et  saufs  à  leur  foyers  et  recevoir  l'accueil  enthousiaste  et  bien  mérité 
qui  les  y  attend. 

En  vous  faisant  nos  adieux,  nous  souhaitons  que  la  plus  grande 
prospérité  règne  parmi  la  population  de  votre  ville  et  de  votre  district. 


DE   LA   CORPORATION    DE    LA   CITE    DE    KINGSTON,    ONTARIO. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  E.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Nous,  maire  et  conseil  de  la  corporation,  au  nom  des  citoyens  de 
Kingston,  souhaitons  une  cordiale  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale 
et  à  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  et  expri- 
mons avec  reconnaissance  combien  nous  apprécions  hautement  l'hon- 
neur que  nous  confère  votre  présence  distinguée. 


1   1       \  0YAG1       K(M  AI       Al       CANADA 

\  présenter  l'assurance  de  notre  fervente  loyauté  et 

uemenl  an  trône  e1   à   La   personne  de  notre  gracieux 
in,  le  \> 

i]  el   le  désir  ardent   de  nos  pères  et  de  nos  grands- 
manifester  un  tendre  respect  pour  la  vie  et  les  vertus  de  feu 
bien-aimée    Reine   Victoria,   et  nous   chérissons 
maintenant  sa  mémoire  avec  le  pins  affectueux  respect. 

Au  début  des  tristes  hostilités  de  l'Afrique  du  Sud,  en  commun 

citoyens  canadiens,  noua  avons,  avec  empressement,  offert 

mtairemenl  une  participation  effective  à  la  défense  de  l'empire. 

Dana  des  circonstances  aussi  graves  que  celle-là,  nous  ne  croyons 

faire  preuve  d'un   zèle  extravagant   quand  nous  proclamons  à 

Y    tr     A  royale  notre  dévouement  pour  le  maintien,  la  conserva- 

le  développement   du   gouvernement   impérial   de   la  Grande- 

tagne. 

Noua  nous  réjouissons  de  ce  que,  durant  un  voyage  déjà  si  étendu, 

le  Dieu  Tout-puiesanl  a  protégé  Votre  Altesse  royale  et  votre  illustre 

pagne  et  c'est  notre  prière  ardente  qu'à  la  fin  de  cette  visite,  pour 

nous   si   propice,   Vos   Altesses   royales   puissent   retourner  en   toute 

rit'  au  cher  foyer  domestique  au  pays  natal,  où  les  souvenirs  de 

votre  tournée  canadienne  pourront  toujours  vous  être  si  agréables. 

Donné  sous  le  sceau  du  conseil  de  la  corporation  de  la  cité  de 
Kingston,  ce  15e  jour  d'octobre  1901. 

R  E.  Kent, 
[l.s]  Maire. 

L.  W.  Bhanhon, 

Greffier  de  la  cité. 


DES    VETERANS    DU    SERVICE    UNI    D'OTTAWA. 

.1  >on  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Roihesay,  Prince  de  Saxe- 
('obourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

L  plaise  À  Votre  Altesse  Eoyale: 

Comme  Votre  Altesse  royale  occupe  un  grade  éminent  dans   la 

marine  et  l'armée  de  notre  très  gracieux  souverain  le  Koi  Edouard, 

le  Régiment  des  Vétérans  du  Service  uni  d'Ottawa,   Canada,  con- 

rent  à  propos  d'avoir  la  bonne  fortune  de  souhaiter  la  bienvenue 

et  de  dire  un  adieu  au  fils  aîné  et  héritier  de  notre  Roi. 

Les  membres  du  régiment  sont  des  soldats  et  marins  au  service  de 
Sa  Majesté  honorablement  congédiés,  et    des    miliciens  de  l'empire, 
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dûment  enrôlés  et  qui  ont  fait  du  service  actif.  Dans  ses  rangs  se 
trouvent  des  soldats  et  des  marins  qui  ont  servi  dans  les  guerres  de 
l'empire  depuis  la  guerre  de  Crimée  jusqu'à  nos  jours;  et  des  mili- 
taires volontaires  qui  ont  servi  leur  patrie  à  diverses  époques  depuis 
l'année  1863. 

Le  corps  des  Vétérans  du  Service  uni,  représentant  donc  ainsi  en 
miniature  les  forces  armées  de  l'Empire  britannique  désire  présenter 
un  salut  royal  à  Votre  Grâce  et  Son  Altesse  la  duchesse  de  Cornwall 
et  d'York. 

Le  but  de  l'association  est  des  plus  recommandables  : — 

Car,  bien  qu'elle  ne  soit  pas  une  nation  militaire,  la  nation  bri- 
tannique est  belliqueuse  et  devrait  récompenser  d'une  manière  effec- 
tive ses  soldats  et  ses  marins  après  qu'ils  ont  cessé  de  servir  active- 
ment leur  pays.  D'autres  nations  européennes  et  américaines,  des 
royaumes  et  des  empires  encouragent  leurs  citoyens  et  leurs  sujtes  à 
donner  la  préférence  pour  les  emplois  civils  qui  leur  conviendraient 
à  des  militaires  et  marins  honorablement  congédiés.  C'est  surtout 
dans  le  but  de  faire  valoir  les  réclamations  de  ses  vieux  soldats  et 
défenseurs  auprès  des  citoyens  canadiens  et  de  veiller  ainsi  sur  leurs 
intérêts  que  cette  organisation  a  été  formée — non  sans  quelque  succès. 

Les  vétérans  espèrent  que  votre  visite  ici  et  dans  les  autres  colo- 
nies a  été  aussi  agréable  pour  vous  qu'elle  l'a  été  pour  les  sujets  de 
votre  royal  père. 

Ils  epèrent  aussi  que  le  court  voyage  à  travers  l'Atlantique,  main- 
tenant si  facile,  sera  dépourvu  d'accidents  et  fait  en  tout  sécurité" — 
et  que  Votre  Altesse  royale  sera  ramenée  en  bonne  santé  à  votre 
famille  et  à  vos  amis. 

Enfin, — Que  la  connaissance  acquise  de  l'étendue  et  de  la  valeur 
de  l'Empire  britannique,  de  ses  climats  et  de  sa  population — et  de 
leurs  lois,  coutumes,  vertus  et  défauts — soit,  comme  gage  des  efforts 
de  Votre  Altesse  royale,  d'un  grand  bien  futur  pour  l'empire  en 
général,  et  qu'elle  soit  mise  à  profit  pratiquement  au  grand  avantage 
des  centres  loyaux  que  vos  paroles  gracieuses  et  votre  présence  ont  si 
puissamment  encouragés  et  stimulés,  tels  sont  le  débir  et  la  prière  de 
vos  humbles  serviteurs,  défenseurs  sûrs  et  loyaux  de  la  Couronne — 
les  Vétérans  du  Service  uni  d'Ottawa. 

Daté  d'Ottawa,  Canada,  ce  dixième  jour  d'octobre  1901. 

Signé  au  nom  du  "  corps  ". 

R.  J.  Wicksteed, 

Capitaine  et  commandant. 
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DE    LA   VILLE    DE    GANANOQUE,    ONTARIO. 

/',   /<•  Pril        I       rgê  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

'     rnwaU  et  àfYork,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 

,    'ihi,  c!   Duc  de  Saxe;   Comte  de  Carrick  et 

Incen  -on  de  Eenfrew  et  Killamcy,  Lord  des  Iles  et 

d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

T."..   I.L.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qi'n.  1  VoTBl  Altesse  Royale: 

habitants  de  Gananoqne,  ville  loyale  à  Sa  Majesté,  du  comté 
la,  dont  elle  fait  partie,  désirent  remercier  sincèrement  Votre 
aie  de  cette  occasion  à  nous  offerte  de  présenter  l'humble 
et  respectueuse  assurance  de  notre  loyauté    dévouée  à  votre  maison 
le  et  impériale.     L'affection  profonde  et  très  humble  que  nous 
entretenons,  en   commun   avec  tout  l'empire,   pour  feu  notre  dame 
ine  très  gracieuse  de  glorieuse  et  heureuse  mémoire,  aujour- 
d'hui avec  Dieu,  accentue  encore  l'attachement  loyal  qui  nous  unit 
nie  vrais  Canadiens,  au  trône  de  Sa  Majesté,  votre  très  illustre 
.  notre  Roi  actuel,  et  nous  fait  venir  aujourd'hui  souhaiter,  avec 
une  joie  aussi  respectueuse  que  vivement  ressentie,  la  bienvenue  à 
re  Altesse  royale  et  à  votre  excellente  compagne. 
Nous  sommes  des  manufacturiers  et  des  agriculteurs,  nous  avons 
à  prendre  le  temps  tel  qu'il  vient,  mais  dans  toutes  nos  entreprises 
nous   reconnaissons   l'influence  et  la  protection   bienfaisantes  de  }a 
Couronne  impériale,  sous  laquelle  nous  avons  la  bonne  fortune  de 
vivre,  Couronne  que  votre  Altesse  royale,  dans  le  cours  des  événe- 
ments, portera  quelque  jour  et  qu'elle  saura,  nous  en  sommes  sûrs  et 
convaincus,  orner  de  ses  vertus  et  de  sa  sagesse.    Même  notre  petite 
ville  a  pu  envoyer  son  contingent  de  volontaires  pour  faire  face  à  la 
mort  dans  l'Afrique  du  Sud,  et  nous  demeurons  fermes  dans  notre 
devoir  et  dans  notre  allégeance,  et  toujours  nous  défendrons  votre 
maison  royale  et  impériale  contre  tous  ennemis,  traîtres  et  rebelles. 

Quoique  nous  songions  avec  plaisir  au  fait  que  Votre  Altesse 
royale  ait  pu  contempler  peu  de  scènes  aussi  belles  que  celles  qu'of- 
frent nos  Mille  Iles  dans  tout  votre  voyage  triomphant  à  travers 
l'empire,  nous  n'en  caressons  pas  moins  avec  amour  l'espoir  que  vous 
rez  une  légère  souvenance  de  cette  circonstance,  mais  veuillez 
accepter  la  ferme  assurance  que  votre  bienveillance  de  ce  jour  restera 
comme  un  souvenir  agréable  dans  notre  vie  et  dans  celle  de  nos 
ni-,  qui  seront  heureux  de  se  rappeler  que  nous  vous  avons  vu  et 
que  nous  avons  parlé  à  Votre  Altesse  royale,  le  petit-fils  de  la  dame 
la  plus  noble  et  la  plus  illustre  que  nous  avons  tant  aimée  et  vénérée, 
le  fils  de  notre  très  gracieux  Roi  actuel,  que  nous  prions  Dieu  de  nous 
conserver  pour  nous  gouverner,  et  qui  est,  en  votre  propre  personne, 
l'objet  de  notre  attachement  le  plus  loyal. 
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Puisse  le  Dieu  Tout-puissant  conserver  Votre  Altesse  royale, 
votre  royale  consorte  et  vos  royaux  enfants  et  leur  accorder  à  tous 
une  vie  longue,  heureuse  et  honorée. 

G.  F.  Emery, 

S.  McCamjiox,  Maire. 

Greffier. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE   ROYALE  AUX  PRECEDENTES  ADRESSES 
PRESENTEES   A    KINGSTON,    ONTARIO. 

Messieurs  :  La  Duchesse  et  moi  remercions  sincèrement  la  popula- 
tion de  Kingston,  de  Gananoque,  et  les  Vétérans  du  Service  uni 
d'Ottawa  pour  les  bonnes  paroles  de  bienvenue  contenues  dans  leurs 
adresses. 

Les  manifestations  encourageantes  de  bienvenue  qui  nous  ont  par- 
tout accueillis  démontrent  que  les  paroles  viennent  du  cœur. 

Votre  allusion  touchante  à  la  mémoire  de  notre  bien-aimée  Reine 
défunte  rend  bien  l'expression  de  vos  sentiments  pour  sa  vie  et  son 
exemple,  votre  vénération  et  votre  affection  pour  sa  mémoire,  monu- 
ment bien  mérité  à  son  nom  immortel,  élevé  dans  les  cœurs  de  chacun 
de  ses  sujets  aimants  et  reconnaissants. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  savoir  à  mon  cher  père,  le  Roi,  vos 
assurances  de  loyauté  et  dévouement  à  son  trône  et  à  sa  personne, 
aussi  bien  que  les  déclarations  de  votre  zèle  à  maintenir  et  développer 
l'empire — assurances  et  déclarations  que  j'ai  reçues  avec  le  plus  vii 
plaisir. 

Vous  avez  donné  une  ample  preuve  de  cette  détermination  par  les 
sacrifices  empressés  faits  par  vos  fils  dans  la  veldt  de  l'Afrique  du 
Sud. 

Nous  vous  remercions  pour  les  prières  que  vous  offrez  pour  notre 
retour  sain  et  sauf  à  la  mère  patrie. 

Nous  profitons  de  l'occasion  de  notre  dernière  visite  dans  un  centre 
de  l'Ontario  pour  dire  combien  profondément  nous  avons  été  émus 
de  la  chaleur  et  de  l'affection  avec  laquelle  on  nous  a  universellement 
reçus  à  travers  toute  la  province. 


\,.\    LOI     ROI  Al.     AT     CANADA 

ADRESSE    DE    SIR    SANDFORD    FLEMING.     K.C.M.G.,    CHANCELIER    DE 

L'UNIVESITE   QUEEN'S. 

\    |  '  n    [>]     i   \    P061    Pi     LA    PIERRE    âKOl   LA1KE   DE    L'ÉDIFICE   DES   ARTS 

PAR   BON    àLTRBSE   ROYAL!   LE  DUC   DE  OORNWALL  ET  D'YORK, 

LE     1T.    in  TPBKE    1001. 

phi  à  Bon  Altesse  royale,  dans  sa  bonté,  d'accepter  l'invitation 
la  pierre  angulaire  de  cet  édifice,  un  des  trois  édifices 
construction  pour  l'université  dans  le  cours  de  cette  an- 
Que  l'on  me  permette  de  dire  qu'il  y  a  bien  des  personnes  dans 
-   ut  venues  de  différentes  parties  du  monde  pour 
à   la  cérémonie.     Un  de  nos  amis  a  même  traversé  l'Atlan- 
tique, sur  l'invitation  spéciale  du  principal,  dans  le  seul  but  d'être 
heureuse  circonstance.    Je  veux  parler  do  sir  Frede- 
rick Young,  vice-président  du  Royal  Colonial  Institute,  une  associa- 
tion qu'a  présidée  durant    vingt-^inq  années  Sa  Majesté,  alors  prince 
dalles.     Il  n'est  pas  un  homme  qui  ait  pris  un  plus  vif  intérêt  à 
ce  qui  se  rapporte  aux  possessions  du  Roi  par  delà  les  mers,  que 
sir  Frederick.     Je  pourrais  en  mentionner  beaucoup  d'autres,  si  j'en 
avais  le  temps.    Je  n'en  nommerai  qu'un  seul  autre,  Son  Honneur  le 
maire    Kent,    qui    représente    officiellement   toute    la   population    de 
Kingston. 

!..  pn  oès-veifca]  qu'on  vient  de  lire  fait  ressortir  le  fait  que  la 
population  de  Kingston,  de  toutes  les  croyances  et  de  toutes  classes, 
a  voté,  avec  une  unanimité  remarquable,  $50,000  pour  l'érection  de 
«'•difice.  Une  fois  complété,  cet  édifice  ne  témoignera  pas  seule- 
ment des  relations  cordiales  qui  existent,  et  qui  ont  toujours  existé, 
entre  "  les  laïques  et  les  gens  de  robe,"  mais  il  sera  un  témoignage 
vivant  de  la  libéralité  éclairée  des  citoyens  de  Kingston. 

La  pierre  angulaire  qu'on  doit  poser  deviendra  aussi  un  souvenir 
permanent.  Elle  commémorera  la  visite  royale  à  Kingston  et  au  Ca- 
nada. Au  cours  de  ce  voyage  transcontinental,  qui  tire  maintenant 
fin,  Leurs  Altesses  royales  ont  été  partout  reçues  avec  force  ré- 
jouissances. Bien  que  d'un  océan  à  l'autre  elles  aient  pu  constater 
l'attachement  solide  à  la  Couronne  Bvitannique,  nulle  part  ailleurs 
ont-elles  pu  être  l'objet  d'une  réception  plus  enthousiaste  que  celle 
de  cette  Université.  Nous  remercions  Dieu  du  succès  si  complet  de 
nos  illustres  voyageurs.  Notre  prière  sincère  est  que  l'avenir  puisse 
leur  apporter  de  nombreuses  bénédictions  et  couronner  nos  visiteurs 
royaux  de  sa  pleine  mesure  de  prospérité. 


REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  A  L'ADRESSE  CI-DESSUS. 

Mb.  le  Chancelier, — C'est  avec  le  plus  vif  sentiment  de  plaisir 
que  la  Duchesse  et  moi-même  faisons  cette  visite  à  l'Université 
Queen's,  et  j'éprouve   une  grande  satisfaction   d'avoir  l'honneur  de 
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poser  la  pierre  angulaire  de  son  nouvel  édifice  des  Arts,  en  ce  jour,  le 
premier  de  mon  admission  comme  membre,  et  de  voir  mon  nom  inti- 
mement lié  au  travail  d'extension  de  ses  édifices  rendue  nécessaire 
par  l'accroissement  constant  de  son  œuvre.  Comme  vous  venez  de  le 
mentionner,  son  digne  principal  n'a  pu  être  présent,  vu  son  état  de 
santé  précaire.  Je  suis  heureux  de  dire,  cependant,  que  nous  venons 
de  lui  rendre  visite.  J'espère,  comme  vous  tous,  et  je  ne  doute  pas 
qu'il  se  rétablisse  bientôt.  J'apprécie  grandement  l'honneur  que  vous 
m'avez  conféré.  Le  Dominion  a  fait  des  progrès  merveilleux  dans  tout 
ce  qui  touche  à  l'éducation.  Ce  fut  une  politique  sage  et  prévoyante 
d'établir  plusieurs  chaires  de  science.  Je  suis  heureux  d'apprendre 
que  votre  Université  remplit  avec  succès  son  rôle  dans  l'œuvre  entre- 
prise pour  mettre  la  plus  haute  éducation  à  la  portée  de  tous.  Je  sui- 
vrai toujours  avec  beaucoup  d'intérêt  les  progrès  de  cette  Université 
aussi  bien  que  de  ses  étudiants. 


DE  LA  CORPORATION   DE  SHERBROOKE,    P.Q. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay ,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carricl-  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  KiUarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  E.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Les  citoyens  de  Sherbrooke,  en  vous  souhaitant  la  bienvenue  dans 
leur  ville,  désirent  exprimer  leur  haute  appréciation  de  l'honneur  que 
leur  confère  votre  présence. 

Pour  eux  votre  visite  est  une  preuve  de  la  faveur  royale  de  leur 
gracieux  souverain,  le  Roi  Edouard  VII,  à  la  personne  et  au  trône  du- 
quel ils  ont  voué  la  plus  loyale  allégeance. 

Ce  fut  toujours  pour  notre  ville  une  source  de  satisfaction  et  d'or- 
gueil de  songer  qu'en  1860,  alors  qu'il  était  prince  de  Galles,  votre 
illustre  père  visita  Sherbrooke  et,  de  même,  votre  propre  visite  sera 
toujours  chérie  à  titre  de  souvenir  reconnaissant. 

Nos  concitoyens  désirent  aussi  offrir  une  cordiale  bienvenue  à  Son 
Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  et  exprimer  l'espoir 
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elle  des  sentiments  de  tendre  amitié  poux  ses 
fviti:  anadiens,  aussi  bien  que  des  impressions  agréables  de 

Lnion. 

rent  que  le  peuple  du  Canada  pourra  dans  quelque  occasion 

future  avoir  de  nouveau  le  privilège  de  recevoir  Vos  Altesses  royales 

té  de  l'Atlantique, 

Da  ihaitenl  sincèrement  à  tous  deux  une  vie  longue  et  heu- 

omblée  de  la  loyauté  et  du  dévouement  des  sujets  de  l'empire 

lins  du  globe. 


;  nom  des  riioyens, 


BhebbbûOKS,  Que.,  16  octobre  1901. 


E.  B.   WORTHINGTON, 

Maire  de  Sherbrooke. 


REPONSE   DE  SON   ALTESSE   ROYALE  A   L'ADRESSE  QUI    PRECEDE. 

M --sieurs  :  La  Duchesse  et  moi  remercions  sincèrement  la  popu- 
lation de  Sherbrooke  qui,  par  l'adresse  que  vous  avez  présentée,  nous 
souhaite  avec  de  si  bonnes  paroles  la  bienvenue  dans  la  ville  princi- 
pale des  cantons  de  l'est. 

Parmi  les  nombreuses  et  agréables  démonstrations  dont  nous  avons 
été  l'objet  à  l'occasion  de  notre  visite  délicieuse  et  inoubliable  an  Ca- 
nada, aucune  ne  restera  plus  profondément  gravé  dans  nos  mémoires 
que  les  déclarations  solonnelles  d'attachement  à  mon  cher  père  le  Roi 
et  de  la  loyauté  au  trône  de  notre  glorieux  empire. 

Je  ne  manquerai  pas  de  faire  savoir  à  Sa  Majesté  avec  quelle  sin* 
cérité  la  population  de  Sherbrooke  partage  ces  sentiments  avec  ses 
concitoyens. 

X  ras  vous  remercions  de  vos  bons  souhaits,  et  nous  espérons  fer- 
mement que  les  bénédictions  de  la  paix,  de  la  prospérité  et  de  la  bonne 
volonté,  puissent  toujours  tenir  unie  la  population  du  Dominion. 
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DE   LA   CITE    DE   SAINT-JEAN,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

La  cité  de  Saint-Jean,  qui,  dans  son  enfance,  il  y  a  plus  d'un 
siècle,  reçut  le  duc  de  Kent,  un  ancêtre  de  Votre  Altesse  Royale  ;  qui, 
il  y  a  près  d'un  demi-siècle,  accueillit  Sa  Majesté,  le  Roi  actuel;  et 
qui,  en  diverses  autres  occasions,  a  été  honorée  de  la  visite  de  mem- 
bres de  la  famille  royale,  offre  aujourd'hui  une  bienvenue  cordiale  et 
loyale  à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre  distinguée  compagne. 

Nous  désirons  rappeler  à  Votre  Altesse  royale  que  notre  cité  a  été 
fondée  par  une  poignée  d'hommes  dévoués  qui  ont  enduré  de  grandes 
souffrances  afin  de  pouvoir  prouver  leur  foi  et  leur  loyauté  aux  insti- 
tutions britanniques  en  les  perpétuant  sur  ce  continent.  C'est  donc 
avec  un  intérêt  particulier  que  nous  accueillons  aujourd'hui  Votre 
Altesse  royale,  non  seulement  à  titre  d'héritier  présomptif  au  trône, 
mais  comme  représentant  de  ce  système  politique  qui  garantit  par  tout 
l'univers  que  la  main  de  l'oppression  ne  s'appesantira  jamais  impuné- 
ment sur  un  sujet  britannique. 

Nous  nous  réjouissons  de  l'enthousiasme  qu'a  soulevé  votre  voyage 
par  toutes  les  possessions  de  Sa  Majesté,  qui  ont  été  récemment  rap- 
prochées si  intimement  par  les  exigences  de  la  guerre.  Partout  vous 
avez  constaté  la  preuve  de  ce  succès  matériel  qui  distingue  notre  race 
et  partout  vous  avez  reçu  un  hommage  empressé.  A  celui-ci  nous 
ajoutons  de  grand  cœur  notre  tribut  et  l'espoir  que  votre  route  à  tra- 
vers la  vie — celle  de  Votre  Altesse  royale  et  de  votre  royale  épouse — 
soit  aussi  agréable  et  heureuse  que  l'a  été  votre  voyage  parmi  les  po- 
pulations de  l'empire. 

J.  W.  Daniel, 

[l.s.]  Maire. 

Herbert  E.  Wardroper, 

Greffier  de  la  Corporation. 


TOYAG]     ROYA1     à,U    CANADA 

DE   LA  CITE   DE   FREDERICTON,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

1   v  h  Pri)  rg{   Frédéric  Ernest  Albert,  Due 

-     rnwàU  ei  d'York.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 

|   Gotha,  et   Pur  de   8axe  ;    Comte  de  Carrich  et 

In:  ron  de  Benfrew  et  KUlarney,  Lord  des  Iles  et 

VB<  «*<    K.Q.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  O.C.M.G., 

LLJ).,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

I  ri  usa    ï  VOTM   Ai.i  :  381     ROI  mi   : 

maire,  les  echevins  el  U  population  de  la  cité  de  Frédéricton  se 
.    oo  m-  reconnaissant,  de  ce  que  Votre  Altesse  royale  ait 
atteint  nos  rivea  au  cours  de  votre  long  voyage  à  travers  les  vastes  do- 
mai:  pire.     Tout  en  offrant  à  Votre  Altesse  royale  nos 

félicitations  à  ce  sujet,  nous  désirons  y  inclure  Son  Altesse  royale  la 
dnchesse  de  Cornwall  et  d'York,  et  vous  assurer  que  nous  acclamons 
telles  visites,  non  seulement  parce  qu'elles  nous  donnent 
une  D    d'exprimer    notre    loyauté  à  la    Couronne,  mais  parce 

qu'elles  démontrent  l'intérêt  que  prennent  Vos  Altesses  royales  aux 
et  aux  peuples  sur  l'ensemble  desquels,  selon  les  décrets  de  la 
•  us  aurez  à  exercer  votre  intelligente  autorité. 
11  nous  est  bien  permis,  en  cette  circonstance  historique,  d'affirmer 
par  l'entremise  de  Votre  Altesse  royale,  le  fils  et  héritier  présomptif 
de  notre  très  gracieuse  Majesté  le  Roi  Edouard,  notre  dévouement  et 
loyauté  à  son  trône  et  à  sa  personne,  et  d'exprimer  notre  satisfaction 
des  preuves  que  Votre  Altesse  royale  a  eues  d'un  attachement  si  loyal 
•ut  où  vous  avez  passé  à  travers  notre  empire  aussi  étendu  que 
-  cesse  grandissant.     Il  nous  sera  bien  aussi  permis  de  dire  que, 
tout  en  déplorant  profondément  la  perte  de  tant  de  fils  loyaux  et  vail- 
lants de  l'empire  dans  la  guerre  de  l'Afrique  du  Sud,  nous  nous  ré- 
jouissons des  démonstrations  spontanées  de  patriotisme  que  la  guerre 
a  fait  éclater  dans  toutes  les  parties  des  domaines  de  Sa  Majesté. 

Nos  félicitations  et  nos  réjouissances,  toutefois,  ne  sont  pas 
exemptes  de  regrets.  Nous  avons  pleinement  partagé  le  deuil  univer- 
sel de  la  nation  à  la  mort  de  notre  souveraine  bien-aimée  et  vénérée, 
la  Reine  Victoria,  dont  le  règne  long,  sage  et  profitable  grave  la  mé- 
moire dans  le  cœur  de  son  peuple.  La  mort  récente  de  l'impératrice 
Frédéric  d'Allemagne,  la  fille  aînée  de  feu  notre  souveraine  bien- 
aimée,  a  excité  toute  notre  sympathie  pour  sa  gracieuse  Majesté  le 
Roi,  pour  Votre  Altesse  royale  et  tous  les  membres  de  la  famille 
royale. 

Nous  désirons  ajouter,  en  terminant,  qu'en  présentant  notre  hom- 
mage et  en  exprimant  notre  dévouement  et  notre  loyauté  à  la  Cou- 
ronne, notre  plaisir  aurait  été  grandement  accentué  si  les  arrange- 
ments avaient  permis  à  Votre  Altesse  royale  de  visiter  notre  ville,  la 
capitale  provinciale,  qui  s'enorgueillit  de  porter  le  nom  d'un  de  vos 
ancêtres  royaux,  et  qui  se  rappelle  avec  plaisir  cette  visite  mémorable 
de  votre  père  royal  qui  a  fait  époque  dans  notre  histoire. 

V.  Beckwith,  W.  C.  Crocket, 

Greffier  de  la  cité.  Maire. 
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DE  LA  CITE   DE   MONCTON,   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  CarricJc  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G.. 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  maire  et  les  échevins  de  la  cité  de  Moncton,  au  nom  de  ses 
citoyens,  désirent  souhaiter  la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans 
cette  partie  du  Canada.  En  dépit  du  fait  que  notre  ville  est  une  des 
plus  nouvelles  de  l'est  du  Canada,  elle  est  pleine  de  l'ancienne  loyauté 
qui  a  soutenu  le  drapeau  britannique  dans  tous  les  coins  du  globe,  et 
qui  a  peuplé  ce  pays,  à  l'origine,  d'une  race  forte  et  énergique,  dé- 
vouée aux  institutions  britanniques.  Vous  trouverez  chez  nous,  vivant 
côte  à  côte,  dans  l'accord  le  plus  parfait,  rivalisant  les  uns  avec  les 
autres  dans  leur  fidélité  à  la  Couronne  et  à  la  constitution  britanni- 
ques, tous,  vaillants  défenseurs  des  libertés  que  cette  constitution  ga- 
rantie à  tous, — des  descendants  d'ancêtres  loyalistes  et  des  vieux  pion- 
niers de  ce  pays — les  Français — et  tous  ont  tiré  de  l'histoire  du  passé, 
aussi  bien  que  de  leur  propre  expérience,  une  juste  appréciation  des 
bienfaits  que  comporte  la  protection  du  drapeau  britannique. 

La  cité  de  Moncton  est  un  exemple  frappant  de  la  croissance  de  la 
Puissance  du  Canada.  Avant  la  Confédération,  Moncton  était  un 
village  insignifiant  ;  aujourd'hui  c'est  une  ville  vigoureuse  et  prospère, 
profitant  du  grand  réseau  de  chemins  de  fer,  dont  elle  est  réellement 
le  centre,  qui  unit  les  provinces  maritimes  aux  autres  parties  du  Ca- 
nada. 

Nous  souhaitons  respectueusement  à  Votre  Altesse  royale  et  à 
votre  épouse  royale,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  notre  bien- 
venue la  plus  cordiale  en  cette  partie  du  Dominion,  et  nous  désirons 
vous  assurer  que  les  progrès  de  ce  pays  en  richesse  et  en  tout  ce  qui 
peut  constituer  le  bien-être  de  ses  habitants  ne  sont  même  pas  com- 
parables à  l'attachement  de  sa  population  de  toutes  origines  aux  afîi- 
liations  britanniques  et  que  son  désir  de  servir  les  intérêts  et  de  con- 
server l'unité  de  l'empire. 

Finalement,  nous  prions  la  Divine  Providence  que  sa  bénédiction 
repose  sur  vous  deux  comme  elle  l'a  fait  pour  feu  notre  souveraine, 
très  gracieuse  et  très  aimée,  la  Reine  Victoria;  qu'elle  vous  accorde 
grâce  de  vivre  longtemps  et  heureux,  et  dans  le  cours  des  temps,  que 
vous  assumiez  le  sceptre  de  la  souveraineté  sur  un  empire  prospère, 
tranquille  et  uni  ! 

Harvey  Atkinson, 

Maire. 
L.  G.  B.  Lawsox, 

Greffier  de  la  cité. 
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DES  ASSOCIATIONS   ANGLAISES    ET   DES   HABITANTS    DE    BOSTON, 

MASS..   E.-U.   D'A. 

aie  h  Prince  Gêorgi  Frédéric  Ernest  Albert,  Dite 

1     rnwaU  et  d'I'ork.   Pur  de   /ïotliesat/.  Prince  de  Saxe- 

'       '  /.  i  /   Pue  de  Saxe  ;   Comte  de  Carrich  et 

Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 

K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.O., 
<;.>  1.1. ./>..   D.CZ.,  etc.,   etc. 

i    PLAIS]     \   V     '  M  Ai.irssr.  ROYALE: 

Xci:  niant  diverses  sociétés  d'origine  ou  d'affi- 

liation britannique    et    d'autres    citoyens    de    Boston,  Massachusetts, 
.l'Amérique,  félicitons  Votre   Altesse  royale  de  l'heureuse 
de  votre  visite,  accompagné  de  Son  Altesse  royale,  la  du- 
•  ornwall  et  d'York,  aux  nations  filles  de  la  Grande-Bretagne 
— visite  qni  cimentera  davantage  la  grande  fédération  fière  d'être  bri- 
tannique et  d'obéir  au  sceptre  léger  de  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  le 
tième  et  de  son  auguste  épouse,  la  Reine  Alexandra.    Puissent  les 
lictiona  offertes  à  l'empire  sous  le  règne  glorieux  de  Sa  feue  Ma- 
.  de  regrettée  mémoire,  se  continuer  encore  longtemps,  telle  est 
la  prière  de 

Scots'  Charitable  Society,  1657, 

Par  John  McGaw. 
British  Charitable  Society  of  Boston,  1816, 

Henry    Squire,    président. 
Independent  Scots'  Guards  of  Boston, 

John  G.  Munro,  major. 
Order  of  Scottish  Clans  of  Massachusetts, 
David  Halliday,  grand  chef. 
British  Naval  and  Military  Vétérans'  Association, 

A.   P.    Graham,   président,   U.-col. 
I'mformed  Sir  Knights  Order  Sons  of  St.  George, 

A.  C.  Burns,  U.-col. 
Victorian  Club  of  Boston, 

G.  Herbert  Windeler,  président. 
Victorian  Diamond  Festival  Assoc.  for  Free  Beds, 

Thomas  T.  Stockes,  président. 
(  i.an  MoKenzd  O.  S.  C.  of  Boston, 

Peter  Spence,  chef. 
Clan  M<  Kinnon  O.  C.  S.  of  Woburn, 

John   Black,    ex-chef. 
Vu  tobian  Mémorial  Hall  Association, 

Par  Robert  Brown. 
British  South  African  Patiïiotic  Fund, 

A.   A.    Hàserich,   trésorier. 
Canadian  Club  of  Boston, 

Par  John  F.  Masters,  secrétaire. 
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DE   LA  VILLE    DE  WOODSTOCK,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George.  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'E cosse,  K. G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Les  loyaux  citoyens  de  Woodstock,  dans  le  comté  de  Carleton  et 
la  province  du  Nouveau-Brunswick,  désirent  vous  exprimer  ainsi  qu'à 
Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York,  combien  ils 
apprécient  l'honneur  de  votre  visite  au  Canada  et  ils  veulent  aussi 
offrir  par  votre  entremise  l'assurance  de  notre  dévouement  et  de  notre 
loyauté,  à  notre  très  gracieux  souverain  le  Roi  Edouard  VII  et  à 
l'Empire  Britannique. 

Nous  avons  l'espoir  et  la  confiance  que  votre  visite  sera  pour  vous 
une  source  de  plaisir  et  vous  démontrera  le  dévouement  véritable  des 
Canadiens  pour  la  mère  patrie  et  la  famille  royale.  Nous  souhaitons 
que  vous  puissiez  remporter  à  votre  retour  chez  vous  d'agréables  sou- 
venirs des  sentiments  d'affection  qu'éprouvent  tous  les  citoyens  du 
Canada  pour  leur  Roi  et  pour  leur  pays,  aussi  bien  que  pour  vous- 
mêmes. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  votre  retour  sain  et  sauf  en  Angle- 
terre et  pour  que  vous  ayez  une  longue  et  heureuse  vie. 

Signé  au  nom  des  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté  de  la  ville  de  Wood- 
stock, ce  dix-septième  jour  d'octobre  1901. 

[l.s.]  W.B.Belyea, 

J.  C.  Hartley,  Maire. 

Greffier. 


DE  LA  MUNICIPALITE  ET  DE  LA  CITE  ET  DU  COMTE  DE  SAINT-JEAN, 

NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son' Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Nous  préfet  et  conseillers  de  la  municipalité  de  la  cité  et  du  comté 
de  Saint-Jean,  dans  la  province  du  Nouveau-Brunswick,  désirons  sou- 
haiter à  Votre  Altesse  royale  et  à  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York, 
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bienvenue  à  l'occasion  de  votre    visite  à  notre  chef- 

\     j  comprei  ona  bien  que  cette  visite  es1   due  à  La  satisfaction 
-     M  l<    Roi  de  voir  Bes  Bujets  coloniaux  déterminés 

s  sacrifices  du  moment  qu'il  B'agit  de  conserver  l'unité  et  l'in- 
le  l'empire, 

.nit  la  plus  grande  partie  du  Bièclequi  vient  de  finir  nous  avons 
uédictiona  de  la  paix  sous  la  direction  bienfaisante  des 
aina  de  la  Grande-Bretagne. 

>ntre  la  violence  extérieure  par  le  pouvoir  et  le  prestige 
de  la  mère  patrie,  Lee  colonies  de  l'Amérique  du  Nord  ont  pu  enfin 
, armement  et  étendre    leur    territoire  de  l'océan 
A-  ..inique  au  Pacifique. 

but  le  plus  puissant  dans  ce  développement,  déjà  considé- 
rable, et  auquel — d'après  l'opinion  des  observateurs  les  plus  compé- 
ta— i]  est  dimcile  de  fixer  une  limite,  c'est  cette  loyauté  innée  du 
cœur  et  de  l'esprit  populaires  qu'on  a  définie  comme  le  dévouement 
national  au  gardien  des  lois. 

La  présence    de    Son    Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et 
utue  la  joie  de  toutes  les  classes  de  la  population  dans 
manifestation  de  bonheur  général. 
Dans  nos  esprits  cette  journée  rappellera  toujours  un  événement 
mémorable  qui  s'est  produit  il  y  a  quarante  et  un  ans — le  débarque- 
ment sur  nos  rives  de  Son  Altesse  royale  le  prince  de  Galles,  aujour- 
d'hui Sa  Majesté  le  Roi. 

Noua  irions  Dieu  que  le  voyage  de  Votre  Altesse  royale  et  de  votre 

illustre  compagne,  qui  a  été  jusqu'ici  si  heureux  dans  son  cours, puisse 

avoir  également  un  terme  fortuné,  et  qu'il  puisse  grandir  encore  ce 

ment  d'une  nationalité  commune  qui  existe  par  toutes  les  puis- 

ritanniques  au  delà  des  mers  où  flotte  le  drapeau  de  l'empire, 

symbole  de  la  loi  et  de  la  liberté  bien  comprise. 

ée  ce  dix-septième  jour  d'octobre  1901,  dans  la  cité  et  le  comté 
^aint-Jean,  province  du  Nouveau-Brunswick,  Puissance  du  Ca- 
nada. 

[l.s.]  Walter  W.  White, 

l;    Y;..  !.\t.  Préfet. 

Secrétaire. 


ANNEXE    N°    VI  285 

DE  LA  VILLE   DE  CHATHAM,   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prinœ  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriole  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  E.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Au  nom  des  loyaux  citoyens  de  la  ville  de  Chatham,  sur  les  rives 
du  beau  Miramichi,  nous  vous  offrons  à  vous  et  la  Duchesse  la  bien- 
venue la  plus  cordiale  dans  notre  province. 

Nous  regrettons  que  vous  n'ayez  pu  étendre  votre  visite  jusqu'à 
notre  ville  qui  est  la  plus  importante  dans  le  nord  du  Nouveau-Bruns- 
wick,  et  qui  est  unie  commercialement  avec  la  mère  patrie  depuis  un 
siècle. 

Nous  avons  déploré  très  sincèrement  la  mort  de  notre  vénérée  Reine 
Victoria,  la  Bonne,  mais  nous  voulons  aussi  profiter  de  cette  occasion 
pour  faire  parvenir  à  notre  Roi  bien-aimé  le  témoignage  de  notre 
loyauté  inébranlable  à  la  Couronne,  et  nous  espérons  qu'il  vivra  long- 
temps pour  régner  sur  nous. 

La  guerre  dans  l'Afrique  du  Sud,  où  le  Miramichi  a  envoyé  un 
grand  nombre  de  ses  fils,  bien  que  déplorable,  semble  avoir  été  dans 
les  mains  du  Dieu  Tout-puissant  un  instrument  pour  resserrer  les 
liens  qui  unissent  la  Grande-Bretagne  et  ses  colonies  et  devra,  nous 
l'espérons,  établir  des  rapports  politiques  encore  plus  rapprochés  dans 
un  avenir  prochain. 

Nous  espérons  que  votre  visite  à  notre  province  sera  agréable  et 
que  vous,  et  la  Duchesse,  emporterez  à  votre  foyer  un  bon  souvenir  du 
Nouveau-Brunswick. 

W.  B.  Snowball, 
[l.s.]  Maire,  village  de  Chatham, 


DE  LA  MUNICIPALITE   DU  COMTE  D'YORK,   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  préfet  et  le  conseil  de  comté  de  la  municipalité  d'York  désirent 
très  respectueusement  se  joindre  aux  autres  municipalités  pour  sou- 
haiter la  bienvenue  à  Votre  Altesse  royale  dans  la  province  du  Nou- 
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Brunswick  el  pour  exprimer  de  Quelque  manière  le  plaisir  gé- 

aame  que  votre  visite  a  soulevée  dans  les  cœurs  du 

peuple  de  ootre  comté,  en  commun  avec  tous  les  habitants  de  ce  vaste 

\    u  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  en  cette  occasion 

d'autant  plus  de  joie  que  nous  avons  aussi  à  accueillir  sur  nos 
■iv  illustre  compagne,  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Corn- 
wall     •     11    >rk. 

A     cours  il u  voyage  de  Votre  Altesse  royale  à  travers  ce  vaste  em- 

royale,  à  titre    d'héritier    présomptif  de  Sa  très 

se  n£aj<  Bté  le  Roi  Edouard  VII,  a  reçu  l'hommage  et  la  soumis- 

de  cœurs  loyaux  et  sincères  partout  où  Votre  Altesse  royale  a  eu 

la  bonne  fortune  de  séjourner.     Nous  voulons  aussi,  nous,  exprimer 

loyauté   inébranlable  à  la  Couronne,  loyauté  dont  nous  avons 

hérité  des  Loyalistes,  les  fondateurs  de  la  province  du  Nouveau-Bruns- 

wick. 

.  it-il  permis  de  féliciter  Votre  Altesse  royale  d'avoir  par- 
ticipé à  L'entrée  dans  le  monde  politique  de  la  fédération  de  la  Com- 
monwealth  d'Australie  et,  à  ce  propos,  nous  désirons  rappeler  à  Votre 
A.  •  -se  royale  le  fait  que  la  visite  de  votre  illustre  père,  Sa  très  gra- 
cieuse  Majesté,  le  Roi  Edouard  VII,  comme  prince  de  Galles,  aux  co- 
lonies éparses  de  l'Amérique  du  Nord,  a  grandement  et  réellement 
aidé  à  la  confédération  du  Dominion  du  Canada. 

Nous  sentons  que  le  sang  qui  a  été  versé  dans  l'Afrique  du  Sud 

n'a  pas  été  versé  en  vain,  mais  qu'il  a  amené  une  véritable  union  de 

ira  et  de  bras  loyaux  par  tout  ce  vaste  empire  et  que  de  la  con- 

ace  de  l'unité  de  notre  race  et  des  dignités  de  sa  destinée  sortira 

une  puissance  nouvelle,  unie  et  fédérée. 

Nous  désirons  très  respectueusement  assurer  Votre  Altesse  royale 

de  La  peine  et  du  chargin  qui  ont  accablé  la  population  du  Canada  à 

tort  de  notre  très  gracieuse  Majesté  la  Reine  Victoria,  dont  le  sou- 

venir  des  nombreuses  vertus  durera  jusqu'à  la  fin  des  temps.     Nous 

B  assurons  aussi  de  notre  profond  regret  pour  la  mort  prématurée 

de  l'illustre  impératrice  Frédéric  d'Allemagne,  la  sœur  bien-aimée  de 

gracieuse  Majesté. 

Nous  faisons  des  vœux  pour  le  retour  heureux  et  agréable  de  Votre 

royale  et  de  votre  illustre  compagne  à  la  mère  patrie,  et  nous 

•  rverons  plus  d'un  bon  souvenir  de  votre  voyage  à  travers  le  vaste 

empire  qu'il  sera  de  votre  devoir,  dans  le  cours  des  événements,  de 

gouverner  avec  la  sagesse  qui  vous  est  propre. 

Et  là-dessus  nous  prions  Dieu  de  vous  avoir  en  Sa  sainte  garde. 

[L.S.]  O.   E.   MOREHOUSE, 

-    .  JoHH  Bl  Préfet 

cré  taire-trésorier. 


ANNEXE    N°    VI  287 

DE    LA    MUNICIPALITE    DU    COMTE    DE    SUNBURY,    NOUVEAU-BRUNS- 

WICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwdll  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriole  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney .  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.Y.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Le  préfet  et  le  conseil  civique  de  la  municipalité  de  Sunbury  dé- 
sirent très  respectueusement  se  joindre  aux  autres  municipalités  du 
Nouveau-Brunswick  pour  souhaiter  la  bienvenue  en  cette  province,  à 
Votre  Altesse  royale  et  à  votre  royale  compagne. 

Nous  désirons  offrir  à  Votre  Altesse  royale,  à  titre  d'héritier  pré- 
somptif de  Sa  très  gracieuse  Majesté  le  Roi  Edouard  VII  l'hommage 
du  dévouement  d'une  population  non  moins  loyale  que  ses  ancêtres, 
les  fondateurs  de  cette  province,  qui  abandonnèrent  des  foyers  con- 
fortables et  luxueux  afin  de  pouvoir  laisser  à  leur  postérité  un  pays 
soumis  à  la  Couronne  britannique. 

La  période  qui  s'est  écoulée  depuis  que  cette  province  a  reçu  la 
visite  de  l'héritier  présomptif  du  trône  (dans  la  personne  de  Sa  très 
gracieuse  Majesté  le  Roi,  alors  le  prince  de  Galles)  a  été  témoin  d'un 
développement  étonnant  par  tout  l'empire.  Notre  propre  Dominion, 
qui  ne  consistait  au  temps  de  cette  visite  qu'en  quelques  provinces 
éparses,  est  devenue  une  des  plus  grandes  filles  de  l'Angleterre,  tandis 
qu'emboîtant  le  pas  derrière  le  Canada  est  venue  la  fédération  de  la 
Commonwealth  d'Australie,  à  l'établissement  de  laquelle  Votre  Altesse 
royale  a  dû  se  réjouir  de  participer. 

Le  développement  pacifique  de  ces  deux  colonies  fait  un  contraste 
violent  avec  la  lutte  mortelle,  horrible,  qui,  heureusement,  tire  à  sa 
fin,  qui  résulte  de  l'extension  des  domaines  de  Sa  Majesté  dans  l'Afri- 
que du  Sud.  Mais  tout  en  déplorant  la  perte  de  tant  de  vies  précieuses 
dans  l'accomplissement  du  devoir  envers  l'empire,  nous  nous  réjouis- 
sons du  fait  que,  grâce  au  sang  canadien  versé,  ce  Dominion  a  été  rap- 
proché encore  de  la  mère  patrie.  Nous  ne  pouvons  pas,  d'ailleurs, 
croire  que  cette  grande  dépense  de  sang  et  d'argent  a  été  faite  en  vain 
quand  elle  a  eu  pour  résultat  d'établir  une  union  véritable  et  durable 
de  cœurs  et  de  bras  loyaux  parmi  toute  la  population  britannique.  La 
conscience  de  cette  union  et  des  dignités  de  sa  destinée  amènera  sûre- 
ment l'établissement  d'un  empire  uni  et  fédéré  par  tout  l'univers. 

Nous  assurons  très  respectueusement  Votre  Altesse  royale  du  deuil 
général  de  notre  population  lors  de  la  mort  de  feu  Sa  très  gracieuse 
Majesté,  notre  Reine  bien-aimée,  Victoria,  la  Bonne,  dont  nous  ché- 
rissons toujours  la  mémoire  du  fond  de  nos  cœurs;  et  aussi  de  notre 
profond  regret  de  la  mort  prématurée  de  la  sœur  bien-aimée  de  notre 
bonne  Reine,  feu  Sa  Sereine  Altesse  l'Impératrice  Frédéric  d'Al- 
magne. 
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\       i  >uhaitone  I  V  -  Alt.--  des  une  agréable  continuation 

un  heureux  retour  au  centre  du  grand  empire  but 

n  jour  voir,    devoir  iîo  régner.     Et  nous  osons  espérer 

\         \  oonaeryeronl   de  bons  souvenirs  d'un  séjour 

trop  court  parmi  les  gens  de  la  provimv  du  Nouveau-Brunswick. 

noua  demandons  avec  ferveur  au  Roi  des  Rois  d'accorder  à  Vos 
-s,.-  royales  une  longue  et  heureuse  vie  et  de  vous  conserver  tou- 
joui  9    garde  et  protection  spéciales. 

Lewis  H.  Bliss, 
[LA  Préfet. 

.1  kS.  S.  Wiim  . 

rier. 


DU   COMTE   DE   CARLETON,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

1  s ''-n  Altesse  Boyale  Je  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Benfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
xmd  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Les  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté  le  Roi  Edouard  VII,  résidant  dans 
le  comté  de  Carleton,  province  du  Nouveau-Brunswick,  désirent  vous 
exprimer  le  plaisir  qu'ils  ressentent  pour  la  considération  que  vous  té- 
moignez au  peuple  du  Canada  en  venant  le  visiter  et  en  prenarM  un 
tel  intérêt  à  bien  connaître  la  population  et  le  pays. 

Ils  se  rappellent  avec  plaisir  la  visite  en  ce  pays  de  votre  illustre 
.  leur  Souverain  Seigneur  et  Roi,  et  aussi  la  visite  de  Votre  Al- 
royale.    Ils  sentent  que  leurs  gouvernants  s'intéressent  au  peu- 
ple sur  lequel  ils  régnent  et  ils  sont  profondément  reconnaissants. 

Ils  désirent  aussi  exprimer  à  Votre  Altesse  royale  leur  loyauté  et 
leur  dévouement  au  trône,  à  l'Empire  britannique  et  à  toute  la  fa- 
mille royale. 

Ils  sollicitent  la  faveur  d'offrir  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Son  Al- 

royale  la  Duchesse  les  vœux  les  plus  sincères  qu'ils  forment  pour 

enl  de  leur  visite  à  travers  le  Canada  et  le  bonheur  de  leur 

ir  dans  leur  foyer  et  ils  espèrent  que  les  preuves  de  loyauté  que 

Altesses  royales  recevront  de  toutes  parts  démontreront  l'affection 

••re  que  ce  peuple  a  toujours  eue  pour  votre  bien-aimée  et  illustre 

gra:  .  feu  leur  Reine  regrettée  et  ses  descendants. 

u  nom  des  habitants    du    comté    de    Carleton,  ce  vingt  et 
unième  jour  de  septembre  en  l'an  de  Notre  Seigneur,  mil  neuf  cent  un. 

J.  0.  Bartley,  G.  L.  Cronkhite, 

Secrétaire-trésorier.  Préfet. 


ANNEXE    N°    VI  289 

DU   COMTE   DE   KING'S,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Liomte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  de  la  population  du  comté  de  King's  dans  la  loyale  pro- 
vince de  Sa  Majesté,  le  Nouveau-Brunswick,  le  conseil  de  comté  sou- 
haite à  Votre  Altesse  royale  et  à  votre  gracieuse  épouse  la  bienvenue 
la  plus  cordiale  et  la  plus  loyale. 

Nous  sommes  fiers  de  participer  à  l'accueil  loyal  et  enthousiaste 
qu'on  vous  a  fait  dans  toutes  les  parties  de  l'empire  et  de  nous  unir 
pour  vous  exprimer  le  plaisir  que  votre  visite  a  causée  à  tous  les  sujets 
de  Sa  Majesté. 

Nous  prions  Votre  Altesse  royale  de  transmettre  à  Sa  Majesté  le 
Roi  l'assurance  de  la  loyauté  et  dévotion  continue  de  la  population 
du  comté  de  King's  à  son  trône  et  à  sa  personne. 

Daté  ce  dix-septième  jour  d'octobre,  en  l'an  mil  neuf  cent  un  de 
Notre  Seigrjeur,  et  signé  au  nom  du  conseil  du  comté  de  King's,  Nou- 
veau-Brunswick. 

H.  MONTGOMERY  CAMPBELL, 

[l.s.]  Préfet. 


DE  LA  VILLE  DE  NEWCASTLE,  NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Invemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killamey ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  le  maire,  les  magistrats,  le  conseil  de  ville  et  les  habitants 
de  la  ville  de  Newcastle,  N.B.,  en  même  temps  que  nous  souhaitons  à 
Votre  Altesse  royale  une  cordiale  bienvenue  dans  notre  province,  dé- 
sirons humblement  exprimer  notre  persistante  loyauté  à  votre  père 
royal,  le  Roi  Edouard  VII,  à  Son  Altesse  royale,  et  à  tous  les  membres 
de  la  famille  royale. 

Et,  tout  en  osant  humblement  aborder  Votre  Altesse  royale,  nous 
nous  permettons  de  vous  assurer  que  ce  n'est  pas  avec  un  léger  senti- 
ment d'orgueil  que  nous  sentons  que  jamais  les  citoyens  d'une  colo- 
nie britannique  n'ont  à  se  plaindre  que  leurs  appels  au  Roi  pour  l'ob- 
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politique!  aient  été  rejetéa  ou  que  leurs  demandes 

rappeler  des  loia  injustes  aient  été  mises  do  côté.    Car  la 

britannique,  pleine  e1  entière,  enoercle  l'Empire  Britannique 

i  même  chaîne  de  force  et  d'égalité,  et  nous  sommes  fiers  d'être 

-  parmi  les  sujets  d'un  monarque  dont  le  sceptre  assure  à  tous 

sa  gouverne  lea  mêmes  droits,  la  même  protection 

et  la  même  équité. 

I  •  \  Uteese  royale  nous  permettra  bien  aussi  d'exprimer  notre 

tilde  admiration  de  la  constitution  britannique,  sous  laquelle  la 

liber  largie  de  précédent  en  précédent" — notre  profonde  ad- 

:ion  pour  bod  trône  stable,  sa  race  royale,  son  parlement  libre;  et 

:.   pour  l'attitude  noble  et  désintéressée  du  gouvernement  et  du 

peuple  britanniques  en  faveur  de  la  justice  et  de  la  liberté,  de  la  paix 

une  volonté  envers  toute  l'humanité.    A  un  monde  étonné 

nous  avons  démontré  que  ceci    n'était    pas    chez  nous  un  sentiment 

éphémère,  nous  l'avons  écrit  en  grandes  lettres  avec  le  sang  de  nos 

que,  en  pleine  communauté  d'esprit  avec  la  plupart  des  autres  en- 
droits de  ce  Dominion,  nous  avons  envoyés  dans  l'Afrique  du  Sud, 
pour  défendre  le  droit,  l'honneur  et  la  puissance  de  la  Grande-Bre- 
tagne. 

C'est  de  tout  cœur  que  nous  prions  Dieu  que  votre  père,  le  Roi 
Edouard  VII,  puisse  régner  sur  nous  longtemps  et  heureusement. 
Dieu  sauve  notre  gracieux  Roi.  Et  nous  le  prions  aussi  de  nous  ac- 
corder que  Votre  Altesse  royale,  quand  le  Roi  des  Rois  vous  appellera 
à  porter  la  couronne,  puisse  porter  cette  couronne  encore  plus  glo- 
rieuse qui  a  orné  et  embelli  la  vie  de  Victoria  la  Bonne,  qui  sancti- 
fiera longtemps  sa  mémoire — l'affection  sincère  d'un  peuple  libre  et 
indépendant. 

Au  nom  de  la  ville  de  Newcastle. 

D.  Morrison, 

Maire. 


DE  LA  MUNICIPALITE  DU  COMTE  D'ALBERT,   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

.1  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
(..G.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Q    :l  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Le  préfet  et  les  conseillers  de  la  municipalité  du  comté  d'Albert, 
ince  du  Nouveau-Brunswick,  au  nom  des  habitants  de  ce  comté, 
rent  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  une  bienvenue  des  plus  cor- 
diales dans  notre  province.    Notre  comté  a  reçu  son  nom  d'après  celui 
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de  Sa  Majesté  le  Prince  Albert,  "  Le  Bon,"  l'illustre  grand-père  de 
Votre  Altesse  royale,  et  il  est  situé  dans  la  portion  sud  est  de  la  pro 
vince,  ses  rives  sont  baignées  par  les  marées  de  la  Baie  de  Fundy.  Nos 
habitants  sont  des  descendants  d'Anglais,  Ecossais,  Irlandais  et  Hol- 
landais, une  race  forte  qui  vint  au  nouveau  monde  au  début  de  son  his- 
toire et  qui,  grâce  à  son  esprit  d'économie  et  d'industrie,  a  créé  une 
communauté  homogène  pleine  d'admiration  et  de  loyauté  pour  le  trône 
et  la  constitution  britanniques.  Ayant  vécu  tant  d'années  sous  le 
règne  doux  et  glorieux  de  feu  notre  souveraine  tant  aimée  et  regret- 
tée, la  Reine  Victoria,  nous  avons  appris  à  respecter,  aimer  et  adorer 
sa  famille  illustre  et  noble. 

Notre  comté  est  placé  au  nombre  des  plus  importants  de  cette  par- 
tie du  Canada,  surtout  à  cause  de  son  grand  entrepôt  de  richesse  miné- 
rale dont  le  développement  est  encore  dans  son  enfance.  Nous  avons 
de  belles  perpectives  agricoles  et  nos  forêts  de  bois  précieux  ne  sau- 
raient être  surpassées,  tandis  qu'au  point  de  vue  de  splendides  paysages 
pittoresques,  notre  comté  est  sans  rival  dans  la  province. 

Nous  souhaitons  donc  à  Votre  Altesse  royale  et  à  Votre  royale 
épouse  notre  bienvenue  la  plus  cordiale  en  cette  partie  de  votre  vaste 
empire  et  nous  désirons  vous  assurer  que  notre  loyauté  et  notre  affec- 
tion pour  notre  illustre  et  bien-aimé  Roi,  Edouard  VII,  sont  aussi 
fortes  et  sincères  dans  le  comté  d'Albert  qu'elles  le  sont  dans  toute 
autre  partie  de  votre  domaine  impérial. 

W.  0.  Wright,  A.  W.  Leeman, 

Secrétaire.  Préfet. 


DU   COMTE   DE   NORTHUMBERLAND,    NOUVEAU-BRUNSWICK. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
lnverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  et  de  la  part  des  habitants  de  la  municipalité  du  comté  de 
Northumberland,  province  du  Nouveau-Brunswick,  je  désire  me  join- 
dre aux  autres  sections  de  cette  province  pour  souhaiter  à  Votre  Al- 
tesse royale  une  bienvenue  des  plus  loyales,  cordiales  et  sincères  dans 
cette  partie  éloignée,  mais  importante,  des  domaines  de  Sa  Majesté 
par  delà  les  mers. 

Ils  désirent  exprimer  combien  ils  apprécient  profondément  cette 
visite  de  Votre  Altesse  royale  et  de  la  duchesse  d'York  à  cette  provin- 
ce, car  c'est  une  marque  de  l'intérêt  intime  et  toujours  croissant  que 
prend  le  gouvernement  de  Sa  Majesté  à  tout  ce  qui  concerne  le  bien- 
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labitants.    Ce  témoignage  d'honneur  accordé  à  la  province 

atribuer  à  reeeeirer  le  lien  d'union  qui  unit  à  l'Empire 
<«t  in  oe  de  plus  l'occasion  d'exprimer  notre  loyauté  inaltérable 

et  Lndisputable  au  trône  britannique  e1  de  nous  convaincre  qu'un  de 
ses  effets  sera  certainement  de  rappeler  au  gouvernement  do  Sa  Ma- 
jesté l'importance  commerciale  de  cette  province  pour  l'approvision- 
:it  de  l'empire. 
I  :ir  sincèrement  que  le  voyage  de  Vos  Altesses  royales  à 

traren   le  Canada,  sert   aussi   satisfaisant  qu'agréable,  s'accomplira 
K  ra  pour  vous  une  occasion  favorable  de  mieux  con- 
naître son  peuple  ources. 

Daté  à  Newcastle,  comté  de  Northumberland,  le  16e  jour  d'octobre 
1. 

Wm.  Kerr,  préfet, 

Co.  Northumberland,  N.B. 
S  if.  Thompson,  sec. -trésorier, 

Co.  Northumberland,  N.B. 

DE  LA  VILLE   DE   GRAND  FALLS,   NOUVEAU-BRUNSWICK. 

.!  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
luvemess,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

•l  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Xous,  le  maire  et  les  conseillers  du  village  de  Grand  Falls,  dans  la 
province  du  Nouveau-Brunswick,  au  nom  des  habitants  du  dit  village 
et  en  communauté  d'esprit  avec  tous  les  loyaux  sujets  de  Sa  Majesté 
dans  cette  province,  désirons  féliciter  Votre  Altesse  royale  de  votre 
heureux  retour  d'une  visite  à  travers  le  Canada,  et  aussi  nous  unir  à 
eux  pour  offrir  à  Votre  Altesse  royale  une  sincère  et  cordiale  bien- 
venue dans  cette  province. 

is  profitons  de  cette  circonstance  d'une  visite  de  Votre  Altesse 
Le,  à  titre  d'héritier  présomptif  du  trône  britannique,  pour  expri- 
mer à  Votre  Altesse  royale  notre  loyauté  et  notre  dévouement  à  Notre 
très  gracieux  souverain,  le  Roi  Edouard  VII,  en  qui  nous  trouvons  un 
successeur  des  plus  dignes  de  feu  notre  bien-aimée  Reine  Victoria,  de 
et  bénie,  et  pour  déclarer  de  nouveau  notre  con- 
fiance en  lui,  en  sa  sagesse  et  sa  justice. 

ona  proclamer  combien  nous  apprécions  la  considéra- 
tion et  l'attention  que  Sa  Majesté  porte  à  son  peuple  en  cette  partie 
de  son  vaste  empire  et  l'honneur  dont  nous  avons  été  l'objet  dans  les 
arrangements  faits  pour  la  présente  visite  de  Votre  Altesse  royale. 
s  voulons  exprimer  en  même  temps  notre  reconnaissance  et  nos 
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remerciements  pour  cette  preuve  évidente  de  la  condescendance  et  de 
la  faveur  royales. 

Nous  avons  remarqué  avec  le  plus  grand  plaisir  et  satisfaction  la 
manière  très  cordiale  et  très  loyale  avec  laquelle  on  a,  par  tout  ce  Do- 
minion, reçu  partout  Votre  Altesse  royale.  Nous  y  avons  vu  une 
preuve  du  dévouement  et  de  la  loyauté  du  peuple  à  son  souverain,  et 
nous  croyons  et  espérons  en  toute  confiance  que  lorsque  Votre  Altesse 
royale  s'en  retournera  sous  peu  dans  la  mère  patrie,  Votre  Altesse 
royale  sera  parfaitement  convaincue  et  pourra  alors  assurer  person- 
nellement Sa  Majesté  qu'on  ne  saurait  trouver  dans  aucune  autre 
partie  du  royaume,  aussi  vaste  que  l'univers,  de  sujets  plus  loyaux  et 
respectueux  que  dans  le  Canada. 

Nous  terminons  en  souhaitant  à  Votre  Altesse  royale  un  retour 
sûr,  rapide  et  agréable  dans  ses  foyers. 

Signé  au  nom  de  la  ville  de  Grand  Falls. 

W.  Fred.  Kertson,  Chas.  McCluskey, 

Greffier  de  la  ville.  Maire. 

REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 
PRESENTEES  A  SAINT-JEAN. 

Messieurs, — La  Duchesse  et  moi  remercions  sincèrement  la  popu- 
lation du  Nouveau-Brunswick  qui,  par  les  adresses  qui  viennent  de 
nous  être  présentées,  nous  souhaite  une  cordiale  bienvenue  dans  cette 
province.  Il  me  fait  plaisir  de  recevoir  leur  approbation  de  l'expres- 
sion des  sentiments  loyaux  au  trône  et  à  la  personne  de  mon  cher  père, 
le  Roi,  qui  ont  caractérisé  les  généreuses  réceptions  qu'on  nous  a  faites 
au  cours  de  notre  long  voyage  à  travers  les  domaines  de  Sa  Majesté. 
Je  lui  transmettrai  assurément  ces  témoignages,  aussi  bien  que  vos 
tendres  expressions  de  regret  pour  la  mort  de  feu  notre  Reine  bien- 
aimée,  dont  toute  la  nation  déplore  la  perte,  et  pour  l'autre  deuil  ré- 
cent qui  a  affligé  notre  famille.  Vos  ancêtres,  les  fondateurs  de  cette 
ville,  ont  démontré  leur  loyauté  au  Roi  et  leur  amour  des  institutions 
britanniques,  par  de  rudes  misères  et  des  privations  endurées  patiem- 
ment et  héroïquement.  Les  mêmes  sentiments  animent  aujourd'hui 
leurs  descendants.  Ils  ont  rivalisé  avec  leurs  ancêtres  dans  leur  dé- 
vouement à  leur  souverain,  ils  l'ont  prouvé  par  des  services  spontané- 
ment rendus  et  des  vies  noblement  sacrifiées  pour  maintenir  les  prin- 
cipes de  liberté  et  de  justice.  Je  suis  heureux  de  constater  par  les 
bonnes  paroles  contenues  dans  l'adresse  des  sociétés  britanniques  et 
des  habitants  de  Boston  que  bien  que  ceux-ci  aient  transporté  leurs 
pénates  en  pays  étrangers,  leurs  cœurs  n'en  battent  pas  moins  à  l'unis- 


i  i     TOI  àOI    EtOYAl    Al'    CANADA 

iofl  de  L'empire  de  leur  naissance.   Je 
dm  r  ndre  que  les  citoyens  d'origine  différente  en  cette 

wui  heureusement  ensemble,  unis  sous  le  vieux  drapeau, 
al  de  fidélité  à  la  Couronne  e1  du  désir  de  maintenir  ces  liber- 
tés qui  sont  le  droit  de  naissance  de  la  citoyenneté  britannique.    Nous 
;  ne  le  temps  De  nous  permette  pas  de  pousser  notre  voyage 
apitale  provinciale  et  aux  autres  parties  de  la  province  et 
onellement  des  souhaits  tendres  et  sympathiques 
qui  d  Moralement  prodigués  par  ses  habitants. 


DE  LA  CORPORATION   DE  LA  CITE  DE   HALIFAX,   NOUVELLE-ECOSSE. 

A  Sot  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Comwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
1  hourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe;  Comte  de  Carrich  et 
J nn  rness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
Q.C.VZ.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qr'n.  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Xous,  le  maire  et  les  échevins  de  la  cité  de  Halifax,  offrons,  au 
nom  des  citoyens,  la  plus  cordiale  bienvenue  en  cette  ville  à  Votre 
Altesse  royale  et  y  incluons  de  tout  cœur  Son  Altesse  royale  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York. 

Nous  nous  réjouissons  que  notre  cité  soit  ainsi  honorée  de  la  pré- 
sence de  Votre  Altesse  royale,  le  fils  de  notre  très  gracieux  souverain 
et  le  petit-fils  de  cette  auguste  Reine  dont  tous  les  Canadiens  chéris- 
sent et  vénèrent,  chériront  et  vénéreront  toujouis  la  mémoire;  et  nous 
croyons  qu'en  faisant  cet  impérial  voyage  qui  couvre  les  limites  mon- 
diales des  domaines  de  Sa  Majesté  par  delà  les  mers,  Votre  Altesse 
royale  aidera  puissamment  à  renforcer  les  liens  qui  resserrent  déjà 
si  fortement  toutes  les  parties  de  l'empire  sur  lequel  règne  Sa  Majesté. 

Votre  Altesse  royale,  ayant  visité  toutes  les  parties  du  Canada,  n'a 
pas  besoin  qu'on  lui  assure  combien  profondément  le  peuple  canadien 
est  attaché  à  la  Couronne  et  aux  institutions  britanniques  ;  mais  nous 
osons  prétendre  en  toute  confiance  que  nulle  part  ailleurs  l'attache- 
ment n'est  aussi  profond  et  sincère  qu'en  cette  ville  qui  se  présente  à 
il  oi  tentai  du  Canada. 

Tout  en  regrettant  excessivement  que  le  séjour  de  Votre  Altesse 
royale  en  cette  ville  doive  être  nécessairement  de  courte  durée,  nous 
désirons  exprimer  le  souhait  sincère  que  votre  visite  vous  soit  agré- 
able et  que  le  souvenir  vous  en  soit  aussi  heureux  qu'il  le  sera  tou- 
jours pour  nous. 
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Nous  avons  pleine  confiance  que  vous  retournerez  sain  et  sauf  dans 
la  mère  patrie,  et  que  le  Dieu  Tout-puissant  protège  Votre  Altesse 
royale  et  vous  conserve  longtemps  afin  que  vous  puissiez  remplir  ces 
devoirs  éminents  qui  sont  l'apanage  de  votre  haute  position. 

J.  T.  Hamilton, 

Maire. 
Henry  Trenaman, 

Greffier  de  la  cité. 


DE  L'UNIVERSITE  DE  DALHOUSIE,  HALIFAX,  NOUVELLE-ECOSSE. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesayf  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Kïllarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  E.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Royale  : 

Nous,  sujets  soumis  et  dévoués  de  Sa  Majesté,  Gouverneurs  et 
Sénat  de  l'université  de  Dalhousie,  désirons  nous  présenter  devant 
Votre  Altesse  royale  en  sa  qualité  de  représentant  de  Sa  Majesté  le 
Roi  et  d'héritier  présomptif  du  trône  britannique  avec  des  sentiments 
de  respect  et  d'estime  des  plus  profonds  et  offrir  par  votre  entremise 
à  notre  très  gracieux  souverain  nos  plus  ferventes  expressions  d'af- 
fection et  de  loyauté. 

Nous  désirons  vous  présenter  ainsi  qu'à  Son  Altesse  royale  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York  nos  félicitations  les  plus  cordiales  et  la 
plus  sincère  bienvenue  à  l'occasion  de  votre  visite  à  Halifax,  le  siège 
de  notre  université. 

Nous  croyons  en  toute  confiance  que  le  voyage  de  Votre  Altesse 
royale  à  travers  ces  parties  de  l'Empire  Britannique  situées  par  delà 
les  mers  servira  à  accentuer  ces  preuves  magnifiques  et  tangibles  de 
l'unité  impériale  qui  ont  été  soumises  à  l'univers  entier  les  deux  an- 
nées passées. 

Nous  avons  remarqué  avec  la  plus  grande  satisfaction  le  profond 
intérêt  qu'a  manifesté  Votre  Altesse  royale  dans  les  institutions  d'édu- 
cation des  autres  parties  de  l'Empire  Britannique  que  vous  avez  visi- 
tées; nous  sommes  donc  certains  que  Votre  Altesse  royale  sera  heu- 
reuse d'apprendre  que  l'Université  de  Dalhousie  travaille  activement 
au  développement  de  l'éducation  supérieure  dans  les  provinces  mari- 
times du  Canada. 

Elle  fut  fondée  par  lord  Dalhousie,  le  représentant  ici  de  la 
Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande,  et  elle  forme  le  couronnement  du 
système  de  l'instruction  publique  ouverte  à  toute  la  population. 


Il  TOTAO]   ROYAL  Al'  CANADA 

\    u  ,.  |  roni  «jouter  à  ces  remarques  notre  prière  sincère  et  fer- 

..11  que  Le  Divine  Providence  répands  but  vous  ses  bienfaits, 

retournies  en  toute  sécurité  i  le  mère-patrie  et  que  vous 

mps  la  liante  position  à  laquelle  vous  devez  être  appelé. 

Sigi      .    î '.  Nouvelle- Ecosse,  ce  trentième  jour  de  septembre, 

en  l'an  de  notre  Seigneur  mil  neuf  cent  et  un,  au  nom  des  Gouver- 

-     at  de  l'Université  de  Dalbousie. 

JOHN  F.  Staihs,  président  Bureau  des  Gouverneurs. 
JoHB    FORREST,  président  du  Sénat. 
II.  H.  StàIBS,  secrétaire  Bureau  des  Gouverneurs. 
Walter  C.  Murray,  secrétaire  du  Sénat. 

DE    LA    NORTH    BRITISH    SOCIETY    DE    HALIFAX,    NOUVELLE-ECOSSE. 

.1  8 fou  Altesse  Royale  Je  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
GA  .Y.O.,LL.D.,D.C.L.,  etc.,  etc. 

il  plaise  À  Votre  Altesse  Koyale: 

Xous,  président,  officiers  et  membres  de  la  North  British  Society 
de  Halifax,  représentant  la  collectivité  écossaise  de  la  Nouvelle-Ecosse, 
la  plus  ancienne  des  provinces  formant  aujourd'hui  la  Puissance  du 
Canada,  désirons  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  une  cordiale  bien- 
venue et  vous  présenter  nos  sincères  félicitations  du  magnifique  suc- 
cès du  voyage  de  Vos  Altesses  royales  autour  du  globe  visitant  nom- 
bre de  territoires  et  de  peuples  qui  composent  tous  le  grand  Empire 
Britannique  dont  nous  sommes  fiers  de  faire  partie. 

Notre  association,  la  plus  ancienne  institution  nationale  et  de  bien- 
nce  du  Canada,  chérit  et  observe  comme  un  des  événements  les 
plus  mémorables  de  son  histoire,  la  célébration  de  la  Saint-André  en 
1794,  honorée  de  la  présence  de  votre  auguste  et  bien-aimé  arrière- 
grand-père,  le  duc  de  Kent,  et  plus  tard  la  bienvenue  qu'elle  a  eu  le 
privilège  de  souhaiter  à  votre  royal  père  dans  son  grand  voyage  en 
1800. 

Et  maintenant,  au  début  d'un  nouveau  siècle,  nous  acclamons  avec 
plaisir  votre  visite  et  celle  de  Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Corn- 
wall et  d'York  en  notre  pays,  comme  gage  de  cet  intérêt  continu  à 
notre  bien-être  qui  a  toujours  distingué  les  membres  de  votre  royale 
maison,  intérêt  qui  nous  impose  l'estime,  l'amour  et  la  loyauté  envers 
notre  Roi  et  envers  notre  patrie. 

Comme  Canadiens-écossais,  fiers  de  l'histoire  passée  de  notre  pays, 
et  assurés  de  la  future  grandeur  et  de  l'union  continue  de  toutes  les 
partie  de  l'Empire,  nous  désirons  exprimer  cette  même  loyauté  sin- 


ANNEXE    N°    VI  297 

cère  et  dévouée  à  la  personne  et  à  la  famille  de  votre  royal  père,  qui 
a  toujours  distingué  le  peuple  écossais  et  que  nous  espérons  trans- 
mettre intacte  à  nos  successeurs  dans  la  North  British  Society. 

Signé  au  nom  de  la  North  British  Society. 

Jas.  D.  Irvixg, 

Président. 

D.  BUDGE, 

Secrétaire. 


COPIE  D  UNE  RESOLUTION  ADOPTEE  A  UNE  ASSEMBLEE  DES  CITOYENS  NEGRES 
DE  HALD7AX,   NOUVELLE-ECOSSE,   TENUE  VENDREDI   LE   18E   JOUR 

d'octobre  1901. 

Attendu  que  Leurs  Altesses  royales  le  duc  et  la  duchesse  de  Corn- 
wall  et  d'York  doivent  visiter  notre  ville  samedi,  le  19e  jour  d'octobre 
1901; 

Et  attendu  que  la  population  nègre  de  l'Empire  Britannique  a  tou- 
jours reçu  la  sympathie  et  l'assistance  de  feu  la  regrettée  et  bien- 
aimée  Beine  Victoria,  et  a  été  l'objet  de  sa  part  de  nombreuses  faveurs 
durant  son  règne  long  et  glorieux; 

Et  attendu  que,  nous,  faisant  partie  de  ceux  qui  ont  été  honorés  de 
tant  de  bontés,  désirons  exprimer  notre  loyauté  au  lien  britannique  et 
notre  orgueil  des  glorieuses  institutions  et  traditions  de  l'Empire  Bri- 
tannique ; 

Qu'il  soit  donc  résolu  que  nous,  représentant  deux  mille  nègres  de 
la  ville  d'Halifax  et  des  environs  et  dix  mille  dans  la  province  de  la 
Nouvelle-Ecosse,  souhaitons  à  Leurs  Altesses  royales  le  duc  et  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York  une  bienvenue  des  plus  cordiales  dans 
notre  ville,  espérant  que  leur  visite  chez  nous  sera  agréable  et  leur  sou- 
haitant un  heureux  retour  dans  leur  mère  patrie. 

Qu'il  soit  de  plus  résolu  que  nous  exprimons  notre  allégeance  inal- 
térable à  Sa  gracieuse  Majesté,  le  Roi  Edouard  Vil,  lui  souhaitant 
un  règne  prospère,  et  confiants  que  la  présente  guerre  de  l'Afrique  du 
Sud  sera  vite  terminée  par  le  succès  des  armes  britanniques. 

Qu'il  soit  en  outre  résolu  que  son  honneur  le  Lieutenant-gouver- 
neur soit  prié  de  soumettre  une  copie  de  cette  résolution  à  Leurs  Al- 
tesses royales. 

James  R.  R.  Johnston,  moteur. 
A.  Cléments,  second-eur. 

Au  nom  des  nègres  d'Halifax,  Nouvelle-Ecosse. 

George  Dams,  président. 
J.  C.  Coleman,  secrétaire. 
38 
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REPONSE  DE  SON  ALTESSE  ROYALE  AUX  ADRESSES  QUI  PRECEDENT 

PRESENTEES  A  HALIFAX. 

M  \     re  plaisir  eu  vouant  parmi  vous  est  mêlé  de  regret 

;,.  nous  sommes  à  la  Teille  de  notre  départ  de  ce  grand  pays 
où.  durant  lea  cinq  semaines  de  notre  séjour,  nous  avons  reçu  une  hos- 
pitalité .<i  cordiale  n  génén  use  el  où  nous  avons  rencontré  tant  d'amis 
linoèrea  Me  rappelant  les  nombreux  jours  heureux  que  j'ai  passés 
dan.-  votre  nlle  et  votre  province,  il  me  fait  un  plaisir  spécial  de  me 
mer  au  milieu  de  vous  et  d'être  accompagné  de  la  Duchesse  en 
circonstance. 

Il  est  peut-être  bien  à  propos  que  nous  quittions  le  Canada  par 
un  port  de  cette  province  qui  a  été  la  première  à  arborer  le  drapeau 
britannique,  une  province  si  remplie  de  souvenirs  émotionnants,  variés 
et  historiques  et  que  nous  embarquant  de  votre  capitale,  sans  rivale 
parmi  les  ports  maritimes  du  monde,  nous  devions  naviguer  dans  des 
eaux  qui  sont  célèbres  dans  les  annales  de  notre  glorieuse  marine.  Je 
suis  heureux  d'apprendre  par  l'adresse  de  l'Université  de  Dalhousie 
qu'au  milieu  de  cette  prospérité  dont  vous  jouissez  si  heureusement, 
vous  n'avez  pas  négligé  les  intérêts  de  l'éducation  supérieure.  Vous 
reconnaissez  qu'il  n'y  a  rien  d'aussi  essentiel  à  l'avancement  du  peu- 
ple que  de  pourvoir  à  une  instruction  propre  à  placer  la  prochaine  gé- 
nération au  niveau  de  la  marche  du  progrès  intellectuel  et  des  con- 
naissances scientifiques. 

Nous  partageons  vos  regrets  quant  à  la  brièveté  de  notre  séjour  qui 
nous  empêchera  de  juger  personnellement  des  grandes  richesses  mi- 
nérales et  des  autres  ressources  qui  ont  rendu  votre  province  célèbre. 
Nous  espérons  que  le  dévelopement  de  ces  sources  de  richesse  déjà 
réalisé  n'est  que  le  présage  d'un  avenir  encore  plus  remarquable.  En 
vous  disant  adieu,  nous  désirons  vous  faire  savoir  combien  nous  avons 
fortement  impressionnés  par  la  sympathie  affectueuse  que  nous  a 
partout  témoignée  le  peuple  du  Canada,  et  nous  prions  que  la  divine 
bénédiction  s'étende  sur  ce  peuple,  sur  ses  fils  et  sur  ceux  qui  sont 
chargés  de  mener  à  bonne  fin  leurs  destinées. 
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ADRESSE  DE  SON    HONNEUR   LE   LIEUTENANT-GOUVERNEUR  JONES. 

A    L'OCCASION    DE    LA    POSE    DE    LA    PIERRE    ANGULAIRE    DU    MONU- 
MENT  AUX   HEROS   DE   LA   GUERRE   DE   LAFRIQUE   DU 
SUD,   A   HALIFAX,   LE    19   OCTOBRE   1901. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrick  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney ,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Koyale: 

Le  gouvernement  et  le  peuple  de  la  Nouvelle-Ecosse,  désirant  ho- 
norer la  mémoire  de  leurs  frères  qui  ont  perdu  la  vie  dans  la  campagne 
de  l'Afrique  du  Sud,  en  combattant  pour  la  défense  des  intérêts  de 
l'Empire,  se  sont  entendus  pour  élever  un  monument  commémoratif, 
maintenant  en  voie  de  construction  et  dont  Votre  Altesse  royale  sera 
heureuse,  nous  le  croyons  humblement,  de  poser  aujourd'hui  la  pierre 
angulaire. 

La  bienveillante  condescendance  de  Votre  Altesse  royale,  sous  ce 
rapport,  donnera,  nous  le  sentons,  un  intérêt  particulier  à  cette  cir- 
constance que  des  générations  à  venir  considéreront  à  bon  droit  de 
grande  importance  historique. 

Bien  que  ce  monument  soit  érigé  en  l'honneur  de  nos  braves  fils 
qui  sont  tombés  sur  le  champ  de  bataille,  nous  désirons  qu'il  soit  com- 
pris qu'il  est  en  même  temps  un  témoignage  d'admiration  et  de  re- 
connaissance pour  tous  nos  vaillants  soldats  qui  ont  enduré  les  souf- 
frances et  les  dangers  de  cette  campagne  historique,  et  nous  remercions 
de  tout  cœur  le  grand  distributeur  de  tous  les  biens  qui  a  permis  qu'un 
si  grand  nombre  d'entre  eux  aient  pu  revenir  dans  leurs  familles  et 
auprès  de  leurs  amis,  et  soient  à  même  de  recevoir  aujourd'hui  des 
mains  de  Votre  Altesse  royale  la  médaille  tant  convoitée  qui  rappelle 
les  services  rendus  à  leurs  pays. 

On  se  propose  de  graver  sur  le  piédestal  du  monument  les  noms 
de  tous  les  fils  de  la  Nouvelle-Ecosse  qui  ont  donné  leur  vie  pour  la 
Reine  et  l'Empire,  et  à  la  base  on  inscrira  sur  pierre  impérissable  le 
fait  inoubliable  que  Votre  Altesse  royale  et  son  illustre  épouse  ont 
visité  Halifax  en  cette  occasion  et  que  vous  avez  condescendu  à  poser 
la  pierre  angulaire. 

On  espère  que  les  travaux  seront  complétés  et  prêts  à  être  dévoilés 
le  jour  de  Victoria,  le  24  mai  prochain,  un  jour  qui  a  été  choisi  par  le 
comité  comme  journée  de  souvenirs  agréables  et  reconnaissants,  oai 
c'est  l'anniversaire  de  la  naissance  de  feu  Sa  très  gracieuse  Majesté  la 
Reine  Victoria,  de  mémoire  à  jamais  bénie  et  glorieuse,  dont  le  nom 
restera  à  jamais  gravé  dans  le  souvenir  reconnaissant  et  affectueux 
de  notre  population. 

Je  prie  donc  Votre  Altesse  royale  de  vouloir  bien  poser  la  pierre 
angulaire. 
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ADRESSE  DE  SON   HONNEUR   LE   LIEUTENANT-GOUVERNEUR  JONES. 

A    L.(  !A    PRB8BNTATION    DES   DRAPEAUX  AU    66e   REGI- 

MKNT    \    HALIFAX,    LE   19   OCTOBRE    1901. 

|   g         j  ,/,.  U  Prince  Ct  orge  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 

■mralî  et  (I')OrL-.  Duc  de  Bothesay,  Prince  de  Saxe- 

i  et   Gotha,  et  Duc  de  Saxe;    Comte  de  Caarich  et 

de  Rt  nfrew  et  Kïllamey,  Lord  des  Iles  et 

.-■/ V,  «s<  .  K.G..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 

."..  I.L.1K.  P.CL.,  etc.,  etc. 

{ v  •  •   :  V<  i tre  Altesse  Royale  : 

au  début  du  dernier  siècle,  Son  Altesse  royale,  feu  le  duc  de  Kent, 
votre  illustre  ancêtre,  alors  commandant  des  forces  impériales  en  cette 
garnison,  présenta  des  drapeaux  au  1er  régiment  de  la  milice  du  comté 
le  1  laiit'ax. 

Après  l'union  des  provinces,  les  numéros  de  nos  bataillons  provin- 
ciaux furent  naturellement  changés  pour  faire  face  aux  nouvelles  con- 
ditions et  les  anciens  drapeaux  sont  aujourd'hui  portés  par  le  66e 
Fusiliers  de  la  Princesse  Louise  auquel  on  a  gracieusement  permis  de 
porter  sur  leurs  armes  le  nom  d'un  membre  distingué  de  votre  royale 
famille,  qui,  par  sa  bonne  considération  et  courtoisie,  a  su  s'attirer 
durant  ses  quelques  années  de  résidence  en  ce  pays  la  vive  affection 
et  la  reconnaissance  de  la  population  du  Canada. 

Les  drapeaux  sont  maintenant  complètement  hors  d'usage,  et  bien 
qu'ils  n'aient  jamais  dû  être  déroulés  devant  un  envahisseur  de  notre 
pays,  ils  n'en  ont  pas  moins  été  conservés  toujours  avec  soin  par  les 
braves  Xéo-Ecossais  qui  n'auraient  pas  hésité,  l'occasion  s'en  fut-elle 

-.-ntée,  d'offrir  leurs  vies  pour  leur  défense  ou  pour  la  défense  des 
possessions  de  la  Couronne  dans  n'importe  quelle  partie  du  monde. 

Ayant  appris  que  Votre  Altesse  royale  se  proposait  de  nous  hono- 
rer de  sa  visite,  les  dames  de  Halifax  ont  cru  l'occasion  favorable  pour 
présenter  de  nouveaux  drapeaux  au  régiment  à  la  place  de  ceux  qu'on 
devait  bientôt  mettre  de  côté,  et  Votre  Altesse  royale  ayant  gracieuse- 
ment consenti  à  la  demande  qu'on  lui  avait  faite  de  les  présenter  elle- 
même  au  régiment,  je  vous  les  remets  et  prie  très  humblement  Votre 
Altesse  royale  de  vouloir  bien  les  présenter. 

Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  nous  rendre  bien  compte  que 
la  condescendance  de  Votre  Altesse  royale  est  une  juste  continuation 
de  l'acte  centenaire  de  votre  ancêtre  illustre  et  de  caresser  l'agréable 
•  ir  et  l'aimable  perspective  que  le  commencement  d'un  autre  siècle 
nouveau  trouve  encore  un  digne  descendant  de  votre  royale  maison 
honorant  notre  cité  de  sa  présence  et  remplissant  un  de  ces  actes  gra- 
cieux de  considération  royale  dont  Votre  Altesse  royale  nous  a  aujour- 
d'hui gracieusement  favorisés. 

Je  prie  donc  très  humblement  Votre  Altesse  royale  de  vouloir  bien 
avoir  la  gracieuseté  de  présenter  les  nouveaux  drapeaux  au  régiment. 
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REPONSE   DE   SON  ALTESSE   ROYALE  A   L'ADRESSE  QUI    PRECEDE. 

La  tâche  que  m'ont  confiée  les  dames  d'Halifax  est  des  plus  agré- 
ables. On  me  prie  de  présenter  en  leur  nom  ces  nouveaux  drapeaux 
au  66e  Fusiliers  de  la  Princesse  Louise.  Le  régiment  porte  le  nom  de 
ma  chère  tante  à  qui  Son  Honneur  vient  de  référer  en  termes  si  bons 
et  qui,  je  vous  assure,  chérit  encore  les  plus  heureux  souvenirs  des 
années  qu'elle  a  passées  au  Canada.  Il  y  a  aussi  à  cette  cérémonie  un 
intérêt  additionnel  dans  le  fait  que  les  premiers  drapeaux  que  votre 
régiment  ait  portés  et  qui  sont  aujourd'hui  remplacés  par  ces  nou- 
veaux, ont  été  remis  par  mon  arrière-grand-père,  le  duc  de  Kent,  il 
y  a  plus  de  cent  ans  passés.  Les  vieux  drapeaux  n'ont  jamais  été  dé- 
ployés en  face  de  l'ennemi,  et  il  n'est  pas,  non  plus,  probable  que  les 
nouveaux  soient  appelés  à  figurer  dans  les  combats;  mais  je  suis  cer- 
tain que  le  sentiment  de  respect  dont  ils  sont  entourés  consti- 
tuent un  élément  des  plus  précieux  de  cet  esprit  de  corps  que  tout  ré- 
giment est  fier  de  posséder.  A  ce  point  de  vue,  je  considère  ce  dépôt 
non  moins  sacré  aujourd'hui  qu'il  le  fut  aux  jours  d'antan,  et  je  suis 
certain  que  ces  drapeaux  seront  toujours  en  sûreté  en  votre  garde. 


DU  GOUVERNEMENT  DE  L'ILE  DU  PRINCE-EDOUARD. 

A  Son  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York.  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carriole  et 
Inverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
Grand  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G.,  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qu'il  plaise  à  Votre  Altesse  Eoyale  ; 

Au  nom  du  peuple  et  du  gouvernement  de  la  province  de  l'Ile  du 
Prince-Edouard  ,  nous  désirons  souhaiter  à  Votre  Altesse  royale  une 
loyale  et  cordiale  bienvenue  au  Canada.  Bien  que  vous  ne  soyez  pas 
un  étranger  dans  cette  partie  de  l'empire  de  Sa  Majesté,  nous  nous 
réjouissons  de  voir  Votre  Altesse  royale  visiter  de  nouveau  le  Canada. 
C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction  que  nous  saluons  Son  Altesse 
royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York  à  l'occasion  de  cette  première 
visite  qu'elle  fait  au  Dominion  du  Canada  et  nous  espérons  que  son 
séjour  ici  lui  sera  des  plus  agréables  et  que  de  plaisants  souvenirs  du 
Canada  l'accompagneront  jusqu'à  la  mère  patrie. 

La  population  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  a  eu  l'honneur,  il  y  a 
quelques  années  de  voir  Votre  Altesse  royale  passer  quelques  jours 
dans  cette  province,  et  nous  regrettons  qu'il  n'y  ait  pas  eu  moyen  de 
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re  à  notre  population  «le  roua  saluez  de  nouveau  personnelle- 
ut. 

une  peine  profonde  que  nous  avons  appris  la  mort  de 

B    œ  bien-aimée,  après  un  règne  longel  illustre— un  règne 

.il  dans  les  annales  de  L'empire  pour  la  prospérité  des  sujets 

britanniques.  ffrons  respectivemenl  L'expression  de  la  loyauté 

tommage  de  la  population  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  qui  ne 

•m'  Laisse  nulle  part  ailleurs,  dans  Les  domaines  de  Sa  Majesté,  sur- 

.  r  pour  -a   Loyauté,   et   nous  faisons  des  vœux  sincères  que  son 

-  >it  Long  et  glorieux 
Nous  —"iis  L'espoir  que  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  au 

I  era  encore  les  liens  qui  unissent  entre  elles  toutes  les 

partie  de  L'empire  dans  un  loyal  attachement   à  notre  Roi  et  à  notre 

Ai  nom  du  peuple  et  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard. 

Pabquharson,  P.  A.  McIntyre, 

Premier  ministre.  Lieutenant-gouverneur. 

(  liarlottetown,  province  de  l'Ile  du  Prince-Edouard,  le  17 
octobre  1901. 


DE  LA  CITE   DE  CHARLOTTETOWN,   ILE  DU   PRINCE-EDOUARD. 

.1  8  Altesse  Royale  le  Prince  George  Frédéric  Ernest  Albert,  Duc 
de  Cornwall  et  d'York,  Duc  de  Rothesay,  Prince  de  Saxe- 
Cobourg  et  Gotha,  et  Duc  de  Saxe  ;  Comte  de  Carrich  et 
J/iverness,  Baron  de  Renfrew  et  Killarney,  Lord  des  Iles  et 
und  Sénéchal  d'Ecosse,  K.G..  P.C.,  K.T.,  K.P.,  G.C.M.G., 
G.C.V.O.,  LL.D.,  D.C.L.,  etc.,  etc. 

Qr'iL  plaise  À  Votre  Altesse  Royale: 

Au  nom  des  citoyens  de  Charlottetown,  nous  désirons  offrir  à  Votre 
Altesse  royale  une  cordiale  bienvenue  à  l'occasion  de  cette  visite,  la 
troisième  que  vous  faites  au  Canada.  Nous  regrettons  qu'il  soit  im- 
possible de  prolonger  l'itinéraire  de  Votre  Altesse  royale  afin  de  visiter 
-Province  du  Canada,  où  la  visite  de  Sa  présente  Majesté  le  Roi 
Edouard,  alors  prince  de  Galles,  est  encore  aujourd'hui  rappelée  avec 
plaisir  et  orgueil.  Nous  nous  souvenons  aussi,  avec  la  plus  vive  satis- 
faction, de  la  visite  de  Votre  Altesse  royale  à  Charlottetown,  à  bord 
du  vaisseau  de  Sa  Majesté,  le  Canada,  en  1884,  et  serions  heureux  de 
vous  renouveler  votre  loyale  bienvenue. 

Dans  aucune  autre  partie  de  l'empire  on  n'a  éprouvé  de  plus  pro- 
fonds regrets  qu'à  l'Ile  du  Prince-Edouard  quand  on  a  appris  la 
fin  du  règne  de  feu  Sa  Majesté,  la  Reine  Victoria,  et  nous  désirons 
assi.  re  Altesse  royale  que  bien  qu'une  infime  parcelle  du  vaste 

empire  que  gouverne  le  Roi  Edouard,  cependant,  aucune  n'est  plus 
profondément  et  vivement  loyale  à  la  Couronne  Britannique. 
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A  Son  Altesse  royale  nous  désirons  aussi  offrir  la  plus  loyale  bien- 
venue au  Canada  et  exprimons  le  regret  que  les  citoyens  de  Charlotte- 
town  ne  puissent  avoir  le  plaisir  de  la  voir. 

Vous  offrant  de  nouveau,  au  nom  des  citoyens,  nos  salutations  les 
plus  respectueuses, 

Nous  avons  l'honneur  d'être,  etc.,  etc., 

James  Warburtox,  maire. 

H.  M.  Davisox,  Greffier  de  la  cité. 

F.  L.  Haszard,  recorder. 

John  F.  Whear,  Chas.  Lyons, 

A.  Macdoxald,  Thos.  Z.  Taylor, 

Lewis  P.  Taxton,  A.  Horxe, 

Pictox  S.  Brown,  Fred.  F.  Kelly. 


REPONSE   DE  SON   ALTESSE   ROYALE  AUX  PRECEDENTES  ADRESSES 

DU  GOUVERNEMENT   DE   L'ILE   DU    PRINCE-EDOUARD   ET   DE 

LA  CITE    DE   CHARLOTTETOWN. 

Les  paroles  aimables  de  bienvenue  contenues  dans  l'adresse  du 
peuple  et  du  gouvernement  de  l'Ile  du  Prince-Edouard  et  dans  celle 
de  la  cité  de  Charlottetown,  me  rappellent  les  heureux  souvenirs  de 
ma  visite  dans  votre  province  il  y  a  dix-sept  ans  passés,  et  la  chaleur 
et  l'amitié  de  votre  réception  d'alors. 

C'est  avec  un  regret  sincère  que  je  déplore  de  n'avoir  pas  le  temps 
de  retourner  parmi  vous,  car  j'aurais  éprouvé  grand  plaisir  à  faire  ce 
voyage  et  à  montrer  à  la  Duchesse  votre  belle  île  et  à  lui  fournir  l'oc- 
casion de  partager  avec  moi  la  cordiale  réception  qui,  nous  le  savons, 
nous  attendait. 

Nous  vous  remercions  pour  les  termes  affectueux  dans  lesquels 
vous  parlez  de  celle  dont  la  vie  précieuse  était  l'objet  de  toutes  les 
affections  de  son  peuple.  Je  serai  bien  heureux  de  transmettre  à  mon 
cher  père,  le  Roi,  ces  déclarations  de  fidélité  et  d'hommage  et  ces  sin- 
cères prières  pour  lui  auxquelles  la  population  de  l'Ile  du  Prince- 
Edouard  a  donné  une  expression  si  complète  dans  ses  adresses. 
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ANKEXE  N°  VII. 

REMISE    DES    CROIX    VICTORIA    ET    DES    MEDAILLES    COMMEMORA- 
TIVES   DE    LA   GUERRE  DE   L'AFRIQUE  DU   SUD. 

Les  préparatifs  pour  la  remise  des  médailles  de  la  guerre  de  l'Afri- 
que du  Sud  par  Son  Altesse  royale  ayant  été  confiés  à  l'officier  géné- 
ral commandant  la  milice,  le  major-général  R.  H.  O'Grady  Haly,  C.B., 
D.S.O.,  on  a  procédé  de  la  façon  suivante  à  la  distribution  des  mé- 
dailles. 

Le  programme  de  la  tournée  de  Son  Altesse  royale  prévoyant  des 
distributions  à  Québec,  Montréal,  Ottawa,  Winnipeg,  Régina,  Calgary, 
Vancouver,  Victoria,  Toronto,  Saint-Jean  et  Halifax. 

Les  corps  auxquels  appartenaient  les  titulaires  des  médailles  ayant 
été  licenciés  et  débandés  et  ses  membres  se  trouvant  épars  par  tout  le 
Dominion,  on  crut  qu'il  serait  plus  pratique  de  faire  préparer  immé- 
diatement avant  la  cérémonie  un  état  nominal  des  médaillés  qui  de- 
vraient paraître  à  la  parade  pour  recevoir  leurs  médailles  seulement 
aux  endroits  déterminés  où  les  distributions  devaient  se  faire. 

On  prépara  donc  aux  quartiers  généraux,  à  Ottawa,  un  état  nomi- 
nal, contenant  le  nom  de  chaque  officier,  de  tous  les  officiers  subal- 
ternes et  des  soldats  qui  s'étaient  rendus  dans  l'Afrique  du  Sud,  com- 
me membres  d'un  contingent  canadien,  ou  qui  y  avaient  été  envoyés 
par  le  gouvernement  canadien.  Les  noms,  y  étant  inscrits  par  ordre 
alphabétique,  furent  numérotés  consécutivement,  et  les  médailles 
furent  numérotées  pour  correspondre,  et  mises  dans  le  même  ordre, 
dans  les  tiroirs  d'une  vaste  commode  divisée  à  cet  effet.  On  pouvait 
ainsi  trouver  facilement  toute  médaille  en  s'assurant  de  son  numéro 
d'après  l'état  nominal. 

Le  major  J.  Lyons  Biggar,  député-assistant  adjudant  général  aux 
quartiers-généraux,  assisté  par  M.  Ernest  F.  Jarvis,  grenier  en  chef 
suppléant  des  services  militaires  du  ministère  de  la  Milice,  se  rendit 
aux  divers  endroits  où  devaient  se  faire  les  distributions  afin  de  pou- 
voir établir  l'identité  des  postulants,  préparer  le  rôle  nominal  de  ceux 
qui  devaient  parader  et  assister  à  la  distribution. 

Ceux  qui  avaient  droit  à  la  médaille  reçurent  avis  de  rencontrer  le 
major  Biggar  afin  d'établir  leur  identité  et  de  signer  le  rôle.  Ceci 
fait  ils  recevaient  une  carte  d'identité.  Aussi  longtemps  que  les  cir- 
constances l'ont  permis,  on  a  tenu  ouvert  l'état  nominal  de  tous  ceux 
qui  devaient  parader  pour  recevoir  leur  médaille,  les  noms  des  officiers 
y  étant  inscrits  par  ordre  de  séniorité  et  ceux  des  sous-officiers  et  des 
hommes  alphabétiquement  sans  considération  de  rang.  On  mit  en- 
suite de  côté  les  médailles  à  part  dans  le  même  ordre  que  les  noms  sur 
la  liste  nominale.  Aux  parades  les  officiers  et  les  hommes  étaient 
placés  dans  l'ordre  du  rôle.     Les  noms  étaient  appelés  par  un  officier, 
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rai. mont  par  le  major  Biggar,  la  médaille  étant  en  même  temps 
S  n  Altesse  royale  par  le  duc  de  Roxbnxghe,  et  le  titulaire 

l'avançait  ponr  11  recevoir. 

létailfl  furent  bien  préparés  et  exécutés  avec  soin,  et  à  la 
tion  de  Saint-Jean,  où  les  spectateurs  enthousiasmés  bous- 
irdee,  brisèrent  les  lignes  et  créèrent  une  confusion  de 
ijuelqui  ..nts.  Lee  distributions  furent  faites  méthodiquement. 

ombre  total  des  noms  inscrits  sur  l'état  nominal  était  de  3,099. 

S;,  |q  Roi  avait  déjà  remis  des  médailles  à  475  membres  de 

ilerie  Lord  Strathcona,  laissant  2,624  pour  la  présentation.   De 

M  Dombn    l.l 88  ont  reçu  la  médaille  de  Son  Altesse  royale,  comme 

suit  : — 


orti> 


Sul>alt>  riifs 

.■t 

Hoinim-. 


Endroits  et  Temps. 


Québec.     A  la  Revue  Royale  aussitôt  après  la  parade. 

Montréal.     A  l'arrivée  Place  Viger,  après  présentation  des 
adresses  à  Son  Altesse  Royale. 

Ottawa.     Côte  du  Parlement,  après  le  dévoilement  de  la 
Statue  de  Sa  feue  Majesté,  la  Reine  Victoria. 

Winnipeg.     En  face  de  l'Hôtel-de- Ville,  après  présentation 
des  adresses,  aussitôt  après  l'arrivée. 

Régina.     Aux  édifices  du  Gouvernement,  après  la  présen- 
tation des  adresses. 

Calgary.      Immédiatement    après    la  revue  de  la  Police 
Montée  du  Nord-Ouest. 

Vancouver.     Au  nouveau  Manège,  immédiatement  après 
son  ouverture  officielle  par  Son  Altesse  Royale. 

Victoria.     Edifices  du  Parlement,  immédiatement  après 
présentation  des  adresses. 

Toronto.     Pendant  la  Revue  Royale,  immédiatement  avant 
la  parade. 

Sherbrooke.     A  la  gare. 

Saint- Jean.     Carré  des  Casernes. 

Halifax.     Pendant  la  R,evue  Royale,  après  la  parade. 


Des  Croix  Victoria  ont  été  présentées  aux  lieutenants  R.  E.  W. 
Tnrner  et  H.  Z.  C.  Cockburn,  et  au  sergent  E.  J.  Holland,  Royal 
1      tadian  Dragoons,  à   Québec,   Toronto  et  Ottawa,  respectivement. 
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ANNEXE  N°  VIII. 

DESCRIPTION    DU    "  CORNWALL  ". 

Le  Cornwall  est  un  wagon  de  jour,  mesurant  78  pieds  6£  pouces  de 
longueur  totale,  avec  une  largeur  de  10  pieds  3|  pouces,  une  hauteur 
totale,  au-dessus  des  rails,  de  14  pieds  et  un  poids  de  plus  de  59  tonnes. 
Il  est  divisé  en  salle  de  réception,  boudoir,  salle  à  manger  et  cuisine, 
etc. 

La  salle  de  réception,  la  plus  grande  de  toutes,  s'ouvre  directement 
sur  la  plate-forme  d'observation  à  l'arrière  du  train.  La  boiserie  est 
en  noyer  de  Circassie,  elle  est  unie,  à  part  quelques  moulures  ornemen- 
tales. Tout  le  plafond  de  la  pièce  au-dessus  de  la  corniche  est  peint 
en  or  antique  mat.  Les  moulures  et  ornements  sont  retouchés  d'or  et  de 
bleu.  La  décoration  de  la  pièce  est  en  style  Louis  XV.  Les  rideaux 
sont  unis,  en  velours  bleu  foncé,  drapés  simplement  en  arrière  des  fe- 
nêtres, et  les  tapis  sont  en  Wilton  épais  d'une  nuance  vert-gris  peu 
voyante.  L'ameublement  comprend  un  large  sofa,  des  fauteuils  lé- 
gers, table  et  pupitre  ;  il  est  tapissé  de  velours  bleu  pour  s'assortir  aux 
draperies,  et  un  piano  de  manufacture  canadienne  et  de  fabrication 
spéciale  est  placé  bien  en  vue  dans  cette  chambre. 

Un  corridor  court,  aux  lambris  d'acajou,  relie  la  salle  de  réception 
à  la  salle  à  manger.  A  mi-chemin  dans  ce  passage  se  trouve  la  porte 
qui  donne  sur  le  boudoir.  Cette  pièce  est  décorée  en  gris  perle 
émaillé.  Les  murs  sont  divisés  en  panneaux  encadrés  d'ornements  dé- 
licatement moulés  style  Louis  XV,  et  recouverts  de  peintures,  tendres 
mais  riches  en  couleurs,  genre  Watteau.  Les  moulures  ornementales 
du  plafond  forment  un  treillis  qui  pourvoit  à  la  ventilation.  Celles-ci, 
aussi  bien  que  celles  des  murs,  sont  retouchées  en  or.  Les  draperies 
sont  de  soie  moirée  bleu-pâle.  Une  couple  de  petites  chaises,  un  divan 
et  une  table  portant  une  lampe,  complètent  l'ameublement  de  cette 
chambre. 

Les  lambris  de  la  salle  à  manger  sont  en  coromandel  africain;  les 
montures  et  le  plafond  ont  une  nuance  plus  légère.  Le  plafond  est 
uni,  à  part  les  baguettes  en  or  pour  les  montures  électriques.  Des  car- 
touches ornementales  en  bas-relief  placées  à  une  extrémité,  portent 
les  armes  du  Roi;  à  l'autre  extrémité,  les  armes  du  duc  et  de  la  du- 
chesse de  Cornwall  et  d'York,  sont  combinées;  tandis  que  les  armes  du 
Dominion  et  l'écusson  du  duc  d'York  se  font  vis-à-vis  sur  les  côtés. 
Les  tapisseries  sont  en  velours  vert,  les  portières  et  les  tentures  mu- 
rales sont  décorées  d'appliqués,  peintes  et  brodées  en  tons  vert  et  or. 
L'ameublement  est  assorti  aux  teintes  des  boiseries  de  la  chambre  et 


11       701  Ai.l       BOl  M       Al       CANADA 


r(  d'un  relours  d'un  riche  lu-un  très  voyant     On  candélabre 
fournit  la  lumière  pour  la  table  autour  de  laquelle  huit  per 
:vuvent   prendre  place. 
l'n  corridor,  semblable  au  précédent,  liasse  devant  l'office,  la  cui- 
la  salle  aux  provisions,  pour  conduire  au  wagon  de  nuit. 


DB84  K1PTION   DU   U  York." 

Le  )    rk  eal  un  wagon  de  nuit,  divisé  en  chambres  à  coucher,  sali. s 
Sa  Longueur   est   de   78  pieds  2  pouces,  et  son   poids 
d'environ  ê7;  t- unies,  les  autres  dimensions  sont  semblables  à  celles  du 
irall.     Un  corridor  s'étend  sur  toute  la  longueur  du  char.     La 
partie  centrale  de  ce  char,  entre  les  châssis,  sur  une  longueur  d'environ 
trente  p  I  occupée  par  les  deux  principales  chambres  à  coucher, 

avec  les  chambres  des  servantes  y  adjacentes.  Les  chambres  à  cou- 
cher sont  décorées  en  émail  gris  perle,  et  les  murs  tapissés  de  soie  as- 
sortie aux  draperies.  Une  garde-robe  occupe  un  coin  de  chaque  cham- 
iiii  autre  coin  est  pris  par  une  table  de  toilette  commode  à  larges 
glaces.  Les  lits  sont  en  cuivre  doré  assorti  à  toutes  les  garnitures  mé- 
talliques. En  plus  des  lumières  ordinaires  du  plafond,  il  y  a  au-des- 
le  chaque  table  de  toilette  une  lumière  pour  éclairer  de  face  la 
personne  qui  y  est  assise.  Les  panneaux,  les  draperies  murales  et  la 
tapisserie  des  meubles  dans  la  chambre  à  coucher  du  Duc  sont  en 
armure  de  soie  rouge;  dans  celle  de  la  duchesse,  en  moire  bleu-pâle. 
Les  moulures  ornementales,  écrans  de  ventilation,  etc.,  sont  légère- 
ment teintes  en  couleurs,  rehaussés  en  or.  Les  meubles  sont  en  bois 
de  -antal.  A  côté  de  chaque  chambre,  et  y  communiquant  directe- 
ment, se  trouve  une  large  salle  de  bain.  Ces  salles  de  bain  se  ressem- 
blent. Leurs  murs  sont  tout  tapissés  d'étoiïe  caoutchoutée,  rembourrée 
et  imperméable. 

A  côté  des  salles  de  bain  et  y  communiquant,  sont  les  pièces  pour 
les  valets  et  les  femmes  de  chambre. 

Le  reste  du  wagon  comprend  deux  salons  lambrissés  en  acajou,  une 
salle  à  toilette  générale,  une  salle  à  bagage,  etc. 


DESCRIPTION   DU        CANADA. 

Le  troisième  wagon  à  compter  de  l'arrière  du  train  est  le  Canada, 
wagon  à  compartiments  spécialement  construit  pour  la  commodité  du 
train  de  Leurs  Altesses  royales.  L'intérieur  est  lambrissé  en  acajou 
blanc  et  tapissé  en  peluche  vert  olive  et  terre  cuite.  Le  Canada  con- 
tient six  chambres  séparées  meublées  et  complètement  aménagées;  au 
centre  du  char  il  y  a  un  grand  fumoir  ou  boudoir  avec  grande  table, 
un  canapé  et  des  fauteuils  luxueux.  A  une  extrémité  du  char  se  trouve 
une  salle  à  bain  avec  une  grande  baignoire,  et,  à  l'autre  extrémité  est 
un  large  lavabo  auquel  est  adjointe  une  douche. 
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DESCRIPTION  DU   "  SANDRINGHAM." 

Le  Sandringham  est  le  wagon  restaurant  pour  le  personnel  et  com- 
prend une  salle  à  manger  principale,  un  office,  une  cuisine,  etc.  Il  a 
77  pieds  2  pouces  de  longueur,  pèse  57  tonnes  et  est  d'une  largeur  uni- 
forme à  celle  des  autres  wagons.  La  salle  à  manger  est  lambrissée  en 
acajou  rouge  avec  plafonds  de  Walton  Lincrusta  à  relief,  couleur 
vieil  or,  et  tapis  de  Bruxelles  vert.  Il  est  bien  éclairé,  ayant  dix  lar- 
ges fenêtres,  à  rideaux  de  soie  verte,  et,  la  nuit,  28  lumières  électri- 
ques, plus  cinq  lumières  Acme  doubles,  forment  l'éclairage. 

Les  tables,  en  acajou,  pouvant  asseoir  trente  personnes,  sont  dis- 
posées des  deux  côtés  d'un  passage  central — tables  pour  quatre  per- 
sonnes d'un  côté  et  des  tables  pour  deux  de  l'autre.  Les  chaises  sont 
en  cuir  rembourées.  Les  entrées  de  la  salle  principale  sont  garnies  de 
portières  en  soie  verte  épaisse. 

Dans  l'annexe  conduisant  à  l'office  à  gauche  et  dans  le  corridor  à 
droite  se  trouve  un  grand  buffet  en  acajou,  à  garniture  de  soie  et  de 
cuivre. 

L'office  est  spacieux  et  garni  de  tables  à  garnitures  de  métal. 
L'ameublement  des  cuisines  est  de  premier  ordre. 

Les  autres  wagons,  qui  composent  le  train,  sont  des  wagons  de  luxe 
du  modèle  adopté  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du 
Pacifique. 
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liste  des  personnes  qui  ont  traversé  le  continent  dans 
la  première  section  du  train  royal. 

Son  Excellence  la  comtesse  de  Minto. 

Le  Très  Honorable  Sir  Wilfrid  Laurier,  G.C.M.G. 

M.  J.  Pgpe,  C.M.G. 

De  la  maison  et  de  V état-major  du  Gouverneur  général: 

Major  F.  S.  Maude,  C.M.G.,  D.S.O. 

Mrs.  Maude. 

Miss  Alice  Grenfell. 

Captain  H.  Graham,  A.D.C. 

Mr.  Arthur  Guise,  contrôleur. 

Mr.  F.  Pereira. 

De  la  suite  royale  : 

Sir  Donald  Wallace,  K.C.I.E. 

RÉVÉREND  CHANOINE  D ALTON,  C.  M.   G. 

M.  Sydney  Hall. 

Secrétaires  particuliers  de  sir  Wilfrid: 

M.  S.  Lelièvre. 
M.  G.  McDougall. 

Représentants  de  la  presse  : 

M.  Melton  Prior,  artiste  spécial,  Illustrated  London  News. 

M.  J.  A.  Ewan,  The  Globe,  Toronto. 

M.  Douglas  Story,  Herald,  New- York. 

M.  E.  F.  Knight,  Morning  Post,  Londres. 

M.  J.  Watson,  agence  Reuter,  Angleterre. 

M.  W.  Maxwell,  Standard,  Londres. 

M.  J.  E.  Vincent,  Times,  Londres. 

M.  M.  J.  Eagan,  American  Associated  Press. 

M.   \V.  F.  Kerr,  Free  Press,  Winnipeg. 

M.  J.  Harper,  Witness,  Montréal. 

M.  L.  Pacaud,  Le  Soleil,  Québec. 

M.  H.  Garneau,  La  Patrie,  Montréal. 

M.  J.  H.  Taylor,  Herald,  Montréal. 

M.  M.  Sauvalle,  La  Presse,  Montréal. 

M.  F.  Yorkston,  Star,  Montréal. 

M.  A.  Pearse,  Sphère,  Londres. 


812  i  i     VOYAG]     BOTAL    ai     (   \.\ada 

Phv  t'«  : 

M.  D.  A.  I£<  Lauqhlin,  photographe  du  gouvernement 
M.  \v.  .1.  Toplbt,  photographe,  Ottawa. 

M.  \V.   M.  1".   Notman,  photographe,  Montréal. 

dêê  wagons  restaurants,  C.P.R. 

M,  K.  ,1.  Ohebbt. 
Vingt-trois  Bervito 


1  je  i  personnes  qui  ont  traversé  le  continent  dans 

la  deuxième  section  du  train  royal. 

8  n  Altesse  royale  le  duc  de  Cornwall  et  d'York. 

Son  Altesse  royale  la  duchesse  de  Cornwall  et  d'York. 

Altesse  sereine  le  capitaine  prince  Alexandre  de  Teck, 
K.C.V.O.,  D.S.O. 

Suit* 

Lady  Mary  Lygon,  dame  d'honneur. 

Tue  Hon.  Mrs.  Derek  Keppel,  dame  d'honneur. 

Lord  Wexlock,  G.C.S.I.,  G.C.I.E.,  Lord-in-Waiting  et  chef  de 
la  maison. 

Lieutenant-colonel  sir  Arthur  Bigge,  G.C.V.O.,  K.C.B., 
C.M.G..  secrétaire  particulier. 

Commandant  sir  Charles  Cust,  Bart,  R.N.,  M.V.O., 
Ecuyer. 

L'hon.  Deree  Keppel,  M.V.O.,  écuyer. 

Sir  John  Anderson,  K.C.M.G.,  représentant  le  bureau  colo- 
nial. 

Commandant  B.  Godfrey-Faussett,  R.N.,  A.D.C. 

MàJOS  J.  H.  Bor,  C.M.G.,  Artillerie  de  marine  royale,  A.D.C. 

Le  capitaine  vicomte  Crichton,  D.S.O.,  Royal  Horse  Guards, 
A.D.C. 

Le  lieutenant  duc  de  Roxburghe,  M.V.O.,  Royal  Horse 
Guards,  A.D.C. 

Dr.  A.  Manby. 

Major  S.  J.  A.  Denison,  C.M.G.,  Infanterie  royale  canadien- 
ne, A.D.C. 

Représentant  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  : 
M.  W.  R.  Baker. 

Commissaire  de  la  police  fédérale  : 

Lieutenant-colonel  Sherwood. 
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Chefs  des  détectives,  Montréal: 
M.  S.  H.  Carpenter. 

Inspecteur  des  détectives,  Toronto. 
M.  W.  Starke. 

Secrétaire  de  sir  Arthur  Bigge  : 
M.  E.  Paradis. 

Secrétaire  du  lieutenant-colonel  Sherwood  : 
M.  A.  J.  Cawdron. 

Secrétaire  de  M.  W.  R.  Baker  : 
M.  F.  P.  Duff. 

Assistant-surintendant  du  service  des  wagons  restaurants  : 
M.  W.  A.  Cooper. 

Service  du  télégraphe  du  C.P.R.: 

M.  J.  F.  ElCHARDSON. 

M.  George  Fergussox. 
Vingt-quatre  serviteurs  de  la  suite. 
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ANNEXE  N°  X. 

REVUES  ROYALES  À  QUEBEC,  TORONTO  ET  HALIFAX  EN  l'hOXNEUR 

DE  SON  ALTESSE  ROYALE  LE  DUC  DE  CORN  WALL 

ET  d'yORK. 

REVUE  DE  QUEBEC. 
17  SEPTEMBRE  1901. 

DIVISION  DE  TOUTES  ARMES. 

Commandant — Major  général  R.  H.  O'Grady  Haly,  C.B.,  D.S.O. 

Adjudant  général — Colonel  l'honorable  M.  Aylmer. 

D.A.G. — Lieut-colonel  B.  H.  Vidal. 

D.G.M.S. — Colonel  J.  H.  L.  Neilson. 

D.A.A.G.  (B.) — Lieut.-colonel   Crawford  Lindsay,  R.O.    (Inten- 
dance). 

D.A.A.G.   (B)— Lieut.-col.  G.  S.  Vien,  6th  Regt.,  C.A.   (Inten- 
dance). 

D.A.A.G.  (B)— Capitaine  F.  D.  Lafferty,  R.C.G.A.  (Transports). 

Aides-de-Camp — Major  E.  T.  H.  Heward,  U.L. 

Lieut.  G.  W.  M.  Farrell,  66e  Régiment. 

Troupes  en  ligne. 
Officiers,  266;  sous-officiers  et  soldats,  3,190;  total,  3,456. 

brigade  de  cavalerie. 

Commandant — Col.  F.  L.  Lessard,  C.B.,  R.C.D. 
Major  de  Brigade — Major  V.  A.  S.  Williams,  R.C.D 

Corps.  Commandant. 

Q.  O.  C.  Hussards Lt.-col.  R.  E.  W.  Turner,  V.C., 

D.S.O. 
D.  of  Y.,  R.  C.  Hussards Lt.-col.  J.  B.  McLean. 

BATTERIE  DARTILLERIE  DE   CAMPAGNE. 

Commandant — Lt.-col.  J.  A.  G.  Hudon,  R.C.F.A. 
Major  de  Brigade — Capitaine  A.  T.  Ogilvie,  R.C.F.A. 

Corps.  Commandant. 

Ire  batt.,  artillerie  de  camp.,  Québec Major  T.  L.  dit  Boulanger 

3e  batt.,  artillerie  de  camp.,  Montréal.  ..  .Major  R.  Costigan. 


il     VOYAG]     ROYAL    ai     l    w  \1>A 
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«      Minaudant  — Lt. -ool.  J.  F.  Wilson,  R.C.G.A. 
Brigade— Lt.-col  J.  A.  Fages,  R.C.G.A. 

Commandant. 

illerie  de  garnison  royale  canadienne. .  .  .Lt.-col.  A.  A.  Farley. 
_■    R  ..-.  .l'artillerie  de  garnison. Montréal.  .   .  .Lt.-col. F.  W.  Hibbard. 
d'artillerie  de  garnison,  Que.  et  Lévis. Major  J.  O.  Martineau. 

Division  d'infanterie. 

Commandant— Lt.-col.     G.    A.     T.    Evanturel,    A.D.C.,    9e 

Voltigeurs. 
A.  A.  G.— Major  A.  O.  Fages,  R.C.R. 

PREMIÈRE  BRIGADE. 

Commandant — Lt.-col.  E.  B.  Ibbotson,  R.O. 
Major  de  brigade— Capit.  P.  E.  Thacker,  R.C.R. 

Corps.  Commandant. 

1er  Régt  Fusiliers  du  prince  de  Galles.  ..  .Lt.-col.  J.  P.  Cooke. 

5e  Régt  Royal  Scots Lt.-col.  G.  W.  Cameron. 

53e  Régt  "  Sherbrooke  " Lt.-col.  H.  R.  Fraser. 

85e  régiment , Lt.-col.  Des  Trois  Maisons. 

DEUXIÈME  BRIGADE. 

Commandant— Lt.-col.  O.  C.  C.  Pelletier,  D.O.C. 

.Major  de  brigade— Capit.  J.  P.  G.  Ouellet,  9e  Voltigeurs. 

Corps.  Commandant. 

3e  Bégt  Victoria  Rifles Lt.-col.  G.  A.  S.  Hamilton. 

Se  Régt  Royal  Rifles Lt.-col.  G.  E.  A.  Jones. 

Régi  Voltigeurs  de  Québec Major  O.  Evanturel. 

Régt  carabiniers  Mont  Royal    ....  Lt.-col.  A.  E.  D.  Labelle. 

lets,  H.  S.  C A.  H.  Jordan. 

CORPS   MÉDICAL. 

Commandant —Lt.-col.  C.  C.  Sewell,  A.M.S. 
Major  de  brigade — Major  J.  D.  Brousseau. 

Corps.  Commandant. 

Compagnie  de  brancardiers  n°  3 Major  H.  S.  Birkett. 

Compagnie  de  brancardiers  n°  5 Capt.  G.  H.  Parke. 

Ambulance  n°  5 Major  C.  E.  Elliott. 
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REVUE  DE  TORONTO. 

11  OCTOBRE  1901. 

Commandant— Major  général  R  H.  O'Grady  Haly,  C.B.,  D.S.O. 

Adjudant  général — Colonel  l'honorable  M.  Aylmer. 

A.  A.  G.  (a)— Major  A.  O.  Fages,  K.C.R 

A.  D.  C— Major  E.  T.  H.  Hewabd,  U.L. 

Grand  prévôt — Capt.  K.  O.  Montgomery,  10e  Grenadiers  Royaux. 

Quartier-maître  général — Colonel  W.  H.  Cotton. 

A.  A.  G.  (b) — Lt. -colonel  R.  L.  Nelles,  R.O. 

D.A.A.G.  (b)— Capitaine  F.  D.  Lafferty,  R.C.G.A. 

A  D.   C. LlEUT.   R.   COCKBURN,    SUFFOLK   REGIMENT. 

Employés  sous  les  ordres  du  quartier-maître  général  pour  les  trans- 
ports et  les  approvisionnements. 
Major    V.    Sankey,    R.O.,    Major   H.    J.    Snelgrove,    40e    Régt, 
Major  T.  R.  Atkinson,  39e  Régt. 

Troupes  en  ligne. 

Officiers,  777;  sous-officiers  et  soldats,  10,024.    Total,  10,801. 

division  de  cavalerie. 

Commandant  —Col.  F.  L.  Lessard,  C.B.,  A.D.C. 

Major  de  brigade — Major  R.  Brown,  P.L.D.G. 

Officier  d'ordonnance — Major  V.  A.  S.  Williams,  R.C.D. 

Corps.  Commandant. 

Gardes  du  corps  du  Gouverneur  général.  .  Lt.-col.  C.  A.  K.  Denison. 

1er  Hussards Lt.-col.  J.  B.  Stothers. 

2e  Dragons Lt.-col.  R.  W.  Gregory. 

4e  Hussards Lt.-col.  T.  Clyde. 

Dragons  gardes  de  la  princesse  Louise.  .    Capt.  C.  A.  Eliot. 
Carabiniers  à  cheval Major  G.  Peters. 

Corps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  2.  .  .  .   Capt.  C.  W.  F.  Gorrell. 
Ambulance  n°  2 Major  R.  H.  Abbott. 

Division  d'artillerie. 

Commandant  —Col.  C.  W.  Drury,  C.B.,  A.D.C. 

Major  de  brigade — Lt.-col.  R.  "W.  Rutherford. 

Officiers  d'ordonnance — Capt.  H.  J.  Mackie,  lieut.  W.  A.  Grant. 

première  brigade. 

Commandant  — Lt.-col.  A.  H.  Macdonald,  R.O. 
Adjudant  —Capt.  D.  I.  V.  Eaton,  R.C.F.A. 

Corps.  Commandant. 

Batterie  "  A  "  R.C.F.A Capt.  A.  T.  Ogilvie. 

Batterie  "  B  "  R.C.F.A Lt.-col.  G.  H.  Ogilvie. 

2e  batterie  de  campagne  C.A Lt.-col.  W.  G.  Hurdman. 
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DEUXIEME  iu;u;ade. 

I      minaudant      Lt-col  W.    Nirhol. 

Ma.ior  H.  1).  Ifeieweather. 

(\,  Commandant. 

Ile  batterie  de  campagne  0.  A Lient.  J.  W.  Gilchrist 

batterie  de  campagne  0.  A Major  N.  F.  MacNachtan. 

rie  île  campagne  0.  A Lt.-col.  J.  Davidson. 

TROISIEME  BRIGADE. 

mmandant — Lt.-col.  F.  King. 
Adjudant — Lient.  W.  P.  Murray. 
Officier  médical — Chirurgien  Maj.  J.  E.  Elliott. 

Corps.  Commandant. 

4e  batterie  de  campagne  C.  A Major  J.  S.  Hendrie. 

atterie  de  campagne  C.  A Major  W.  H.  Merritt. 

8e  batterie  de  campagne  C.  A Major  S.  A.  McKenzie. 

9e  batterie  de  campagne  C.  A Major  K.  Myles. 

d'artillerie  de  garnison  de  Cobourg.  .    Capt.  E.  A.  MacNachtan. 
Compagnie  du  génie  de  Toronto Capt.  W.  K.  Lang. 

Corps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  4 — Major  J.  Fotheringham. 
Ambulance  n°  4 — Major  A.  F.  Scott. 

Première  division  d'infanterie. 

état  major  de  la  division. 

Commandant— Col.  W.  D.  Otter,  C.B.,  A.D.C. 

A.  A.  G. — Major  P.  L.  Mason. 

A.  A.  G.  (b)— Major  W.  O.  Tidswell. 

Officier  d'ordonnance — Capt.  A.  T.  Kirkpatrick. 

PREMIÈRE  BRIGADE. 

Commandant — Lt.-col.  J.  Mason. 
Major  de  brigade — Major  P.  B.  Taylor. 
Officier  d'ordonnance — Lieut.  R.  Mackenzie. 

Corps.  Commandant. 

Gardes  à  pied  du  Gouverneur  général.  . .  .  Lt.-col.  A.  L.  Jarvis. 

7e  Régt  Fusiliers Lt.-col.  A.  M.  Smith. 

10e  Régt  Royal  Grenadiers Lt.-col.  J.  Bruce. 

21e  Régt  Essex  Fusiliers Lt.-col.  J.  C.  Guillot. 

48e  Régt  Highlanders Lt.-col.  W.  C.  Macdonald. 

DEUXIÈME  BRIGADE. 

Commandant — Lt.-col.  H.  McLaren. 
Major  de  brigade — Major  S.  C.  Mewburn. 
Officier  d'ordonnance — Lieut.  H.  L.  Hagar. 
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Corps.  Commandant. 

2e  Régt  Q.O.R Lt.-col.  H.  M.  Pellatt. 

12e  Régt  York  Rangers Lt.-col.  T.  Lloyd. 

13e  Régt  infanterie Major  J.  S.  Stoneman. 

36e  Régt  Peel Lt.-col.  G.  T.  Evans. 

37e  Régt  Haldimand  Rifles Lt.-col.  A.  T.  Thompson. 

19e  et  44e  Régt  mixtes Lt.-col.  E.  Cruikshank. 

Corps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  6.  .  .  .   Capt.  A.  T.  Hobbs. 
Ambulance  n°  6 Capt.  A.  M.  Hayes. 

Deuxième  division  d'infanterie. 

état  major  de  la  division. 

Commandant — Col.  L.  Buchan,  C.M.G. 
A.  A.  G.— Lt.-col.  W.  E.  Hodgins 
A.  A.  G.  (b)— Major  C.  F.  Winter. 
Officier  d'ordonnance — Capt.  P.  E.  Thacker. 

TROISIÈME  BRIGADE. 

Commandant — Lt.-col.  J.  Hughes. 

Major  de  brigade — Lt.-col.  T.  D.  R.  Hemming. 

Officier  d'ordonnance — Lieut.  G.  Hughes. 

Corps.  Commandant. 

14e  Régt  P.W.O.R Major  J.  Galloway. 

15e  Régt  Argyll  L.  I Major  J.  E.  Halliwell.  ■ 

42e  Régt  Lanark  et  Renfrew Lt.-col.  L.  Irving. 

43e  Régt  Ottawa  et  Carleton  R Major  S.  Maynard  Rogers. 

45e  Régt  Victoria Lt.-col.  S.  Hughes. 

46e  Régt  Durham Major  H.  A.  Ward. 

57e  Régt  Peterborough  Rangers Lt.-col.  E.  B.  Edwards. 

QUATRIÈME  BRIGADE. 

Commandant — Lt.-col.  J.  Peters,  A.D.C. 
Major  de  brigade — Lt.-col.  G.  Acheson. 
Officier  d'ordonnance — Lieut.  E.  Balfour. 

Corps.  Commandant. 

22e  Régt  Oxford  Rifles Lt.-col.  J.  C.  Hegler. 

26e  Régt  Middlesex  L.  I Lt.-col.  R.  McEwen. 

27e  Régt  Lambton Lt.-col.  C.  S.  Ellis. 

30e  Régt  Wellington  Rifles Lt.-col.  J.  Mutrie. 

32e  Régt  Bruce Lt.-col.  A.  Weir. 

33e  Régt  Huron Lt.-col.  J.  A.  S.  Varcoe. 

Coirps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  7.  .  . .  Major  G.  S.  Rennie. 
Ambulance  n°  7 Major  J.  M.  Cotton. 


\  01    LOI       BOTAL     AT     CANADA 

REVUE   DE   HALIFAX. 

L9  OCTOBRE  1901. 
;  b  afl-officiera  .t  Boldate,  3,500;  total,  3,766. 

ARTILLERIE. 

13e  batl  mpagna  0.  A Major  R.  L.  Maltby. 

Lei  Régi  0.  A..  Lie  division )   T 

, ,  .     .  ....  \   Lt.-col.  F.  H.  Oxley. 

<  .  A..  ..  (  Le.  2e  division.  .   .  .) 

'      A Lt.-col.  G.  W.  Jones. 

;     Régt  0.  A Lt.-col.  J.  A.  Longworth 

nie   de  Charlottetown Major  W.  A.  Weeks. 

INFANTERIE. 

St  John  Fusiliers Lt.-col.  H.  H.  McLean. 

63c  Régi   Halifax  Rifles Lt.-col.  J.  N.  Crâne. 

K  gt  Princess  L.   Fusiliers Lt.-col.  B.  A.  Weston. 

69e  Régi  Annapolis Lt.-col.  C.  W.  Shaffner. 

78e  Régt  Highlanders Lt.-col.  H.  T.  Laurence. 

m     Régt  P.  E.  L.  2  Oie )  T        1TTTT      , 

93e  Régt  Cumberland,  6  Cie \  Lt--co1'  W'  Letcher- 

Corps  médical  adjoint — 

Compagnie  de  brancardiers  n°  1.  .  .  .    Major  G.  C.  Jones. 

Ambulance  n°  VIII Major  H.  D.  Johnson. 

Compagnie  de  brancardiers  n°  VIII.  .   Major  M.  McLaren. 
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ANNEXE  N°  XL 

COMPOSITION    DES     DIFFERENTS     COMITES    LOCAUX    DES    PRINCI- 
PALES VILLES   VISITÉES   PAR  LEURS  ALTESSES   ROYALES 
LE   DUC   ET   LA  DUCHESSE  DE   CORNWALL 
ET   D'YORK. 

QUÉBEC. 

Il  n'y  avait  pas  de  comités  de  réception  formellement  organisés  ; 
tous  les  arrangements  étaient  laissés  entre  les  mains  de  Son  Honneur 
le  maire  (Thon.  S.  N.  Parent),  assisté  de  MM.  l'échevin  George  Tan- 
guay,  M.P.P. ;  capitaine  F.  Pennée,  chef  de  police;  W.  Baillargé,  in- 
génieur de  la  cité,  et  C.  J.  L.  Lafrance,  trésorier  de  la  cité. 

MONTRÉAL. 

Comité  civique  de  réception. — M.  R.  Préfontaine,  M.P.,  maire, 
président;  échevins  H.  Laporte,  H.  A.  Ekers,  C.  F.  Smith,  O.  Faucher, 
G.  W.  Sadler,  J.  R.  Savignac,  J.  Brunet. 

Comité  des  citoyens. — L'hon.  G.  A.  Drummond,  président;  M.  J. 
B.  Allan,  et  Thon.  J.  P.  B.  Casgrain,  K.C.,  secrétaire  d'honneur;  M. 
R.  Taschereau,  secrétaire. 

OTTAWA. 

Comité  général  de  réception. — Echevin  Dearing,  président. 

Comité  de  décoration  et  d'illumination. — M.  C.  Berkeley  Powell, 
M.P.P.,  président. 

Comité  du  chantier — M.  J.  R.  Booth,  président. 

Comité  de  la  musique  et  des  amusements. — M.  Emmanuel  Tassé, 
président. 

Comité  des  transports. — M.  Warren  Y.  Soper,  président. 

Comité  de  la  presse. — M.  P.  D.  Ross,  président. 

Comité  de  l'adresse. — M.  Frederick  Colson,  président. 

Comité  des  enfants  et  élèves. — M.  W.  J.  Kidd,  président. 

WINNIPEG. 

Comité  exécutif. — L'hon.  R.  P.  Roblin,  président;  M.  J.  P.  Robert- 
son,  secrétaire. 

Comité  de  la  procession. — Colonel  Evans,  C.B.,  président. 
Comité  de  l'arche. — M.  W.  Georgeson,  président. 
Comité  des  finances. — L'hon.  J.  A.  Davidson,  président. 
Comité  des  décorations. — M.  E.  L.  Drewry,  président. 
41 


il     701  LOI     BOYAI.    Al'    CAN  \i>\ 


\  \n cou ver. 


rutif.—  M.  T.  O.  Townley,  inaire,  président;  M.  A.  M. 

Bur  taire. 

ption— IL  G.  R   Maxwell,  M.P.,  président. 
vii7«'  d'illumination  de  la  cité.— M.  J.  Buntzen,  président. 

d'ill'imination  du  port.— M.  Frank  Richards,  président. 
|  -   /«j  procession. — M.  W.  H.  Findley,  président. 

promenade  dans  le  parc. — Capitaine   R.  G.  Tatlow, 
at. 
Comité  de  la  cérémonie  du  Drill  Shed. — Lt.-colonel  C.  A.  Worsnop, 
:it. 

Ucoration  de  la  ville. — M.  L.  D.  Taylor,  président. 
la  musique.—'}!.  F.  W.  Dyke,  président. 
mité  des  impressions. — Rév.  J.  A.  Elliott,  président. 

M  fi  minces.— Echevin  T.  F.  Neelands,  président. 

VICTORIA. 

le  réception. — M.    Charles    Hayward,    maire,    président; 
l'hon.  W.  J.  Macdonald,  M.  le  juge  Martin,  M.  A.  B.  Fraser,  sr.,  MM. 
vins  Hall,  Beckwith,  Cameron,  Williams  et  Brydon,  MM.  A. 
J.  Dallain,  A.  E.  Lewis,  Thomas  Earle,  M.P.,  T.  Hooper,  K  Shakes- 
peare, et  autres  citoyens  importants. 

TORONTO. 

Comité  de  réception  civique. — M.  l'échevin  E.  S.  Cox,  président; 
Son  Honneur  le  maire  Howland  (ex-officio)  ;  échevin  William  Burns, 
James  Frame,  John  F.  Loudon,  Adam  Lynd,  Joseph   Oliver,  John 

~ell,  Henry  Sheard,  James  R.  L.  Starr,  Thomas  Urquhart,  John 
J.  Ward,  Francis  Woods;  M.  James  W.  Somers,  secrétaire. 

HAMILTON. 

civique  de  réception. — M.  l'échevin  Frank  E.  Walker,  pré- 
ut;  IL  le  maire,  messieurs  les  échevins  R.  S.  Fraser,  F.  R.  Wad- 
dell,  C.  K.  Domville,  G.  S.  Kerr,  Wm.  Burrell,  and  S.  D.  Biggar;  M. 
.  T.  Hall,  commissaire  d'évaluation,  et  M.  F.  R.  Hutton,  secré- 
taire. 

LONDON. 

Comité  de  réception  des  citoyens. — M.  F.  G.  Rumball,  maire,  pré- 
sident; M.  Charles  A.  Kingston,  secrétaire. 

nité  de  parcours  et  de  décorations. — M.  J.  R.  Minhinnick,  pré- 
sident. 
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Comité  de  présentation. — Lt.-col.  Gartshore,  président. 
Comité  des  chemins  de  fer. — Echevin  Winnett,  président. 
Comité  de  réception. — Echevin  Jolly,  président. 
Comité  exécutif  et  financier. — M.  le  maire  F.  C.  Rumball,  prési- 
dent. 

SAINT- JEAN. 

Comité  général  de  réception. — M.  le  maire  J.  W.  Daniel,  président, 
échevins  James  Seaton,  A.  W.  MacRae,  T.  B.  Robinson,  et  R.  Max- 
well; et  autres  citoyens  importants. 

HALIFAX. 

Comité  de  réception. — Vice-amiral  sir  Frederick  Bedford,  lt.- 
gouverneur  l'hon.  A.  G.  Jones,  colonel  Biscoe,  maire  Hamilton,  l'hon. 
G.  H.  Murray,  et  lt.-col.  Irving. 

Comité  civique  de  réception. — M.  le  maire  Hamilton,  président; 
échevins  J.  M.  Geldert,  D.  H.  Campbell,  T.  Mitchell,  A.  Lamphier, 
W.  S.  Rogers,  et  S.  Mosher. 
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ANNEXE  N°  XII. 

formation  et  detail  des  corteges  à  l'occasion  de  la 

visite  de  leurs  altesses  royales  le  duc  et 

la  duchesse  de  cornwall  et  d'york 

au  canada  en  1901. 

formation  et  detail  du  cortege  royal. 

Trois  gendarmes  à  cheval. 

25  verges. 

Deux  cavaliers.  \ 

Avant-garde 
50  verges.  V 

^  de  1  escorte. 

Un  sergent.    J 

50  verges. 

Un  officier  d'état-major. 

Peloton  n°  1  de  l'escorte. 

50  verges. 

Voitures  de  la  suite  royale. 

Peloton  n°  2  de  l'escorte. 

50  verges. 

Un  officier  de  l'état-major. 

Etat-major  des  quartiers 


\s'i 


'il  s'en  trouve. 

GENERAUX  DE  LA  MILICE  CANADIENNE. 

50  verges. 
Lieutenant  duc  VOITURE  ROYALE.         Le  capitaine 

DE  ROXBURGHE,  VlCOMTE  CRICHTON, 

M.V.O.        R.H.G.  D.S.O.      R.H.G. 

Officier  commandant  Officier  commandant, 

en  second  de  l'escorte.  Trompette. 

Peloton  n°  3  de  l'escorte. 

50  verges. 

Peloton  n°  4  de  l'escorte. 

50  verges. 

Un  sergent. 

50  verges. 

Deux  cavaliers. 

25  verges. 

Trois  gendarmes  à  cheval. 
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NI!.- Quand  il  est   impossible  de  fournir  une  escorte  d'officier  de 

;>  d'effectif  complet,  la  formation  devra  cependant  être  conforme 

à  ce  qui  précède,  mais  la  force  de  chaque  peloton  au  lieu  de  consister 

in^t-quatre  cavaliers  pourra  être  réduite,  si  c'est  jugé  nécessaire. 

Par  ordre, 


La  Cn  utu.i:.  Québec, 
M  août  1901. 


F.  S.  MAUDE,  major, 

Secrétaire  militaire. 


FORMATION  ET  DETAIL  DU  CORTEGE  DU  GOUVERNEUR 

GÉNÉRAL. 

Trois  gendarmes  à  cheval 
25  verges. 
Quatorze  cavaliers.    1 


A.D.C. 

Subalterne. 


50  verges. 

Un  sergent. 

50  verges. 

Seize  cavaliers. 

50  verges. 

Voiture  du  Gouverneur 

GÉNÉRAL. 

Quatorze  cavaliers. 

50  verges 

Un  cavalier. 

50  verges. 

Deux  cavaliers. 

25  verges 

Trois  gendarmes  à  cheval. 


Avant-garde 
de  l'escorte. 


A.D.C. 
Capitaine. 
Trompette. 


Arrière-garde 
de  l'escorte. 


La  Citadelle,  Québec, 
2  septembre  1901. 


Par  ordre, 

F.   S.  MAUDE,  major, 

Secrétaire  militaire. 
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ANNEXE  N°   XIII. 

DISCOURS  PRONONCÉ  PAR  SON  ALTESSE  ROYALE  LE  PRINCE  DE 
GALLES  AU  GUILDHALL,  LE  5  DECEMBRE  1901,  EN  REPONSE 
AU  TOAST  À  "  SA  MAJESTÉ  LA  REINE  ALEXANDRA,  LEURS 
ALTESSES  ROYALES  LE  PRINCE  ET  LA  PRINCESSE  DE  GALLES 
ET    LES    AUTRES    MEMBRES    DE    LA    FAMILLE    ROYALE." 

Au  nom  de  la  Reine  et  des  autres  membres  de  ma  famille,  pour  la 
Princesse  et  pour  moi,  je  vous  remercie  très  sincèrement  de  la  façon 
enthousiaste  dont  vous  avez  reçu  ce  toast  proposé  par  vous,  monsieur 
le  maire,  en  termes  si  aimables  et  si  généreux. 

Votre  touchante  allusion  à  notre  récente  et  longue  absence  de  notre 
heureux  cercle  familial  est  l'expression  de  cette  sympathie  dont  mes 
chers  parents  ont  été  si  universellement  l'objet  dans  leurs  jours  de  joie 
ou  de  douleur  et  sur  laquelle  ma  chère  mère  a  toujours  senti  qu'elle 
pouvait  compter  depuis  le  premier  jour  de  sa  vie  dans  ce  pays. 

Quant  à  nous,  nous  sommes  profondément  sensibles  au  grand  hon- 
neur qui  nous  est  fait  en  la  présente  circonstance  et  nos  cœurs  sont 
émus  par  la  splendide  réception  dont  nous  avons  été  honorés  de  la  part 
des  autorités  et  des  habitants  de  la  cité  de  Londres.  Et  je  désire  saisir 
cette  occasion  d'exprimer  notre  plus  sincère  reconnaissance  pour  l'in- 
térêt sympathique  avec  lequel  nos  compatriotes  restés  sur  le  continent 
ont  suivi  notre  voyage  et  pour  l'accueil  si  cordial  que  nous  avons  reçu 
à  notre  retour.  Vous  avez  été  assez  bon,  monsieur  le  maire,  pour 
rappeler  que  Sa  Majesté  a  marqué  notre  rentrée  en  me  créant  prince 
de  Galles.  Tout  ce  que  je  puis  dire,  c'est  que  j'espère  être  digne  de 
ce  titre  aussi  ancien  qu'historique,  titre  que  mon  père  a  porté  pendant 
plus  de  cinquante-neuf  ans. 

Monseigneur  le  maire,  vous  nous  avez  fait  plus  d'honneur  que 
nous  n'en  méritons.  Dans  mon  opinion,  ce  n'est  pas  la  nation  qui 
nous  doit  une  dette  de  gratitude,  c'est  nous  qui  en  devons  une  au  Roi 
et  au  gouvernement  qui  nous  ont  mis  à  même,  avec  tous  les  égards 
possibles  pour  notre  confort  et  nos  convenances,  d'accomplir  un  voy- 
age, d'une  nature  unique,  riche  par  l'expérience  que  nous  y  avons 
acquise  et  par  lss  souvenirs    que    nous  en  rapportons  des  réceptions 
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getfl  de   toute  raee  de  Sa    Majesté  dans  ses  grandes 

-  d'au  delà  des  mers. 

Et,  ici,  dans  la  capitale  de  notre  grand  empire,  je  tiens  à  répéter 
bien  j'ai  été  profondément  touché  et  impressionné  par  la  loyauté, 
faffeotioD  el  L'enthousiasme  qui  onl  invariablement  caractérisé  la  bien- 
;ui  DOUA    était    souhaitée    au    cours  de  ce  long  et  mémorable 
Vous  serez  peut-être  intéressé  de  savoir  que  nous  avons  par- 
:n  plus  île  4â.000  milles  dont  îî.'î.OOO  par  mer,  et  je  crois  qu'il  y  a 
une  chose  dont  nous  devons  être  fiers,  c'est  qu'à  l'exception  de  Port- 
Saïd,  nous  n'avons  pas  posé  le  pied  sur  une  terre  où  ne  flottât  pas 
l'Union  Jack. 

Nous  avons  quitté  l'Angleterre  au  milieu  de  mars  et  nous  avons 
touché  à  (Gibraltar  et  à  Malte,  où,  en  ma  qualité  de  marin,  j'ai  été  fier 
de  rencontrer  les  deux  grandes  flottes  de  la  Manche  et  de  la  Méditer- 
ranée. Après  avoir  traversé  le  canal  de  Suez — monument  du  génie 
et  du  courage  d'un  des  fils  distingués  de  la  grande  nation  aimée  qui  se 
trouve  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  nous  arrivâmes  à  Aden,  la  porte 
de  l'Orient.  Nous  nous  sommes  arrêtés  quelques  instants  pour  jouir 
des  merveilles  incomparables  de  Ceylan  et  de  la  Péninsule  de  la  Malaisie 
pour  y  admirer  le  déploiement  des  merveilles  des  races  natives,  et  pour 
constater  l'heureuse  satisfaction  des  diverses  populations  qui  vivent 
et  prospèrent  sous  le  sceptre  britannique. 

Quelque  chose  ajoutait  peut-être  à  l'intérêt  de  cette  contemplation, 
c'était  le  fait  frappant  que  le  gouvernement,  le  commerce  et  toutes 
les  entreprises  de  ces  pays  sont  sous  la  conduite  et  la  direction  d'une 
poignée  seulement  de  nos  compatriotes;  nous  pouvions  donc  ap- 
précier davantage  les  hautes  qualités  qui  distinguent  des  hommes 
capables  d'avoir  conquis  et  de  garder  pour  nous  cette  splendide  po- 
sition. 

L'Australie  a  été  témoin  de  l'accomplissement  de  la  grande  mission 
qui  était  l'objet  le  plus  direct  de  notre  voyage  et  vous  pouvez  vous 
imaginer  avec  quel  sentiment  de  fierté  j'ai  présidé  à  l'inauguration  de 
la  première  assemblée  représentative  de  la  confédération  australienne 
nouvellement  née,  aux  mains  de  laquelle  ont  été  remises  les  destinées 
de  ce  grand  continent  insulaire. 

Au  cours  d'un  heureux  séjour  de  quelques  semaines  dans  les  diffé- 
rents états,  nous  avons  été  à  même  de  nous  rendre  compte  du  fonction- 
nement des  institutions  commerciales,  sociales  et  politiques  dont  le 
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pays  revendique  à  bon  droit  l'existence,  et  de  constater  un  peu  les 
grands  progrès  accomplis  et  les  immenses  promesses  de  l'avenir,  tout 
en  faisant  connaissance  de  beaucoup  des  hommes  de  cœur  et  d'esprit 
à  la  personnalité  et  à  l'énergie  desquels  ce  progrès  est  dû. 

La  Nouvelle-Zélande  nous  présente  le  spectacle  frappant  d'un  peu- 
ple vigoureux,  indépendant  et  prospère,  vivant  dans  la  jouissance  ab- 
solue d'institutions  libres  et  libérales  et  où  un  grand  nombre  de  ten- 
tatives sociales  sont  soumises  à  l'expérience.  Nous  avons  eu  là 
l'occasion  d'être  en  rapport  avec  des  groupes  considérables  de  Maoris — 
population  qui  fut  autrefois  notre  ennemie  brave  et  résolue,  mais  qui 
maintenant  ne  compte  que  des  sujets  paisibles  et  dévoués  du  Roi. 

En  prenant  enfin  le  chemin  du  retour,  nous  avons  visité  la  Tas- 
manie,  dont  les  traits  particuliers  naturels  et  le  climat  m'ont  beaucoup 
rappelé  notre  vieux  pays. 

L'Ile  Maurice  avec  ses  magnifiques  paysages  tropicaux,  ses  sou- 
venirs historiques,  classiques  et  navals,  et  sa  population  douée  des 
charmes  si  piquants  de  la  Vieille  France,  fut  notre  première  halte 
pour  atteindre  Natal  et  la  Colonie  du  Cap,  dont  la  réception  chaude  et 
enthousiaste  paraissait  accentuée  encore  par  les  lourdes  épreuves  de 
la  guerre  longue  et  pénible  dont  ces  colonies  avaient  souffert. 

Au  Canada  nous  avons  apporté,  comme  d'ailleurs  déjà  à  l'Australie 
et  à  la  Nouvelle-Zélande,  la  bonne  nouvelle  de  la  façon  chaleureuse 
et  aimante  dont  la  mère  patrie  appréciait  les  services  rendus  par  ses 
vaillants  fils.  Au  cours  d'un  merveilleux  voyage  d'un  océan  à  un 
autre  océan,  au  milieu  du  confort  le  plus  absolu,  nous  avons  pu  nous 
faire  une  idée  de  l'incomparable  panorama  qu'offre  le  pays,  de  la  ri- 
chesse de  son  sol,  des  perspectives  illimitées  que  présente  ce  vaste  ter- 
ritoire, encore  même,  partiellement  exploré  seulement.  Nous  avons 
pu  voir,  là  aussi,  quel  succès  a  été  accompli  dans  l'œuvre  si  délicate 
de  fondre  en  une  collectivité  unique  la  population  de  deux  grandes 
races. 

Notre  étape  finale,  conformément  au  désir  exprimé  par  le  Roi,  se 
fit  à  Terre-Neuve,  la  plus  ancienne  de  nos  colonies  et  la  première  que 
visita  Sa  Majesté  en  1860.  La  vaillante  population  maritime  de  cette 
île  nous  a  reçus  avec  une  cordialité  dont  la  chaleur  est  encore  présente 
à  notre  souvenir. 

Si  l'on  me  demandait  de  spécifier  quelques-unes  des  impressions 
particulières  que  j'ai  rapportées  de  notre  voyage,  je  n'aurais  aucune 
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hésitât ion  à  placer  au  premier  rang  le  sentiment  de  loyauté  à  la  cou- 

c  a  d'attachement  au  vieux  pays.    11  était  vraiment  touchant 

Ire  invariablement  parler  du  "home"  par  des  gens  qui  n'avaient 

jamais  vu  Dos  il*  s  et  ne  paraissaient  pas  devoir  jamais  les  voir.     A 

joignait  toujours  l'indice  de  la  conscience  de  la  force; 

d'une  participation  à  L'empire  vraie  et  vivace;  de  la  faculté  et  de  la  dis- 

tion  de  porter  toute  la  responsabilité  de  cette  participation. 

i  j\  devais  rechercher  les  causes  qui  ont  fait  naître  et  fructifier 
::.  je  n'hésiterais  pas  à  les  trouver  dans  une  très  large  mesure 
dans  la  vie  et  l'exemple  de  feu  notre  souveraine  bien-aimée.  Il  serait 
dirheilc  d'exagérer  les  signes  de  réel  chagrin  éprouvé  pour  sa  perte,  et 
d'amour  de  sa  mémoire  que  nous  avons  rencontrés  de  toutes  parts  et 
chez  toutes  les  races,  même  dans  les  régions  les  plus  éloignées  que  nous 
avons  visitées. 

Il  peut  y  avoir  en  outre  une  autre  cause:    c'est  la  politique  juste 
ige,  que  dans  ce  dernier  demi-siècle,  nous  avons  scrupuleusement 
suivie  à  l'égard  de  nos  colonies. 

Comme  résultat  des  heureuses  relations  ainsi  créées  entre  la  mère 
patrie  et  ses  colonies,  nous  avons  vu  leur  ralliement  spontané  autour 
du  Vieux  Drapeau  pour  défendre  l'honneur  de  la  nation  dans  l'Afrique 
du  Sud. 

J'ai  eu  ample  occasion  de  me  rendre  compte  assez  exactement  de 
la  force  militaire  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Zélande  et  du  Canada, 
car  j'y  ai  passé  en  revue  plus  de  60,000  hommes.  On  peut  s'y  procurer 
des  matériaux  abondants  et  excellents  qui  demandent  seulement  à  être 
mis  sur  la  forme,  ce  qui  peut  s'effectuer  facilement  aux  mains  d'offi- 
ciers capables  et  expérimentés. 

Je  tiens  beaucoup  à  parler  d'une  innovation  admirable  qui  s'est 
fortement  implantée  en  Australie  et  en  Nouvelle-Zélande — je  veux 
parler  des  corps  de  cadets.  En  différentes  circonstances,  j'ai  eu  le 
plaisir  de  voir  défiler  plusieurs  milliers  de  cadets  armés  et  équipés,  et 
qui,  grâce  à  une  subvention  de  leurs  gouvernements  respectifs,  sont  à 
même  de  suivre  un  cours  militaire,  et  même  en  certains  cas  reçoivent 
munitions  utilisables.  Je  n'ai  pas  la  prétention,  en  ce  moment 
où  la  réforme  de  l'armée  est  à  l'ordre  du  jour,  de  faire  autre  chose 
que  de  signaler  à  mon  ami,  le  secrétaire  d'Etat  à  la  guerre,  ce  fait 
intéressant. 
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Aux  représentants  distingués  des  intérêts  commerciaux  de  l'empire 
que  j'ai  le  plaisir  de  voir  ici  aujourd'hui,  je  me  permets  de  signaler 
l'impression  prévalante  parmi  leurs  frères  de  l'autre  côté  des  mers 
que  le  vieux  pays  doit  se  réveiller  s'il  veut  conserver  sa  position  pré- 
dominante dans  le  commerce  colonial  sur  les  concurrents  étrangers. 

Toute  personne  ayant  eu  le  privilège  de  l'expérience  acquise  dans 
notre  voyage  a  dû  être  forcément  frappée  qu'un  des  besoins  immédiats 
et  pressants  des  différents  pays  que  nous  avons  visités,  est  celui  d'une 
plus  forte  population.  Même  dans  les  plus  anciennes  colonies  les 
traces  du  manque  de  population  sont  abondantes.  Des  superficies 
énormes  ne  sont  pas  explorées;  des  richesses  minières  cachées  atten- 
dent leur  développement,  des  terres  vierges  innombrables  appellent  le 
colon.  Tous  ces  bienfaits  sont  à  la  portée  de  tous,  sous  des  conditions 
hygiéniques  excellentes,  des  lois  larges,  des  institutions  libres,  au  lieu 
de  s'entasser  dans  des  villes  déjà  encombrées,  de  s'y  livrer  à  une  lutte 
sans  espoir  pour  la  vie,  ce  qui  est  trop  souvent  le  sort  de  beaucoup  de 
nos  gens  dans  les  vieux  pays. 

Cependant,  nos  frères  coloniaux  y  mettent  une  condition,  et  une 
seule  :  "  Envoyez-nous  des  émigrants  convenables."  J'irai  plus  loin 
et  je  demanderai  à  mes  compatriotes  d'ici  de  prouver  la  force  de  l'at- 
tachement de  la  mère  patrie  à  ses  enfants,  en  ne  leur  envoyant  que  ce 
qu'il  y  a  de  mieux. 

De  cette  façon  nous  pourrons  renforcir  encore,  ou  en  tout  cas,  con- 
server intacte  cette  fierté  de  race,  cette  unité  de  cœur  et  de  but,  ce  sen- 
timent de  loyauté  et  d'obligations  communes  qui  maintient  et  seul 
peut  conserver  intacte  l'intégrité  de  l'empire. 
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4S,   53,   61,   64;    rencontre   Son   Altesse   royale   à   Poplar-Point,   99, 
100  ;    reçoit  Leurs  Altesses  royales  à  Toronto,   104,   110  ;   donne  à 
dîner  à  Leurs  Altesses  royales  à  Toronto,  112  ;   reçoit  Leurs  Al- 
HMfl  royales  à  Niagara,  115;    à  Saint- Jean,  127,  129;    à  Halifax, 

131.  133,  135;    lettre  d'adieu  de  Son  Altesse  royale 135-9,  150 

Mister-Jim,  chef  sauvage 76 

Mitchell,  George 134 

Mitchell,   Mme 134 

Mitchell,  Marjory 115 

Mitchell,  T 323 

Mohammed,  Ali,  prince 6 

Mollard,   W.  T.,  maire  de  Regina 73,  214 

Mollard.  Mme 73 

Moncton,  Nouveau-Brunswick,  127;   adresse  de 128,  281,  131 

Monk,  F.  D.,  M.P 37 

Montagnes  Rocheuses,  traversée  des,  en  allant,  82,  en  revenant   .... 

Montagnes  Rocheuses,  visite  au  parc  des 96 

Montréal,  arrivée  à.  28;  présentation  des  adresses,  29;  distribution 
des  médailles,  29  ;  cortège  royal  jusqu'à  la  résidence  de  lord 
Strathcona,  30,  31  ;  illuminations,  33  ;  visite  à  l'Université  McGill, 
34-6;  à  l'hôpital  royal  Victoria,  36-7;  à  l'Université  Laval,  37; 
au  synode  anglican,  38;    au  couvent  Villa  Maria,  38-9;     départ  de 

Montréal,  40;   texte  de  l'adresse  civique 166-7 

Monument  à  la  reine  Victoria,  dévoilement  à  Ottawa,  51;  pose  de  la 
première   pierre   du  monument   des  héros    de    l'Afrique   du   Sud  à 

Halifax 132,  299 

Moose-Jaw,  T.  N.-0 74 

Moosomin,  T.  N.-O..  adresse  de 72,  215 

Morris,  surintendant  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest..    ..         73 

Morris,  YV.  D.,  maire  d'Ottawa 44,  46,  64,  185 

Morris,  Mme.  W.  D 46 

Morrison,  D.,  maire  de  New-Castle,  N.-B 290 

Morristown,  N.-Y 123 

Morse,  F.  W 124 

Mosher,  S 323 

Moss,  M.  le  juge 108,  111 

Moss,  Mme 108 

Mowat,  sir  Oliver,  lieutenant-gouverneur  d'Ontario 107,  108 
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Mount  Stephen,  lord 36,  39  note. 

Muir,  Alexander 111 

Mulloy,  soldat 53 

Mulock,   l'hon.  William,  ministre  des  postes  du  Canada.. 30,   35,  44,  46,   112 

Mulock,  Mme 30,  46,  108,  112 

Munro,  colonel 128  note. 

Munro,  major  Ross 91 

Murray,  l'hon.  G.  H.,  premier  ministre  de  la  Nouvelle-Ecosse 134,  323 

Murray,  Mme 134 

Murray,  professeur  Clarke 35 

N 

Nadeau,  J.  T 19 

Neelands,  T.  F 322 

Neilson,  colonel 47 

Neilson,  Mme 47,  59 

Newcastle,   Nouveau-Brunswick,   adresse   de   la  ville  de 128,   289-90 

Newman,  cardinal,  cité 53 

Newmarket,  Ontario 102 

Niagara,  visite  aux  chutes  de 115-16 

Niagara  Golf  Club 116,  266 

Niobe,  croiseur 5,  11,  140 

Nordheimer,  Mlle  Phyllis 105 

North-Bay,  Ontario 102 

Northrup,  W.  B.,  M.P 119 

Northumberland  et  Durham,  Ontario,  adresse  des  comtés  unis  de 

106,  259-60 
Northumberland,    Nouveau-Brunswick,    adresse    de    la   ville    de    ..128,    291-2 

Notman,  W.   McF.,  photographe 312 

Nouvelle-Zélande,  visite  en 8 


O'Brien,  monseigneur  C,  archevêque  de  Halifax 131,  134 

O'Connor,  Mlle  Eileen 116 

O'Connor,  le  très  révérend  D.,  archevêque  de  Toronto 108,  116 

Ojibway,  adresse  des  sauvages 44,  204 

Oliver,  Joseph 322 

Oliver,  William,  maire  de  la  ville  de  Lethbridge,  T.   N.-0 216 

Ophir,  yacht  royal.  4;  description,  151-4;  départ  de  Portsmouth,  ar- 
rivée à  Gibraltar,  5;  Malte,  6;  Port-Said,  Aden,  6;  Colombo,  7; 
Singapore,  7;  Albany,  7;  Melbourne,  7;  Auckland.  8;  commence- 
ment du  voyage  vers  l'ouest,  8;  départ  pour  l'Afrique  du  Sud,  8; 
signalé  au  large  du  Cap-Breton,  11  ;  remonte  le  St. -Laurent,  11  ; 
arrivée  à  Québec,  12  ;  Leurs  Altesses  royales  retournent  à  bord, 
132;  lunch  d'adieu  à  bord,  135;  départ  de  Halifax.  139;  arrivée  à 
Saint- Jean  de  Terre-Neuve,  140  ;  départ  pour  l'Angleterre,  140  ; 
arrivée  à  Portsmouth,  140. 
Ordre  uni  indépendant  des  Oddfellows  de  Manchester,  adresse  de  1\. 

106,   252 

Orth,  le  très  révérend  Bertram,  évêque  de  Vancouver 90,  93 

Oshawa,  Ontario,  adresse  de  la  ville  de 106,  248-50 

Osier,  E.  B.,  M.P 108 

Osier,  Mme  E.  B 108 

Osier,  M.  le  juge 108 

Osier,  Mme 108 

Ottawa,  arrivée  à,  41,  43;  cortège  royal  jusqu'au  terrain  du  parlement, 
44;  présentation  d'adresses,  U,  45;  partie  de  lacrosse,  45,  46;  céré- 
monie d'investiture,  47,  49  ;  dévoilement  de  la  statue  de  la  reine 
Victoria,  51-2;  fête  sur  l'eau,  57,  59;  présentation  à  la  Duchesse 
par  les  dames,  59,  60;   réception,  60,  61;   déparc  d'Ottawa,   62,  64; 

texte  de  l'adresse  civique 185 

Otter,  colonel,  reçoit  les  insignes  de  C.B 48,  108 

Otter,  Mme 1°8 
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15,    20,   24,   157,   321 
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Bison,   l'hon.   William,  ministre  des  Douanes  du  Canada 44,  46 

1.    Mme 46 

son.    Mlle    Dslsy 109 

Pattullo.  A..  M.l'.r 103 

A ..  correspondent  spécial  de  la  SpJicre,  Londres 311 

Pelletier,  lieutenant-colonial  0 20 

Pelletier,  Mme 20 

Pelletier,  sir  C.  A 20 

PeUlnc,  mie 119 

Pembroke,  Ontario,  adresse  de  la  ville  de 44,  202 

Pennée,  capitaine  F.,  chef  de  la  police  de  Québec 321 

Pereira.  F.  L.  C 62,  135,  311 

Perley,  l'hon.  W.  D 73 

Perrin,  très  révérend  W.   W.,  évêque  de  Colombie 90,  93 

Perrin,  Mlle 93 

Perry,  commissaire  de  la  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest..   73,  75,  81 

Perth,  Australie,  visite  à 8 

Perth,  Ontario,  adresse  de  la  ville  de 44,  193-4 

Peterson,  William,  principal  de  l'Université  McGill,  reçoit  la  décora- 
tion de  CM. G 32,  49,  34,  35,  175,  176,  177 

Peterson,  Mme 36 

Phalnn,  croiseur 89 

Phillips,  John  A.,    président  de  la  Société  Saint-George   d'Ottawa..    ..     200 

Pinault,  colonel,  député  ministre  de  la  milice  du  Canada 21 

Pinkham,    très   révérend   W.    C.    évêque   de     la    Saskatchewan     et     de 

Calgary 74,  81 

Pipes,   Thon.  W.  T 134 

Pollock,  révérend  Allan 134 

Ponton,  colonel   119 

Pope,  Joseph,  sous-secrétaire  d'état  du  Canada,  32,  49  ;   reçoit  la  dé- 
coration de  CM. G 46,  63,  135 

Pope,  Mme  Joseph 20,  46,  47 

Pope,  Mlle  Georgina 53 

Poplar-Point,  partie  de  chasse  à 99-101 

Port- Arthur,   Ontario,  visite  à 66 

Port-Louis  de  Maurice,  visite  à 8 

Port-Said,  visite  à 6 

Portsmouth,  départ  de,  4;  arrivée  à 140 

Pottinger,  D.,  administrateur  général  du  chemin  de  fer  Intercolonial      126 

Potts,  Mlle 05 

Potts,  révérend  John 108 

Potts,  Mme 108 

Powell,  C.  Berkeley.  M.P.P 43,  46,  57 

Powell,  Mme 46 

Powell,  Mlle 56 

Power,  l'hon.  L.  G..  Orateur  du  Sénat  du  Canada 46,  134 

Power,  Mme 46,  134 

Préfontaine,  R.,  M. P.,  maire  de  Montréal 28,  29,  167 

Préfontaine,  Mme 28 

Price,  H.  A 126 

Prince-Albert,  T.  N.-O.,  adresse  de  la  ville  de 72,  220 

Prince  de  Galles,  Son  Altesse  royale  créée 142 

Prior,  Melton,  artiste  spécial  de  Y  Illustrated  London  News 311 

Prior,  l'hon.  E.  G 90,  93 

Prior,  Mme 93 

Psyché,  croiseur 12 

Ptolomey,  major 118 
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Quail,  contretorpilleur 11,  11  note 

Qu'Appelle,  wagon  de  chemin  de  fer 62 

Québec,  arrivée  à,  12;    réception,  13;    présentation  d'adresses,   15,   16; 
visite  à  l'Université  Laval,  17,  18  ;    illuminations,   20  ;    revue   des 
troupes,  21,  24;     départ  de  Québec,  27;    texte  de  l'adresse  civique.  155-6 
Queen's  University,  Kingston,  visite  à  l'université.  120-1;    adresse  par 

sir  Sandford  Fleming  au  nom  de  l'université 276 

R 

Racicot,  monseigneur 37 

Radenhurst,  C.  A.,  maire  de  Barrie 102,  239 

Radenhurst,  Mlle  F 102 

Rainboth,  G.  C,  maire  de  la  ville  d'Aylmer,  P.-Q 197 

Rankin,  Colin 58 

Rat-Portage 102 

Reade,   lieutenant-colonel   R.,    commandant   du   collège    militaire    royal     122 

Reade,  Mlle  May 122 

Reeve,  G.  B.,  second  vice-président  du  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  124-5 
Regina,    arrivée   à,   71;    présentation   d'adresses,    72;    distribution    des 
médailles,  73;   lunch  à  l'hôtel  du  gouvernement,  73;  départ  de  Re- 
gina, 73;  texte  de  l'adresse  civique 213-14 

Renfrew,  Ontario,  adresse  de  la  ville  de 44,  193 

Réponses  de  Son  Altesse  royale  aux  adresses,  à  Québec,  15,  17;  164-5; 
Montréal,  170-1,  174,  180-1,  182-3;  Ottawa,  205-6;  Winnipeg,  211, 
213;  Regina,  223-4;  Calgary,  225-6-7;  Vancouver,  231-2-3;  Victoria, 
237;  Toronto,  261-2-3,  264;  Grimsby,  265-6;  London,  268;  Hamilton, 
271;    Kingston,    275;    Sherbrooke,    278;    Saint-Jean,    293;    Halifax..       298 

Résidents  allemands  de  Toronto,  adresse  des 106,  252 

Résidents  britanniques  de  l'état  de   Washington,  adresse  des 91 

Revelstoke,     Colombie-Britannique,     Lady    Minto     pose     la     première 

pierre  d'un    "  cottage  hospital  " 83 

Revues  de  troupes,  à  Québec,  21-24;  à  Toronto.  109-111;  à  Halifax,  128- 

129  ;   315-320 

Rice,  Mlle 38 

Richards,  Frank 322 

Richards,  M.  le  juge 70-1 

Richards,  Mme 70-1 

Richardson,  maréchal  des  logis  C.V 73 

Richardson,  J.  F.,  télégraphe   du  C.P.R 313 

Richardson,  M.  le  juge 73 

Richardson,  R.  L 67 

Richey,  M.  H 134 

Richey,  Mme 134 

Ritchie,  lady 55 

Ritchie,  Mlle 55 

Ritelier,   maire  de   la  ville   de   Strathcona,   T.N.-0 223 

Rivers-Wilson,  sir  Charles,  président  de  la  compagnie  de  chemin  de 

fer  du  Grand-Tronc 124 

Rivière  du  Loup,  P.-Q 126 

Robertson,  J.  P 321 

Robinson,  T.  B 323 

Roblin,  l'hon.  R.  R.,  premier  ministre  du  Manitoba 67,  71,  321 

Roblin,  Mme 71 

Robson,  J.  J 36 

Rochon,  M.  le  juge 50 

Rogers,  l'hon.  R 71 

Rogers,  Mme 71 

Rogers,   W.   S 323 

Ross,  l'hon.  G.  W.,  premier  ministre  d'Ontario 103,  104,  108,  111,  112 

Ross,  Mme  G.  W 108,  112 

Ross,  James 34 

Ross,  P.  D 321 

Ross,  l'hon.  William 134 
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tôt,  Dr 37 

:•.    M.   le  juge 20 

•huT.   Mme 20 

W.   H 50 

i  :>urche.  due  de.  aide  de  camp  de  Son  Altesse  royale — 14,  26.  34,  49. 

52,  97,  98,  312 

Rumbull.  F.  G.,  maire  de  London,  Ontario 114,  267,  323 

Blng  Rabblt,  Obef  sauvage 76 

Kunning  Wolf,  chef  sauvage 76 

11.  Mlle  Elizabeth 110 

E.  G 126 

Russell.  John 322 

Rutherford,  lt-col 55 

Kutherford,   Mme 55 

Ruttam,  Dr 36 

S 

Saint-Albert,  T.X.-O.,  adresse  du  village  de 72,  222 

Sainte-Catherine,  Ontario 117 

st.  Cvorye,  croiseur 11 

Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,    adresse    de    la    ville    et    du    comté 

de 128,283-4 

Saint-Jean,  Nouveau-Brunswick,  ville  de,  arrivée  5  127  ;  présenta- 
tion d'adresses,  128  ;  de  drapeaux,  129  ;  présentation  à  la  Du- 
chesse, 130  ;     réception  du  soir,  130  ;    départ  de  Saint-Jean,  130  ; 

texte  de  l'adresse  civique 279 

Saint-Jean,  Terre-Neuve,  visite  à 140 

Saint-Justin,  sœur 38 

Sainte-Marie  Caroline,  sœur 38 

Saint-Vincent 11 

Sadler,  G.  W 321 

Saltcoats,  adresse  de  la  ville  de 72,  216 

S'indritujhum,   wagon  spécial,  27,  63,  98;     description 309 

Sauvalle,  Marc,  correspondant  spécial  de  La  Presse 311 

Sauvages  du  Canada,  Hurons  de  Lorette,  15,  158-9  ;  Iroquois  de 
Caughnawaga,  29,  126  ;  Ojibways,  44,  204  ;  d'Abitibi,  58  ;  de 
Calgary,  76-80,  136,  224,  225  ;  tribu  de  la  Mission  Squamish,  85,  95, 
232  ;  Port-Simpson,   89,   95,   231  ;     Chippewas   do   Saint-Clair,   115  ; 

Six  Nations 118 

Sauvages  Chippewas,  adresse  des 115,  267-8 

Sauvages  de  Caughnawaga,  adresse  des 29,  126,  170 

Savignac,  J.  R 321 

Schell,  J.  T.,  M.P 41,  184 

Schreiber,  Ontario 66 

Schreiber,  C 47 

Sclater,  commandant 92 

Sclater,  Mme 92 

Scott,  d'Arcy,     président    de    l'association    littéraire     et    scientifique 

Saint-Patrice  d'Ottawa 191 

Scott,  l'hon.   R.  W.,  secrétaire   d'Etat  du  Canada 44,  46,  64 

Scott,  Mme  R.  W 46 

Scott,  Mlle  Mary 30 

Scott.  M.  le  juge 74,  81 

Scott,  révérend  F.  G 22 

Scott,  W.,  M.P 73 

Scott,  Mme  W 73 

Seaton,  James 323 

Sedgewick,  M.  le  juge '. 46 

Sedgewick,  Mme 46 

Sellars,  Mlle  Edith 66 

Shakespeare,  N 322 
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Canadien  du  Pacifique,  26.  30  ;     investiture  comme  chevalier..    ..  33,  49 

Shaughnessy,  Mme 31 

Sheppard,  major 20 

Sherbrooke,  P.Q.,  visite  à 125 

Sherwood,  lt-col.   A.    P.,   commissaire   de    la   police   fédérale,   12   note, 

20,  47,  63,  78,  97,  98,  313 

Sherwood,  Mme 20,  47 

Sifton,  A.  L 72,  73 

Sifton,  l'hon.  Clifford,  ministre  de  l'Intérieur  du  Canada 30,  44,  46,  64 

Sifton,  Mme 30,  46 

Singapour,  visite  à 7 

Sladen,  A.F.,   secrétaire  particulier  de  Son  Excellence  le  Gouverneur 

général  du  Canada 20,  47,  99,  135 

Sladen,  Mme , 47 
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Smith,  Mme 47 

Smith,  Mme  A.  J 95 

Smith,  C.  F _ 321 

Snider,  juge " 118 

Snowball,  W.  B.,  maire  de  la  ville  de  Chatham,  N.-B 285 

Société  britannique   du  nord,  à  Halifax,   adresse   do   la 132,  296-7 

Société  calédonienne  de  Toronto,  adresse  de  la 106,  241 

Société  canadienne  de  New- York,   adresse   de   la 44,  203 

Société  des  numismates  et  antiquaires  de  Montréal,   adresse  de   la.. 29,  168 

Société  des  pionniers  d'York,  adresse  de  la 106,  245 

Société  humanitaire  de  Toronto,  adresse  de  la 106,  258-9 

Sociétés   et   résidents   britanniques   de   Boston,   adresse   des 128,  282 

Société  protectrice  des  animaux,  Québec,  adresse  d<    la 15,  157-8 

Société  royale  du  Canada,  adresse  de  la 106,  246 

Société  Saint- André,  d'Ottawa 44,  188 

Société  Saint-Georges  d'Ottawa,  adresse  de  la 44,  199-200 

Société  Saint-Georges,  de  Toronto,  adresse  de  la 127,  258 

Société  Saint-Jean-Baptiste,  d'Ottawa,  adresse  de  la 44,  196 

Somers,  J.  W 322 

Spain,  commandant 20 

Spain,  Mme 20 

Spence,  Mlle  Vivian 104 

Squamish,  adresse  des  sauvages  de  la  mission 85,  95,  232 

Starke,  William 63,  313 

Stairs,  major  H.  B.,  remise  d'un  sabre 133 

Starr,  James  R.  L 322 

Steward,  J.  A.,  maire  de  la  ville  de  Perth 194 

Story,  Douglas,  représentant  du  New- York  Herald 311 

Strathcona    et    Mount    Royal,    lord,    reçoit    Leurs    Altesses    royales    à 

Montréal 31,  34,  35,  36,  175,  176,  177 

Strathcona,  lady 31,36 

Strathcona,  présentation  d'adresse  par  la  ville  de 72,  222-3 

Stratford,  Ontario 114 

Stratton,  l'hon.  J.  R 108 

Stratton,  Mme Iu8 

Strong,  sir  Henry,  juge  eu  chef  du  Canada 46 

Strong,  lady 46 

Suez,  passage  de  VOphir  par  le  canal  de 6 

Suisse,  commandant 18,  20,  24 

Sullivan,  l'hon.  M 121 

Sunbury,   Nouveau-Brunswïck,   adresse   du   comté  de 12S,  287-8 

Sutherland,  l'hon.  James,  ministre  de  la  iiarine  et  des  Pêcheries  du 

Canada 44,  46,  64,  119 

Sweatman,  Très  révérend,  évêque  de  Toronto 38,  112,  247 

Sweeney,  Campbell 88 

Sweetland,  M.  le  shérif 43,  46 

Synode   de    l'église   presbytérienne   en   Colombie- Eritannique,    adresse 

du 91,  236 

Synode  provincial  de  l'Eglise  d'Angleterre,  adresse  du 38,  181-2 
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Tart.-.  Mme 46 

M.  i.   gags  H.  B 46 

h.r.au.   M.   Ifl  JagS  H.  T 30 

reau,  Mme  H.  T 30 

bereaa,  Mme  BLE 46 

lirrcau,   R 321 

risite  an 8 

Taaaé,  Enunaaael 321 

Tatlow,  capitaine  R.  G 322 

.  M.P 122 

Tavlor.  John,   président   de   la   Société   Saint-Georges  de  Toronto..    ..       258 

Taylor.  J.  H.,  correspondant  spécial  du  Herald  de  Montréal 311 

Taylor.  ^ir  Thomas 108 

Taylor.  lady 108 

reine   Altesse   le  prince  Alexandre  de  Teck,  4,  13,  26,  34, 

98,  100.  101,  107.  110,  312 

Teck,  Sa  Sereine  Altesse  le  prince  Francis  de  Teck 4 

Templeman,  l'hon.  William 90,  93 

T. Troll.  Frédéric 12° 

Terre-NeuYe,  visite  à 140 

Thairs.  lt-col H7 

Thompson,  A.  G.,  maire  de  la  ville  de  Wolseley,  T.N.-0 221 

Thompson,  F.  W 101 

Thompson,  lady 108 

Thompson,  Mlle  Jessie 115 

Thompson,  soldat 86,  note 

Tiffany,  E.  H 41,  184 

Tiffln,  W.  R 102 

Tilley,  lady 129 

Todd,  Gouvernement  parlementaire  en  Colombie-Britannique,  cité.  47,  note 

Topley,  W.  S.,  photographe 312 

Toronto,  arrivée  à,  103  ;  cortège  jusqu'à  l'hôtel  de  ville,  104-5-6  ; 
présentation  d'adresses,  106-7  ;  présentation  par  les  dames  de 
Toronto  à  la  Duchesse,  107-8;  concert  du  Massey-Hall,  109;  revue 
des  troupes,  110-11;  remise  de  la  Croix  Victoria  au  lieut.  Cockburn, 
110  ;  remise  des  médailles,  111  ;  revue  de  la  brigade  des  pom- 
piers, ib.  ;  visite  à  l'école  de  l'évêque  Strachan,  ib.;  à  l'Univer- 
sité  de   Toronto,    ib.;     réception,   111-12  ;     départ.    113  ;     texte   de 

l'adresse  civique 238 

Townley,  T.   O.,  maire   de  Vancouver 84,  86,   87,  229,  322 

Townley,  Mme 86 

Townley,  Mlle 85 

Train,  royal,  description  du 27,  307-9 

Trinnon,  wagon  de  chemin  de  fer 63 

Tribune,  croiseur 11 

Tribus  indiennes  du  Sud  de  l'Alberta,  75-81;   adresses-,  des,  76,  224-5; 

allusion  faite  au  départ  par  S.  A.  R.,  à  la  rencontre  des 136 

Trois-Rivières,  P.Q 28 

Trotter,  révérend  Dr 134 

Tucker,  lieutenant-colonel,  M.P 127 

Tuck,  Mme.  W.  H 129-130 

I  uilerim,  wagon  de  chemin  de  fer , 63 

Tupper,  J.  Stewart ' 69 

Tupper,  Mme 69 

Tupper,   sir  C.   H 84,   86,   88,   89  note,   93 

Tupper,   lady 86,   87  note,   88,   89  note,  93 

Tupper!  Mlle  Sophy 87  note. 

Turgeon,  l'hon.  A ". . 20 

Turgeon,  Mme 20 

Turner,  J.  H 93 


INDEX  357 


Pages. 

Turner,  Mme 93 

Turner,   lieutenant,  R.  E.  W.,  remise  de  la  Croii'  Victoria,  23,  23  note,  306 
Tweedie,  l'hc-n.  L.  J.,  premier  ministre  du  Nouveau-Brunswick 127 

U 

Union  de  la  Bande  de  pitié,  Ottawa,  adresse  de  1' 44,  201-2 

Université   de    Dalhousie.    Nouvelle-Ecosse,    adresse    de    1' 132,295-6 

Université  Laval  de  Québec,  visite,  18;   adresse 162-5 

Université  Laval  de  Montréal,  visite 37-8 

Université  du  collège  McGill,  35-6;  adresse,  174-5;   texte  des  diplômes 

conférés,  177-8;   adresse  de  la  Faculté  de  Médecine 179-81 

Université  du  Queen's  Collège,  Kingston,,  visite,  121-2;   adresse   ..    ..       276 

Université  de  Toronto,  visite,  111-12;   adresse 263-4 

Université  du  collège  de  la  Trinité,  adresse  de  1' 106,  255 

Urquhart,  Thomas 322 


Vancouver,  arrivée,  84;  présentation  d'adresses,  85:  inauguration  de 
la  salle  d'exercice,  86;  remise  des  médailles,  86.  visite  aux  scieries 
de    Hastings,    88;    promenade   dans    le    Park-Stynley,   88-9;    départ 

de  Vancouver,  89;   texte  de  l'adresse  civique 229 

Van  Depoele,  Mlle  Prudence 116 

Van  Horne,  sir  William 30,  39 

Van  Horne,  lady 30 

Vétérans  britanniques  de  terre  et  de  mer,  du  Massachusetts,  re- 
çoivent un  drapeau 128 

Vétérans    du   service   uni   d'Ottawa,   adresse   des 120,   272-3 

Vétérans  des  armes  de  terre  et  de  mer,  de  Toronto,  adresse  des..  106,  247-8 

Victoria  and  Albert,  yacht  royal 4,  140 

Victoria,    Colombie-Britannique,   arrivée,   90;    présentation   d'adresses, 
91  ;   remise  de  médailles,  id  ;   lunch  à  bord  du  vaisseau  Warspitc 
91;  visite  à  l'exposition  agricole  de  la  Colombie,  92;  Hôtel  de  Oak- 
Bay,  93;  réception,  93;  promenade  à  la  voile,  £4:  visite  à  l'hôpital, 
du  Jubilé,  95;   départ  de  Victoria,  95;  texte  de  l'adresse  civique. .233,  234 
Victoria,  feu  Sa  Majesté  la  reine,   consent  à  inclure   le  Canada  dans 

le  voyage  royal,  1,  148;    statue  dévoilée  à  Ottawa 51 

Vidal,   lieutenant-colonel,  député  adjudant-général  du  Canada..    ..        42,54 

Vincent,  J.  E.,  correspondant  spécial  du  Times 311 

Vincent,  J.  U.,  président  de  la  Société  Saint-Jean-Paptiste  d'Ottawa..      196 
Tirago,  contre-torpilleur 89 

W 

Waddell,  F.  R 322 

Wainwright,  W.,  assitant  général  et  contrôleur  du  chemin  de  fer  du 

Grand-Tronc 103,  124 

Walkem,  M.  le  juge 90,  93 

Walkem,  Mme 93 

Walker,  échevin 117.  322 

Walker,  Mlle  Ethel 118 

Walker,  Mlle  Kathleen 66 

Wallace,   sir  Donald,  secrétaire  particulier  suppléant   de  Son  Altesse 

royale,  le  duc  de  Cornwall  et  d'York C.  14,  98,  98  note,  99,  311 

Walsh,  bombardier S6  vote. 

Warburton,  James,  maire  de  Charlottetown,  I.  P.-E 303 

Ward,  J.  J 322 

Warspite,  vaisseau  amiral 91,  95 

Watson,  J.,  correspondant  de  l'agence  Reuter 311 

Watson,  l'hon.  R 69 

"Watson,  Mme 69 

Watson,  professeur 121 

Wawanosh,  William,  chef  sauvage 115 


l 1  VOYAG1  ROYAL  AU  CANADA 

Pages. 
Wellington,  NooTelle-Eoonie 131 

WellS,    l'hon     W.   (• 93 

lock,  lord,  gentilhomme  de  la  suite.. 4,  12  note,  31,  49,  97,  98,  109,  130,  312 

WhiSMl,   William 58,  59 

Whito.   l'hon.   Totor 58 

Whlte,   généra]    sir   Georges,   gouverneur  de   Gibraltar 5 

Whlto,   Ueutensnt-colonel  Frederick 54 

Whlto,  M.  colonel  W 49 

Whito.   Mme.   F 54 

Whito.   Mllo  F 54 

Chien   Hlanc,  chef  sauvage 76 

Whitowood.  T.  X.-O..  adresse  de  la  ville  de 72,  214 

Whitnoy,  J.  P.,  M.l'.P 108 

Whitnoy,  Mme 108 

Wiokstoed,  R.  J 120,  273 

Widdifleld,  shérif 109 

Williams,  doyen 20 

Williams.  Mme 20 

Williams,  capitaine 92 

William*,  échevin 322 

Williams.  Mme 92 

Wilson.  lieutenant-colonel 20 

Wilson.  Mme 20 

Winnett,  échevin 323 

Winnott.  Mlle  Stella 115 

Winnett.   Mme  Harry ii5 

Winnipeg,    arrivée,    67;    présentation    des    adresser,    67;    remise    des 
médailles,    68;    visite   à    l'Université   de    Manitoba,    69-70;    départ, 

71;   retour,   101-2;    texte  de  l'adresse   civique 208 

Winsloe,   commandant  A.   L.,   commandant   VOphir 14,   14   note,  153 

Witnm,  Montréal,  cité 128 

Wolfenden,   lieutenant-colonel 91 

Walbran,  capitaine 92 

Wolseley,  adresse  de  la  ville  de 72,  221 

Wood,  l'hon.  A.  T 118 

Woods,  Francis 322 

Woodstock,   Nouveau-Brunswick,  adresse  de  la  ville  de 128,  283 

Woodstock,  Ontario,  visite  à 119 

World  de  Vancouver,  cité 87  note. 

Worsnop,  lieutenant-colonel 86,  88,  322 

Worsnop,  Mme 86,  88 

Worthington,  E.  B.,  maire  de  Sherbrooke 125,  278 

Worthington,  Mme 125 

Worthington,  chirugien  lieutenant-colonel 126 

Wright,  professeur  Ramsay 111 

Wurtèle,  M.  le  juge 37 


York.  Son  Alteses  royale  le  duc  de  Cornwall  et  d\     Voir    "  Cornwall 

et  York,  duc  de" 

York,  Son  Altesse  royale,  la  duchesse  de  Cornwall  et  d\    Voir  "Corn- 
wall et  d'York,  duchesse  de" 

York  Lodge 100 

York,  Xouveau-Brunswick,  adresse  du  comté  de 128,  285-6 

York,  wagon  de  chemin  de  fer,  27,  63;  description .'      308 

Yorkton,  T.  N.-O.,  adresse  de  la  ville  de 72,  217 

Yorston,   F.,   correspondant   spécial  du  Star,  Montréal 311 

Young,  sir  Frederick 121,  276 


